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re toi € ën Carlos dénonce” 
lies fipagnés de l'extrême droite 


| Dore“du ‘traditfonnel discours de l'Épiphanie, . le roi Juan Carlos 
‘& “versent: dénoncé, le mercredi 6.Janvier, devant la hiérarchie mili- 





ge 
F3 
21 
VE 
y: 
















ñ 

ES. L:: 

par | : 
. ! {: ; EE EL 





meurs : ï 4 Ÿ de la vie poli ent také: -aù.”.grand. complet, la campagne . de «calomnies» qui se 
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Dur28 février 1981, que le moOnerque ‘s'en prend publiquement aux 
‘tracts circulant dans les milieux d'extrême droite et dans. Farmée, 
La suggèrent sa complicité avec les conjurés. ES 


Reconnaïssant 1 implicitement les dissensions qui existent pari 
“és ‘iniftaires, le. roi Juan Carlos a fait appel à leur discipline et 
à leur ‘Joyauté. 









“doit s'ouvrir en février devant la Cour martiais. 








L. — Le rêve d'u un régime pur et dur 
De notre: correspondant. THIERRY. MALINIAK 


« synürovte 
du 23 février» et attendant avec 
Ll'oùverture ie 


-‘L/économis = escl de‘eammon 


nations) proc 
cules’ (foyers ou entreprises). 
CE déciel 


privés, on essaie de percevoir 
quelle Seth la amtsique des 


" Première surprise : le. second 
choc pétrolier (1979-1980) n'esé 
pas-encore encaissé, Pour certalns 
pays, et l'on pense immédiatement 
à l'AUemegne, il a même été plus 







regain les 
rente Ou PO. cles tue FGE. 
gne justement la. perspective 
d'une indépendance. de type 
. Classique ? Ce serait para- 
doxal, mais ce n'est pas Invrai- 
semblable, | 


En attendant, ‘ortains 2e 
mandent si Ottawa, fort 
de l'appmi de toutes les pro- 


moe tretient un 
en ent aves -de 
nombreux pays, et en premier 
lien avec hr France. Les auto- 
rités fédérales exigeraient 
désormais qu'an de Jeurs 
représentants accompa- 
gne tout visiteur officiel 
étranger en déplacement an 
Québec. 


Cette exigence, quele eou- 


au Québec, peut-être vers 
le mois de mai ? On peut 
demander an Québec de s'in- 
cliner, non de s'aligner. | 


-. Trois généraux sont eu nombre des. conjurés, dont js procès |. 






Le malaise des cadres militaires 
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Directeur : Jacques Fauvet 


inion francaise et la Pologne 





A. Séguy lance un avertissement 


aux contestataires cégétistes 


Moscou vient d'accorder un crédit à 


terme pour faciliter 


long 
les achats par la Pologne de combustibles et de matières pre- 
mières . re D'autre part, la « Pravda- Ecrit qu'il ne faut 
pas -surestimer les bons résultats > Lee le général Jaruzelski 
a obtenus en mettant fin aux grèves. La presse soviétique reprend 
avec plus de vigueur que jamais sa campagne contre Solidarité 
et, pour la org fois, attaque M Walesa lui-même. 


En France, la crise 


a été au centre des débats de 


la commission exécutive de la C.G.T. qui a finalement approuvé, 


le .6 janvier, à une très 


large majorité, : 
Gensous qui reprenait la position du bureau confédéral. 
tant ce vote, M Georges _Séguy a lancé on avertissement aux 
cégétistes réunis au sein d'une - coordination syn- 


contestataires 
dicale pour Solidarité ». 


le rapport de M. Pierre 
Commen- 


Ferme à l'égard de ses opposants internes, la CGT. l'est 


également vis-à-vis du 


gouvernement dont lFaction économique, 


ugée balement positive, est cependant sévèrement critiquée 
Les De points essentiels : la durée du travail et la Sécurité 
sociale, dossiers sur lesquels il faut élever le ton, estime la CGT. 

La crise polonaise et ses conséquences devraient être également 
largement évoquées lors de la rencontre entre les délégations du 
PS. et du P.C. qui aura lieu vendredi 8 janvier. 


La CGT. se fait plus critique à 


à l'égard 


de l'action économique du $ouvernement 


. La € musique des sphères » 


par PIERRE DROUIN 


traumatisaent - que Je premier 
(1974). Le produit nakional brut a 
reculé en volume en 1981 par 
rapport à 1980. On estime que 
cette baïsse'sera de 0,5% lorsque 


Allemands pourrait retomber en 
1982 à ce qu'il était en 1977-1978); 
3) que l'Etat poursuive à moyen 


produise ses effets le spectre d'un 
s profile ountre- 

Bla Les experts de la Bundes- 
bank estiment qu'on ne peut ex- 
clure que deux millions de sans- 
emploi soient enregistrés pour le 
fin de cet hiver. Rappelons qu'au 
début du printemps 1980, on ne 


AU JOUR LE JOUR 
. CALME 


Messieurs, Dous êtes des 


Messieurs, re 
conjure : restaurez 
du début democrätique, 
comme nous, Jardez ue. 
caime. 


BRUNO FRAPPAT, 


sous sur la « sifuution politique » 
— la moitié 4 du texte étant consa- 


JEAN-PIERRE DÜMONT. 
(Lire la suite page 25.) 









comptait que huït cent mille-chô- 


fait pas peur pourvu qu'elle se 


après une baisse beaucoup plus 
importante que sa voisine (— 2%) 
en 1981 


(Lire la suite page 26.) 
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Les Corses 
et les autres 


L'adoption par je consall 
des ministres de la première 
Partie du projet de loi Insti- 
tuant un statut particulier pour 
la Corse «a &t6 très bien 
accugl!lle sur l'ile par les auto- 
nomistes et les socialistes. 


Le texte gouvernementel est 
nelterent aHénué par rapport 
aux intenüons initiales du 
ministre de fFintérieur et de 
la décenirallsation et aux 
propositions que le P.S. avait 
faites avant je 710 mai. Ki ne 

.règle que la question des ins- 
titutions. La difficile répartition 
des compéîfences at des res- 
sources entre fFEtat et Ja 
nouvelle région devant inter- 
venir plus tard. H devra &tre 
discuté, et le sera sans doute 
&prement, par le Parlement. 


Tel qu'il se présente, K paraît 
foutefois de nature à amener 
toute une partie de l'opinion 
corse Qui, depuis plusieurs 
enn6es, s'était réfugiée dans 
la contestation systématique 
ou violente des Institutions 
et, au mieux, dans le scep- 
cisme à accepter de jouer le 
jeu politique normal. C'est 
un résultat Important, et !a 
paix civile que lon voit régner 
depuis huit mois en Corse 
méritait d'être payée de ce 


‘Les critiques qui ont déjà 
été faites au stafut particu- 
lier vont aussi se préciser 


-+ et s'affirmer. N seräit iHusoire 


de penser que Ton pourra 
régler par de simples dispo- 
sitlons instütutionnelles la crise 
économique et le «mal de 
vivre » que connaît la Corse l' 
depuis trenie ans. Pour Ja 
première Îoïs Aé6anmoins, 
avant toutes les régions fran- 
çaises el de façon beaucoup 
Plus nette, elle va pouvoir 
gérer de façon autonome ses 
propres affaires. 


Le gouvernement n'a jamale 
caché qu'il tentait aïna! une 
expérience. Avec toutes les 
chances et fous jee risques 
qu'elle comporte, la Corse 
va devenir une sorte de labo- 
ratoire des Institutions rëgio- 
nales telles que la majorité 
socialiste souhañte les orge- 
aiser dans l'ensemble du pays. 
Comment fes régions les plus 
homogènes d'abord — on 
pense à la Bretagne ou à 
FAlsace — ei, pourquoi pas, 
les plus riches ensuite, ne 
seraient-elles pas tentées, se 
réclament du précédent corse, 
de demander à leur tour la 
reconnaissance de leur « droit 
à la différence » ? 


(Lire page 10.) 





LE CENTRE DES IMPOTS DE NEMOURS 





Une mécanique 
de précision 


L'architecte François Deslaugiers a construit, à Nemours, 4n centre 
régional param des impôts, une machine complete et raffinée 


aux allures futüristes. 


A Nemours, Juste à la eortle de 
l'autoroute, un étrange édifice de 
trois niveaux, un peu pataud, trapu, 
aux formes rondes et colorées, soll- 
derent charpenté de poteaux et de 
poutres blanches percées de trous 
réguliers : c'est le « petit Doau- 
bourg » de la direction générale des 
Impêts. 

Conçu vers 1974, commence à la 
fin de 1975, longtemps interrompu à 
la suite de diverses falliites, Île 
« chantier scandeloux », comme on à 
pu l'appeler, est maintenant achevé 
depuis plus d'un an I! arrive ainsi 
un Peu tard, dans uns Bmbiance 
architecturale bien différente de 
cehe qui le vit naître, Meccano 
sophistiqué comme on en réva À y a 
dix ans. Maïs peu importe, le baäti- 
ment est dà et, en attente d'un 
monde plus moderne, témoigne d'une 
voig qui reste ouverte à l'architet- 


? 


ne ne ee = 


turs française, pour Peu qu'elle en 
reprenne de 

Son auteur, M. François Deslau- 
giers, quaronte-six ans, est d'une 
espèce assez rare Ici. {1 a tout des- 
giné : Ia charpente dans ses 
moindres détails, les panneaux et 
teurs joints, les hublots ronds et les 
cadres qui les sertissent, la visserie. 
«J'ai essayé de devenir ingénieur, 
explique-t-il, afors que mes contrères, 
peu soucieux des eutilités», 60 
contentent, an générel, de réempioyer 
des poncifs techniques élaborés 
avant eux et de plaquer une vague 
plus-value artistique eur un travail 
et des choix fondamentaux qu'Hs ont 
depuis iongtempe ebandonnés aux 
entreprises et Qu'ils so laissent 
imposer par elles.» 


FRANÇOIS CHASLIN, 
(Lire la suite page 17.) 
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L'OPINION FRANÇAISE 





Que faire 

pour la Pologne, 

ce peuple submergé, 
ne disait Claudel, 
dont Jacques Madaule 
rappelle 

l’interminable calvaire ? 
Faire la chaîne 

contre les chaînes, 
répond Marc Beigbeder, 
dont Yves Florenne 
analyse le dernier 

« samizdat ». 

Surtout ne pas hésiter, 
demande 

Louis de Villefosse. 

qui fut 

un «compagnon 

de route », 

à choisir 

entre la nation-sœur 

et le parti-frère. 

En tout cas bien voir, 
réclame Henri Vacquin, 
ancien communiste, 

la faillite 

de la pensée marxiste, 
qui ne se survit 

qu'en traquant tout droit 
à l'interrogation. 





Un peuple submergé 


gues et douloureuses 

épreuves : des épreuves dont 
ceux-là seuls qui les ont subies et qui 
les subissent encore connaissent 
exactement le poids et l'amertume 
parfois désespérée. C'est ce que Paul 
Claude, avec cette divination propre 
aux poètes, avait exprimé au nom 
des Polonais en 1913 dans la Car 
tate à trois voix et spécialement dans 
le Cantique du peuple divisé. En ce 
temps-là, ce qui avait êté la Pologne 
était encore partagé entre les trois 
empires voisins : Russie, Allemagne 
et Autriche. Des frontières imposées 
par la force passaient au cœur de ce 
pays sans frontières. 

La Pologne cependant n'était pas 
morte. Dépecée, elle vivait toujours 
par se religion catholique, par sa lan- 
gue, par ses traditions nationales, 
également méprisées de ses deux 
grands voisins l'Allemand et le 
Russe. Nous avons vu récemment 
sous la plume de M. Augstein, direc- 
teur du Spicgel, quelque chose de 
cette hautaine appréciation germani- 
que des faiblesses polonaises. Quant 
aux Russes, il suffit de se rappeler le 
rôle assigné par Dostoïevski (lui 
même de lointaine origine polonaise, 
du reste} aux nobles polonais jouaurs 
et menteurs, ce qui ne les empêche 
pas d'être bravaches. C'est ainsi 
qu'on entretient l'amitié entre les 
peuples. Et moi-même, voici trente 
ans, comme le règne de Staline était 
près de finir, j'ai eu l'occasion d'as- 
sister à Moscou, au Bolchoï, à une re- 
présentation d’ {van Soussarine dont 
la mise en scène était fort significa- 
tive. A l'austérité droite et rude des 
paysans moscovites s'opposait la fri- 
volité de la cour de Pologne. où l'on 
dansait et faisait des courbettes 
comme en Occident. C'était ce qu'il 
fallait démontrer. 

Voïà le point, que j'ai bien senti 
aussi lors de ma première visite à 


Ï A Pologne est un pays de lon- 


par JACQUES MADAULE 


Varsovie deux ans plus terd. Le peu- 
ple polonais est un peuple frontière. il 
est slave sans doute, maïs il est ca- 
tholique aussi, c’est-à-dire latin, 
comme les Slovaques et les Croates. 
Cette invisible frontière entre l'Orient 
et l'Occident coupe en deux l'Europe 
de la Baltique à l'Adriatique. Tous les 
efforts pour l'effacer ont jusqu'à pré- 
sent été vains. C’est elle qui oppose 
les Croates aux Serbes au sein d'un 
même État et il en est résulté au 
cours de la dernière querre des mas- 
sacres sans nom, plus oubliés encore 
que ceux d'Arménie. 


La douleur des autres 


Une pareille situation est dange- 
reuse et douloureuse. C’est pourquoi 
l'histoire de la Pologne, ressuscitée 
en 1913, a été si difficile. | nous ar- 
rive d'en parler avec légèreté parce 
que nous ne l'éprauvons pas dans 
notre chair même. On n'a jamais pu 
bien parier de la douleur des autres. 
Nous avons beau, en France, être de 
vieux alliés da la Pologne et même lui 
avoir fourni un roi, qui $’empresss, il 
est vrai, de déserter son royaume 
oriental quand lui échut la couronne 
de France, nous savons mal ce qu'est 
et ce que fut toujours l'existence en 
Pologne entre les chevaliers teutont- 
ques, les Suédois, les Moscovites et 
les Ukrainiens. On 3 coutume de dire, 
dans ces pays malheureux, « comme 
Dieu en France >». La France est un 
pays heureux, même aux pires mo- 
ments de son histoire, même lors- 
qu'elle est occupée par l'ennemi. 
Nous n'avons pas éte trañtés comme 
le le les Polonais de 1939 à 
1945. 


Et cels n'a pas cessé en 1945 : et 
cele continus de plus belle. Ce n'est 


VUES ET REVUES 


pas une douleur ordinaire que celle 
de ce pays. Qu plutôt elle lui est rel- 
lement ordinaire que c'est là. pour 
ainsi dire, sa marque propre. Depuis 
des siècles la Pologne est empêchée 
de se développer, assaillie de la Balti- 
que à l'Ukraine. Ses moments de 
grandeur ne durent guère, mais bien 
ses périodes d'épreuve. Une seule 
chose subsiste à travers tout : sa fr 
délité à elle-même et c'est encore 
aujourd'hui tout ce sur quoi elle peut 
vraiment compter. Claudel écrivait en 
1913 : « Au centre de trois peuples 
il y a un pauple submergé. x Même si 
les trois peuples d'antan ne se re- 
trouvent plus. l'image est plus exacte 
encore peut-être qu'elle ne l'était au 
moment où le poëte l'inventait. 
Qu'est-ce d'autre, en effet, qu’une 
submersion, cet état de guerre qui 
fait que les nouvelles de Poiogne ne 
nous parviennent plus que de 
l'abime ? Je pense à ces mineurs de 
Sikésie qui sont demeurés plus de 
quinze jours au fond de leur mine. 

Les Polonais, lors de l'insurrection 
de 1831, disaient : « Dieu est trop 
haut er 13 France est trop loin. » La 
France d'aujourd'hui n'est plus ce 
qu'elle était alors. Du moins, grâce 
au gouvernement qu'elle s'est donné 
l'an passé, demeure-t-elle fidèle à sa 
tradition d'hospitalité fraternelle. 1l 
faut, pour évaluer sa propre situation 
dans la réaiité actuelle, qu'elle me- 
sure la douloureuse grandeur de la 
Pologne et qu'elle sente que ce n'est 
peut-être point par hasard que, pour 
la première fois dsns l’histoire, un 
pape polonais se dresse sur le siège 
de Pierre, ce pape que l'on a tenté 
d'abattre ; et que l'archevéque de 
Paris est d'origine polonaise. 

Ce sont des signes des temps, qui 
nous rappellent que tout ne se règle 
pas dans l’histoire à coups de canon 
ni à coups de dollars. La Pologne 
toujours vivante est là pour en témoi- 
gner. 


L'acte de parole 


par YVES FLORENNE 


À Pologne, jusqu’au 13 de ce 
décembre noir, était le seul 
pays captif où le samizdat 

fût à la fois clandestin et public. Par 
la force des choses, imprimé ou 
parlé, il était le journal officiel du 
peuple. 


Dans le pays de liberté d’expres- 
sion, le samizdat paraît aussi inutile 
qu'il est sans risque. Ce n'est pas 
out à fait vrai. Il a l'utilité rare de 
ce qui est Libre de toute contingence. 
Et ne ménageant rien ni personrie, 
son moindre risque est de choquer. 
I1 détonne. Le style pamphlétaire 
n'est plus guère à la mode, réfugié 
tout au plus dans les querelles de 
ceux qui font métier d'écrire. Les 
grandes affaires du monde, les tra- 
gédies politiques, s'écrivent, elles, et 
se jouent dans cette variété de lan- 
gage académique codé qu'est le lan- 
gage diplomatique. 


Le travail du maître 


Même lindignation pure (ou 
moins pure), destinée à l'audience 
internationale, s'exprime générale- 
ment avec la souple fermeté qui ne 
fera pas trop de vagues. Tandis que 
l'auteur solitaire du samizdat, tou- 
jours bouillant, se contient d'autant 
moins qu'avec lui on est entre soi 
Pourtant, si le samizdat chinois 
s'écrit — s'écrivait — sur un mur, 
c'est peut-être que les murs ont la 
vieille habitude de crier avec une 
violence obscène ce qui ne se sup- 
porte pas ailleurs. Or le samizdat 
loin de chuchoter : « /Ve le rénêtez 
pas », crie : « Répétez-le autant que 
vous pourrez ! » Dans nos espaces 
privilégiés où l'on respire encore lar- 
gement, le samizdat n'est pas fait 
"pour être étouité par une connivence 
. de bonne compagnie. Puisque le ris- 
que que, d'enthousiasme, il a pris 
consiste à bousculer sans précau- 
tions à droite, à gauche ef au juste 
milieu, ma foi, qu'il le courre donc, 
* au-delà de la petite feuille de papier 
confiée au vent de sa fureur. 

Ce n'est pas la première fois que 
nous donnons du champ à l'un de 
nos très rares samizdats, celui de 
Marc Beigbeder {1}. C'est, bien en- 
tendu, de la Pologne qu'il s'agit. 
Une vive apostrophe, dont le leir- 
motiv est : « Honte à. - Ilyena 
pour tout le monde. 


À tout seigneur. « Honie au gé- 
néral Jaruzrelski. À l'instar de 


Pétain-Laval, il fait le travail du 
maître... *» Il vient tout de suite irri- 
ter certaines sensibilités par cette 
évocation rétrospective. La compa- 
raison, d'ailleurs, est un peu forcée. 
Pas question d’armistice. Ce mili- 
taire, lui, fait la guerre : à son peu- 
ple. I! doit être le premier dans l'his- 
toire à avoir déclaré loyalement, 
dans les formes diplomatiques, l’état 
de guerre civile. Serait-ce que le tra- 
ditionnel état de siège aurait une 
odeur d'aveu, ou de défi ? Assiégés, 
la nation, le peuple polonais, le sont 
de toutes parts. Et du dedans, depuis 
plus de quarante ans. De nos jours, 
le cheval de Troie, c'est toute une 
cavalerie blindée installée à de- 
meure. N'en reste pas moins que 
l’auto-occupation par la milice, et ce 
qui s'ensuit, ça nous dit encore quel- 
que chose. 


Ayant piqué un CÔté, notre samiz- 
dat va insulter allègrement l'autre : 
«< A Marchais, à Séguy. inutile de 
dire honte. C'est leur nourriture. » 
Blämons-le, comme il convient, de 
pareils écarts de langage. À peine en 
avons-nous le temps. que le voilà 
parti à faire irrespectueusement les 
cornes, non pas au gouvernement en 
bloc, à deux ministres seulement 
don, il es vrai, le premier ; et celui 
de ces affaires qui ne nous sont plus 
étrangères, mais extérieures. Notre 
semi-clandestin a peut-être une cer- 
taine excuse : son samizdat, qui, lui, 
brûle encore les mains, fut écrit à 
chaud, dans le froid et le silence du 
13 décembre. 


Du reste, même les premiers 
jours, la circonspection politique 


dont il s'indignait avec trop de préci- 


Pitation était une ingérence brutale, 
comparée à la rigoureuse discrétion 
de notre pratique privée quoti- 
diénne, à nous autres citoyens ordi- 
naircs, toujours scrupuleusement 
soumis au devoir de réserve, Si 
d'aventure on assassine ou séquestre 
chez le voisin, si on se contente de 
battre à mort ses enfants ou sa 
femme derrière Ja cloison, si, tout 
simplement, on meurt à côté, de ma- 
ladie, de solitude ou d'indifférence, 
bref de mort naturelle, nous n'avons 
garde de nous ingérer dans ces af- 
faires intérieures. Et même au de- 
hors, si dans le métro, par exemple, 
notre regard s'égare au moment où 
on dévalise ct brutalise, nous plon- 


——— 


geons notre tête d'autruche dans le 
journal où se lisent de ces choses à 
briser le cœur. D'un mot, dans ces 
circonstances toujours si délicates, 
« bien entendu, nous ne faisons 
rien ». 


Pour le bouquet, arrétons-nous au 
plus long de ces « Honte à >. Je le 
cite (pas tout à fait intégralement) 
parce que, étant un échantillon par- 
ticulièrement provocant de style 
pamphiétaire, il provoque à la 
réflexion. 

Il est dédié à l'« archevèque de 
Paris qui n'a pas craint d'invoquer. 
Pour que tout le monde se couche, 
la « valeur sacrée de la vie ». 
Comme si, pour avoir parlé, le 
Christ n'était pas mort, — et maints 
martyrs. Vous avez fait rougir, 
Monseigneur, le Polonais, le juif, le 
chrétien que vous avez le triple pri- 
vilège d'être, vous avez insulté les 
résistants sans lesquels vous ne se- 
riez pas en celle Sacrée vie... ». 


Faire la chaîne 
contre les chaîïes 


La colère indignée, contrairement 
à ce que dit la sagesse des nations, 
n'est pas mauvaise conseillère, mais, 
née d'une grande exigence de jus- 
tice, elle est toujours injuste par 
excès. L'interpellé n'est tout de 
même pas le dernier à savoir ce 
qu'on lui rappelle. La vie dont il 
parle. c'est celle des autres : pour le 
cas où, passant d'une stricte écono- 
mie dans l'intervention à une prodi- 
£alité folle. nous serions tentés d'of- 
frir le sang de ces autres, de tout 
l'élan de notre cœur brisé. Les bri- 
gades internationales n'étant pas en- 
corc sur le point, semble-t-il, d'aller 
mourir à Varsovie comme elles 
firent à Madrid, d'ici où nous 
sommes, et à qui l’on s'adresse, c'est 
bien seulement de ja vie qu'il 
importe et convient de parler. 
Qu'elle soit une + valeur sacrée », et 
la dignité de l'homme avec elle, si 
nous venions à en douter, c’est que 
nous serions du côté de ceux que 
nous Croyons combattre, et mieux 
vaudrait nous taire, en effeL. 





Mais reste que ce qui est dit à la 
hauteur où se tient nécessairement 
un évêque, cela se traduit, tout en 
bas, par le bon vieux « sauver /es 


peaux J ». Qui se prononçait autre- 
fois : « I! vaut mieux être un Alle- 
mand vivent qu'un Français (ou un 
Polonais) mort > Omettant d'ail- 
leurs de préciser que, dans je 
contexte, « Allemand »* 5e lisait 
« nazi ». Simple adaptation aux cir- 
constances d'un précepte animalier : 
« 1] vaut mieux ètre un chien vivant 
qu'un lion mort. » Affaire d'opinion. 
D'autres ont pensé (et ils continuent 
de penser sous nos yeux), que plutôt 
qu'un chien couchant, mieux vaut 
être un homme, même mort. Cette 
idée bizarre, dont Dieu merci on ne 
meurt pas toujours, elle a permis, 
permet et permettra ä beaucoup 
d'autres, souvent à naître, de vivre à 
peu près comme des hommes. 


Beigbeder n'omet pas de répéter à 
son tour, car on ne le répétera jamais 
trop, on ne l'opposera jamais trop au 
« on ne peut rien faire », il ne se 
prive donc pas de rappeler qu'il y a 
toujours la parole. Que parler, c'est 
Jaire. Faire ce qu'on peut, juste- 
ment, ou ce qu'on doit. Car, ce 
-< qu'aiment les bourreaux », c'est 
faire, eux, « leur coup en douce ». 
Donc : = Salaud qui ne fair pas la 
chaïne contre les chaïnes. » 


Si cette chaïnebà, depuis la mr 
décembre, semble avoir un peu par- 
tout, jusqu'au Japon, l'aspect, la fer- 
meté, le poids d'une ficelle 
d'emballage — les affaires sont les 
affaires, — le maillon français est 
d'honnête métal et rend un son assez 
clair surtout depuis les paroles déci- 
sives du président de la République 
dans son message. Mais, comme 
d'autres, Bcigbeder Je prouve en 
parlant : c'est le simple citoyen, sans 
autre responsabilité que la sienne, 
qui est le plus libre de parler libre- 
ment, et de crier s’il en a envie. Par 
samizdat ou de vingt auires ma- 
nières. Isolée, sa voix, certes, est dé- 
risoire. Maïs, ensernble, cela fair une 
rumeur d'hommes qui inquiète les 
« rois sombres. dans leurs « actes 
de la nuit >. La porole n'est pas rien. 
Elle est même. elle aussi, un risque, 
le moindre. À ne rien risquer jamais, 
on ne risque pas de perdre tout : on 
en est sûr. 


(1) La Bouteille à la mer. M. Beig- 
beder, 8, rue ‘Théophraste-Renaudot, 
15°. C.C-P. Paris 1397208 K (« Publi. 
cation sans pria. À votre bon cœur »). 








E haut-lieu de l8 tragédie 
polonaise est à Varsovie 
une vaste terrasse Qui do- 

mine la Vistule, au chevet de 
l'église Sainte-Anne. De l'autre 
côté de l’eau s'étend le faubourg 
de Prage. En 1794, annee où 
Kosciuzko avait décrété une le- 
vée en masse contre les Prus- 
siens et les Russes, ses habitants 
avaient été massacrés par le ge- 
néral Souvarov, dont Staline ho- 
nora ls mémoire. En 1944, l'ar- 
mée rouge y campa, aussi 
longtemps que l'armée hitlé- 
rienne, sur la rive d'en face, n'en 
évait pas fini avec la population 
insurgée. Cela dura des se- 
mines, jusqu'à ce que Varsovie, 
ses maisons dynarmitées J'une 
après l'autre, s'écroulät Sur cin- 
quante mille morts. C'est après 
cela seulement que l'armée s0- 
viétique € libéra » la capitale po- 
lonaise. 

Il y eut cependant des survi- 
vants, il en est encore. Pour Noël 
un nouveau cauchemar se sera 
abattu sur eux, mélant d'helluci- 
nants souvenirs à ls stugeur de 
voir un général polonais sa char- 
ger de ligoter et de bäillonner le 
Pologne. Une nuit de deuil et de 
rage pèse sur ce peuple dont le 


tragiques : 1830 par exemple — 
autre sursaut sublime qui sa pro- 
longea neuf mois en guerre natio- 
nale. C’est ici que je veux en ve- 
nir, car, lorsque la Pologne 
succombs, on comprit en France 
que c'était la liberté de l'Europe 
qui était frappés. 

Les Polonais avaient considéré 
la révolution de juillet.comme un 
signal : en se soulevant, ils 
avaient pu croire aider les Fran- 
çais menacés par Nicolas ke, en- 
suite ils escomptèrent l'appui du 
ror-Citoyen. Toujours est-il que la 


missement. 
Noble sœur } Varsovie ! 

{Ële est morte pour nous : 
Morte un fil en rain 

[sans fléchir les genoux... 

Ces vers de Barthélémy 
n'étaient qu'un prélude. Peu à 
pau on allait connaître ls sauva- 
gerie de la répression : massa- 
cres de prisonniers, populations 
terrorisées, égorgements, bas- 
tonnades, knout, enlèvements et 
déportations d'enfants, étouffe- 






Mort de question, 


ENTRE LA NATION-SŒUR 
ET LE PARTI-FRÈRE 


par LOUIS DE VILLEFOSSE {*) 


mémoire est bourrée de dates 


France libérale fut saisie d’un fré- : 






ment de toute liberté, les ser- 
mons méme étant censurés. 
Fuyant cette sertuds, deux 
hommes de génie s'axilerent en 
France. Chopin, enfievré de 
rythmes et de nostalgies déchi- 
rantes, Mickiewicz, qui, du Col 
liège de France, allait enthousias- 
mer notre jeunesse des Écoles, 
mais qui déjà avait msuffié dans 
notre fttérature l'âme de son 
pays. Traduits par Montalembert 
sous le titre de Livre des pôfenns 
polonais, ses Actes ds la nation 
polonaise depuis le cornmence- 
ment du monde jusqu'à son mar- 
tyre, paraissaient en 1833 suivis 
de l Hymne ä {sa Pologne de La- 
mennais : Dors 6 ma Pologne, 
dors en paix sur ce qu'is appel 
lent ta tombe, moi jo sais que 
c'est un berceau. 

Ce même livre mspirait aussi 
les Paroles d'un croyant (1834), 
étrange poëme en prose dont 
l'éloquence brülante produisit un 
effet inouï. Les phes en le 
composant étaient «e comme 
soulevés ef transportés s, leur 
imprimerie était «foute en 
l'air », 4s déclamaisnt et 50 réci- 
taient certaines de ses strophes 
{Sainte-Beuve). 

Grands moments qu'on pou- 
vait croire oubliés, enfouis, 
comme le «Vive {a Pologne, 
Mansieur ». 11 vient d’en resurgir 
quelque chose. Dans un pays ami 
d'où j'écris, j'ai lu que des Poio 
naïs et des Français ont porté 
des fleurs au monument de Mic- 
kiewicz, Cours-la-Reine ; j'ai 
senti la puissance de l'émotion, 
de l'indignation qui fussient à 
travers tout le territoire, du mou- 
vement qui a imtoflectueis et 
monde du travail à l'appel du gé- 
néreux Edmond Maire. Mais au 
sommet de l'État ? Le crime per- 
pétré à Varsovie n'a pas été flétri 
et rien n'a été décidé pour faire 
desserrer l’étreinte. Que les 
propos de M. Mitterrand soient 











































tions de M. Breïnev, cela se 
conçoit : mais qu'ils soient cal- 
culés pour ne pas se priver de 
t'alliance de M. Marchais ! 

Estl donc si difficile de choi- 
sir entre la nation-sœur et le 
parti-frère, entre l'honneur et la 
honte ? 

(*) Écrivain. 











question de mort 


par HENRI VACQUIN (*) 


UJOURD'HUI en Pologne, 
en Afgbanistan dans le 
sang, au quotidien pour 

Sakharof et des millions d'autres, 
dans tous les pays où elle rèpne, 
dans le plus petit espace qu'elle oc- 
cupe au P.C.F., à la C.G.T. en cha- 
que militant malade de certitude, la 
pensée totalitaire marxiste scande 
en force sa faillite. 

Des procès de Moscou à la Hon- 
grie, à la Tchécoslovaquie, aux 
purges du P-C.F., la certitude com- 
muniste ne survit que d'interdire 
droit de cité à la plus infime interro- 
gation, elle n'existe que de traquer 
partout la question, de la tuer 
l'œuf. 

. Il n'existe pas de coexistence pa- 
cifique entre question et certitude 
totalitaire, elles sont toutes deux la 
mort de l’autre. La question est au 
cœur de ka vie. La pensée totalitaire 
est la mort de la question, elle est la 
mort au Chili, au Salvador, a Af- 

Comme en Pologne. De la 
folie totalitaire de se prendre pour 
l'histoire, d’être éternelle, elle a ex- 
clu là question de sa mort. La théo- 
ric depuis sa naïssance a nié sa mort 
et la mort a fait son histoire. 

L'histoire du marxisme-éninisme, 
partout où il a pris le pouvoir, est 
] ée d’une succession de ques- 
tions expurgées par des morts. Le 
communisme est une histoire de 
morts, il est porteur de la mort de 
l'histoire, il est la barbarie, 

La mort est une affaire intérieure 
de chacun, la est bien une 
affaire intérieure: à chacun, univer- 
selle, 

De Munich en Cheysson, les pays 
démocratiques donnent trop de si 
gnes de « vouloir vivre rouge plutôt 
que mort = (|) sans savoir que La 
mort est dans les deux termes de 
l'alternative. 


{*} Sociolague industriel, ancien se- 
crétaire national de l'Union des étu- 
dints communistes. 


Aujourd'hui, face aux avancées 
rampantes de La mort, face à tous les 
Polanistans, il ne peut être répondu 
par l'apocalypse, ce serait faire ga- 
gner la mort. 

fl ne reste, hélas, qu'a affamer la 
mort, à la renvoyer à ses carences, à 
mettre clairement sous conditions 
les greniers à blé, et de Silicon Va 
ley au Creusot, faire le plus total 
ermbargo. 

. Que la gérontocratie mortifère s0- 
viéuque sache que les démocraties, 
pour veules qu'elles soient, n’ont 
encore atteint le seuil d'être suici- 
daires. En France, les leaders com- 
munistes se contorsionnent entre la 
croyance à l'incluctabilité de la vic- 
toire du dogme, le mépris des mil- 
tants et La réalité qui éclate. 

Tous sont de bonne foi, de cette 
foi cn la vérité totalitaire où les lfb£- 

ux parmi eux ne se départagent 
des autres qu'à opposer l'habileté au 
cynisme el. s'ils en avaicnt les 
moyens, la mort douce à l'assassinat. 
C'est une mort douce de la question 
que père le P.C. dans le simulacre 
de débat pour son congrès. C'est une 
mort vraie que le suicide de la mili- 
2 C.G-T. Mme Vacher. 

ue cela soit observé par 
MM. Lecanuet, Chirac, 
ou Maire, n'y change rien, le P.C. 
est bien pauvre d'arguments pour in- 
troduire une métrique gauche droite 
dans le droit de regard sur La faillite 
de la pensée totalitaire qu'il a en 
commun avec M. Brejnev, M. Jeru- 
zelski. ou M. Castro. Si demain les 
troupes de f'ordre totalitaire met- 
taicnt la Pologne à feu et à sang 
scrait-il tolérable de laisser le P.C. à 
des fonctions gouvernementales. 
quand bien même changerait-il 
d'avis pour condamner l'U.R.S.S.. 
cn Quarante-huit heures. selon un 
délai identique à celui qui l'a fait 
cesser de condamner M. Mitterrand 
en avril 198! ? 





(1) Slogan des pacifistés aflcinands. 
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ER “= étranger 





— ET LA CRISE POLONAISE 
NTRE LA NATION-SŒur 2 ne 


L ET: LE PARTI-FRÈRE L Mescen necenie à Farsris EL cr Bonn accordera ue aide importante si ls dirigeants s'engagent «sur la voie du renouveau > 
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pbel à Ver: :::: 7" RE VRSe ‘A disait encore : Liquidiez ce Cavanna avant qu'il aït pu ier sa “Grande ES Ce ou 
A Œ mao ms ce x St en ne appel La étaient depuis UE 10 nee can | Encyclopédie Bête et Méchante”. La moitié tout de suite, ne eu on ent HSM ne 
M Mrs ur acouss d'avoir «rédige des com vées ; le syndicat Soi sera le reste Jle contrat sera rempli? - : | Rovembre et début dicembre à 
aies ss pu re : ln _ maintenu en Le PD.G. de Larousse . l'occasion de deux dîners donnés 
vus œW O Pros sit ee le bufekin- illégal leurs et rion plus (conversation captée et enregistrée au magnéto) RE PE en a D ue 
ed ges :- = 21215 £ se po opposition; Le dia- | ° À | nalités chinoises. M. Wang Bing- 
des à: au logue wvec l'Eglise sera poursuivi. ; 
Denain ru: fes. Le dis D RE _— | | : . | | pen, président de l'Association de 
Pnae d WU: 5: condamné ‘à cinq #ng et demi ef: 2 “Si je n'avais pas lu la “Grande Encyclopédie Bête et | | ancien ambassadeur ên Pologne, 
à à ee TÉMOIGNAGE Méchante” par-dessus l'épaule de Cavanna, je garderais - D US DA ee Que cette 
parer mr 7 . ur RS ‘ encore les chèvres? , interlocuteurs chinois se seraient 
ne 7 | fs | c François Mitterrand _ an À 4 RÉ 
ares auraient comparé 
au birs: MINE DE PIAST, EN SILESIE cette situation avec-celle qui pré 


a | Lesmembres du comité de grève menacaient D no 
Cd CG GTCYE MeNdtd este & Meschant bien se PU RE 
‘ ÿ a ” Après icelny tout Sols” | Des simiffudes inquiélantes 


: ds die, question de * de sp faire exploser à la dynamite | Mais bieng rigollé l'on aura” L prose un revient er à re 


se | ie | ï. "per HÉMET val u Amsterdam fA.F.P.). — En me- Le mineur a fait état de la 


: : ! d’une lente évolubion au cours de 
| “ : naçant de faire exploser {à dynæ grande déception qu'ont éprou- certaines crain 
Mira A0 Re RUE RENE mite altachée autour de leur vée les grévistes lors d la fais jour quant aux re 
h COURS ee OU, NRA ETTO corps, les membres du comité visite -da trois prêtres autorisés possibles d'une instabilité durable 
de mue 7e ms Nan de grève de la mine de Piast, à-descendre dens la mine la Pologne. 
PR AN Ch de en Silésie, ont empäché, pendant  vaille de Noël. « Les prêtres En juin dernier, au moment de 
per At - Li treize jours, l'entrée des mii- ont essayé de nous persuader renvoi le PC. sovié e, 
gen #2 taires et emploi de gaz lacry- d'abardonner Floccupation, en d'une au parti Guvaier po” 
Dm en 0 Ne re . raconté un des c'était une cause per- sans ménagemen AR AnERE chine 
i à MORE visites à l'envoyé spécial de Nous avions l'impression ; 
_. nt DAS ce M 7 l'hebdomadaire néerjandais De qu'ils avaient Sté envoyés par TT mr abien de sc 
L 5-17 Nieuwe “Revu. le gouvernement. Après avoir Mais, dès le mois shivants PêUE 
Fair L'envoyé spécial du Journal, PPS du comilé de grève que s'était montré é sur les 


M, Derk Sauer, a visité la Po- 08 n'avions pas Fintention 
not logne, déguisé en chauffeur d'un  errëter notrs action, les pré- 


| RE de HS à D DES lendemain pour dire la messe, ant orne Et je ckme 

HP AVIS Mi destinés à la population polo- els Us re sont jamais revenus, AUTRE CORNE UE ne 

Na me naise, ‘et-est rontré.aux Pays Ce QU a provoqué une profonde i polonaise d'écarter 
Lo Se Bag dimanche 3 janvier. : déception, Je plupart d'entre menaces extérieures les risques 

| des Ne . Le. mineur, ‘angoissé et I nous Élam Croyanis. » intérieurs de déstabilisation. 

| F 'h ln te - « Après Noël, a poursui le Ctins nouvel = 
see ee a us A : par la. fatig , gréviste, /a situation allmentaire annoncé l'élection de M. Waless à 
; ne, treize jours est devenue intenable. Le co- sua . compte congrès 


500 mètres de profondeur, & jé de grève, après avoir ap- 


raconté : « C'est le soir du hr l 
, k que les occupallons d'autres 
14 décembre, le lendemain de  inas avaient pris fin, a pro- 


ta proclamation de flétat de osé à la direction cssser 
siège, que. nous ayons décidé de 2. action, en de de la 


dre ii as ar nca mine. ere garantie puces punition ne contre l É nn de 
Du cos CNE occupation. La popuation a fah val Pt te de Qéte au pouvoir a désarroi de 


Sie descendre dans le mine de Plesi  hajement. : 


e DA da quoi manger vi boire, sans » Nous avons quitté la mine 
den OCR que le police l'en empêche. » Jo 27 décembre sous ces condi- Qrasant les causes internes 
PUS : Ps « Le comité de grève a ra- tions. La plupart des mineurs D _— 
| ne ee la nourriture : une taer- ont Pu, nn quitter le des Strat ke entre 15 onu Pains 
- , un peu de saucisse et un  ferraïn, qui plein de mir Chine: 
des peu de chocolat par jour, se ciens ef de militaires, mais le tionniste dû à des Investiasemen s 
- PR rappelle le mineur. . comhé de grève a 66 arrëté à vis Mason tion l'offre à 
A RUE e La nuit, le froid était extrême, et emmené dens un autobus, » . si “ 
. SA + et nous noué serions. les LME + Le lundi suivant, a enfin PE Tr Ps . 
merciale, perte de 


: Er contre les autres afin de ie sup- confié ls mineur de Plast, nous 
RL porter. Aprèe cinq jours, les avons constaté que fes autres 
Le sn arrivages. de nourriture sa sont promesses n'élalent pas tenues 
RE 5 - errêtés et le raÿonnement est non plus: nous étions tous Jicon- 

A . cvens de plus en plus pénible.  ciés. ! fallait postuler à nouveau, 





: Après Noël, nous n'avions plus et la direction a décidé de nous e que. Vi- 
Le ‘ qu'un Üers de tartine, un tout reprendre sl nous acCspiions de siblement, elle continue aujour- 
“Las petit bout de saucisse et au signer une déclaration certifiant d'hui de TIauvais 
FE maximum dei tasses d'eau per Que NOUS NO NOUS meftrfions exemple que donner à Ja 
‘ re é four. Lez mineure cherchajent plus Jemais on grève et que nous société chinoise la combativité de 
RAR Re les miettes de pain tombées par  renoncerions à notre edhésion Re ne cebies 
en" terre les Jours précédents. » à Solidarité. » ls de 12 lol martiale, ni 
. nt MANUEL LUCBERT, 
{ - 
% 7 # 1. 
" CET % 7 FD ae RO Ut AE cle TRE  rQ Tr FD ge ni — Si — 7 LE 
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LES RÉACTIONS AUX ÉVÉNEMENTS 





DE POLOGNE 





Moscou marque de plus en plus 
son mécontentement à l'égard de la France 


De notre correspondant 


à e ri d la pr 
ne se ver de = 
bilité &: jouer is carte euro e 
contre les Etats-Unis, !Union 
soviétique a commenté avec une 
extrème pes ne résultats 
des entretiens entre MAL Reagan 
et Schmidt. L'’egence Tes 
s'étonne ue les deux 
hommes d'Etat, a avoir dé- 
claré que la Pologne doit PRET 
ses problèmes sans interféren 
re essoient d'indiquer 2 
La di polonaise or 
et unec qui Êe doit régler Les 


que M. Schmidt «ane co 
Das Les sanctions contre [URSS 
comme un moyen efficace » 
met is sur la question du 
contrôle des armements, tout en 
notant ge LPO RLEnE à ce 
a Reagan, l'Union 
à a bien LTEREeR aux 
dernières propositions améri- 
caines. Enfin, Tess fait allusion 
au < désaccord Ne PURE entre 


puissances OCCi- 
denbalés et à à et à A 


Epgravation des 
dans le 
monde ntaliste ». 


attache d'autant lus 


relations an Aussi, 
s'abstiennent-ils à leur égard de 
toute observation qui pourrait 
compromettre ce dessein. 
En revanche, Moscou compte de 
moms en moins sur la France 


pour accomplir cette tâche Les 

attaques contre les organes al 
formation français continuent 
dans la presse soviétique. Si elles 
ne visent pas directement le Eou- 


pas 
ments de Pologne servent de pre- 
texte à «une véritable Ausiérie 
anti-socialiste» dans F'partie 
moyens d'information, en 
culier à& la télévision, où l'on 
remet en cause la carte tue 
de l'Europe en semblant oublier 
combien de millions de vies hu- 
maines ont coûtées les précéden- 
tes fenistires pour réviser cette 


La Pranda critique également 
les syndicats Force ouvrière et 
C.-FD.T. pour l'aide qu'ils ont 

apportée à Solidarité et Pour eur 
appel à une grève générale. Elle 
souligne que le patronat est même 
prêt à payer le salaire des gré- 
vistes. Le quotidien du P.C. sovié- 
tique affirme enfin que les mi- 
lMeux conservateurs aspirent à 
un & homme fort » qui mettrait 
fin & rend socialiste 
France uge étrange que le 
Malin et ue Nouvel Chesrsetetr 
a versent de l'eau au Moulin entre 
Les meules duquel la réaction 
espère moudre les initiatives 
répondant aux intérêts des larges 
masses de travailleurs », Ces cri- 


ement 
THOMAS FERENCZI. 


Les partenaires de la Grèce lui demandent des explications 


sur son désaveu de la position communautaire 


La Belgique en tant que prési. 
dente du conseil de la Commu- 
nauté européenne, a demandé au 
gouvernement grec, mercredi 
6 janvier, des explications sur 
sa position sur la Pologne, après 
le désavenu par Athènes de la cë- 
claration commune des Dix du 
4 janvier et Je limogeage de 
M. Fotiles, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, qui l'avait 
acceptée. 


On précise à Athènes que les 
paragraphes auxquels le zouv2r- 
nement grec rle veut Pas Sus- 
crire, sont ceui qui dénonce 
« l'incapacité des systèmes tolali- 
taires, tels Que ceux de l'Europe 
de l'Ests,as er répon- 
dre « auT asp plus le- 
gitimes de la population » et celui 

ul annonce des « conceriations 

roites et positives » avec les 
ri sur d'éventuelles sanc- 
ons. 


Cette affaire a été évoquée au 
cours des entretiens qu'a eus, 
mercredi à Bruxelles, une mis- 
sion Pariementaire américaine 
avec des membres de la Comrais- 
sion européenne, Un des co- 
présidents de la mission améri- 
caine (M Lantos, démocrate) 
s'est livré À une violente attaque 
coutre le premier ministre grec. 
en: déclarant que «les Etats-Unis 
n'étaient pas préls à donner à 
RTE iHique Ste de velo» 
sur politique étrangère amé- 
ricaine. EE 


Les membres du Congrès améri- 
cain se sont déclarés décus de 
la position des Dix sur la Pologne 
et ont souligné le soutien una- 
nime des deux grands partis aux 
sanctions prises contre l'URSS 
pèr le president Reagan 


Le conseil de Ja Communants 
européenne au niveau des repré- 
sentants petmManents examinera 
mardi à Bruxelles la ta des 
ventes à la Pologne de denrées 
alimentaires à prix réduits. Le 
ministre One des affaires étran- 
gères, M. Tindemans, avalt pré- 
cise lundi que l'aide alimentaire 
pure, c'est-à-dire sous forme de 


dons, serais poursuivie Mais [ 
avait ajoute que pour ce qui 
concerne les ventes de denrees 
1 prix réduits, la 
question serait examinée dès que 
possible. 


ML Mitterrand oyant dit, pour 
sa part, mercredi au conseil des 
ministres que « l'aide alimentaire 
à la Pologne ne devait être inter- 
Tome SOUS AuLun Dréletle » et 
que les «engagements pris Qu 
titre de la campagne De 
sralent tenus, l'ambassade 
Pologne à Paris a publié un ne 
De expriment s& satisfac- 
ion. 


Le Congrès américain 
déçu par la position 
des Dix 


A Washington, le président 
Rengan s'est entretenu mercredi 
de la possibilité d'appliquer un 
embargo total sur les échanges 
commerciaux entre les Etats-Unis 
et l'URSS. en recevant le pré- 
sident de la "plus importante fède- 
ration de fermiers américains. 
M. Delang. «Le problème un 
embargo loial, et non d'un em- 
barago céréolier, a été aborde», 
a décleré M. Delano. Hi a ajouté 
que les fermiers américains ne 
s'opposeraient pas à une teile 
mesure s'ils ne sont pas les seuls 
à en subir les conséquences. Eu 4 
précisé qu'elle n'était envisagée 


que comme éventuelle réponse à: 


une intervention plus importante 
de l’Union soviétique dans la crise 
polonaise. 


Le secrétaire d'Etat. M KHaig, 
a déclaré mercredi au cours d'une 
conférence de presse que les 
Etats-Unis ne demandaient 
nullement aux Européens de 
amarcher au pass. Les Œtats- 
Unis ne prévoient pas que Ja 

réunion lle de l'OTAN. 
le 11 janvier à Bruxelles, aboutira 
à «un résulitt unijorme» en ce 
qui concerne des sanctions contre 
l'Union soviétique, a-t-il déclaré. 


— (AF.P.) 





7 
L 
[ 
| 
| 
Ï 
l 
| 
| 
| 
l 
Î 
Ï 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 

| 


| 








CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 





Un milliard de Dollars US. 





C'est le montant des Euro-émissions dirigées en 1981 


par le Crédit Commercial de France. 


Le nombre de ces émissions situe le C.CE 
au 1” rang des banques françaises 


+ Emission convertible 


et au 5% rang mondial | 
Ï 
r È 
Banque Européenne d'investissement.  U.S. $ 100.00C.000 
Irlande. U.S.$ 50.000.000 Î 
Province de Terre-Neuve. U.S.$ 60.000.000 l 
*lLafarge Coppée. FF. 190.000.000 
Swedish Export Credit Corporation. FF. 250.000.000 
Petroleos Mexicanos, U.S.$ 125.000.000 Î 
| Lafarge Coppée. U.S.$ 40.000.000 Ï 
Caisse Centrale de Coopération Economique. U.S. $ 100.000.000 | 
Province de Terre-Neuve. U.S.S 60.000.000 
Municipal Finance Authority of British Cohmmibia U.S.S 54.000.000 Ï 
Nacional Financiera S.A US. $ 150.000.000 Ï 
Caisse Française des Matières Premières. US. $ 100.000.000 
Terre-Neuve et Labrador Hydro. U.S.S ‘15.000.000 | 
l 
È 





Dans la «tribune de discussion > de <l'Humanité > 





Deux réactions opposées 
sur l'intervention de l'armée 


La tribune de éisrussion publiée 
par l'Humeniié pour le prépara- 
t'on du vinst-quatrième congrès 
du PCF. comnorte, jeudi 7 jan- 
vier, une contribution de XI. “Han 
Bona]. ce Martigues, qui ce déc'are 
æprofondement Cioçguén Dar ç2 
qu'il à lu, dans le quotidien du 
PCF. sur le Pologse 

Estimant que, dans 'HAmGNGE, 
on s'est «évertué à justifier ie 
coup d'Etat müilitaire », M. Bonal 
écrit : IE me perait ind:'sTEr sable 
de condamner Finterrertion de 
larmée pour régler le troblème 
politique Qui Se DO5e à CC DCS 2 
I] estime que «cr coup de jorce 
militaire ne peui que creuser Plus 
projondëèment le fossé qui crise 


UKE DÉLÉGATION 


INTERSYNDICALE À ÉTÉ RÉQUE] 
À L'AMBASSADE DE POLOGNE 


Le situation polonaise continue 
de ue Ses _Prises de 


posi La mission intersyndi- 
cie (CFDT, FO. CE.T-C., 
FEN. et CG.C.), désireuse de 
ne e dans Ge pays, à été 
reçue le anvier e premier 
secrétaire de l'ambassade de FPo- 
logné à Paris, qui lui 2 promis 
une réponse dans les jours pro- 
chains. 

Le Srndicat français des artistes 
interprètes C.G.T. rappa:lle qu'il 
s'est prononcé sans ambiguiié sur 
les erénements de Polosne dés 
le 13 décembre, mais qu'il denonce 
aussi bien la curépression Dru- 
talen en cours en Turquie. 

L'UNEF in dante et dé- 
mocratique (trotskistes et socia- 
listes) proteste pour sa part 
contre la suspension du syndicat 
indépendant des étudiants polo- 
nais. Un comité de soutien en 
F'rance à Soltdarnosc a été 
créé le 6 janvier, avec pour objec- 
tif ds faire adopter chaque d:tenn 
pe per une famille fran- 


Enfin à Lyon, ce même jour, 
plus de ar mille SPA cents 
es on iCIDs à un mee- 
ing de ES Sotidarnose, 
muniste. M. M. Zbigniew Kowalewski, 
muniste, AL len Kowalewski, 
mercbre du présidium de Soli- 
, 7 & aunoncé la pro- 
Chaine mise en place d'une direc- 
tion clandestine du syndicat et 
2 sa un jumelase entre Îles 
ste a ne 
ransports de nourriture pour- 
rafent se faire directement. 





@ Une soirée de films et de 
débats sur la Pologne est organi- 
sée, jeudi 7 janvier, à 20 heures, 
se Centre Pompidou (Beau- 

ure), par les sections C.C-T. 
CRE et FEN du Centre et de 
la Bibliotheque publique &'infor- 
mation, avec Ja participation de 
militants polonais, de M. Corné- 
lius Castoriedis, de Mme Hélène 
Parmelin, de MM. Kïrystzof Po- 
mian, Pierre Rosanvailon, Paul 
Thibaud, Pierre Vidal-Naquet et 
de DO TRANS et de responsa- 

bles syndicaux C.G.T. et CEFD.T. 


© Cent quarante-trois + 
gnants ei universilaires. p 
lesquels des responsables du ÊNES 
(Mme Monique Vuaillat), du 
SNET.P.-C.GT. (M. Gérard 
Montand) et du SNE-Sup, 
a Ps le ainsi 

Alfred Sorel, geant 
de la tendance Unité et action du 
SNI-PEG.C., ont signé un apoel, 
pue, par l'Humanité ol Jane 

appuyan position du 
P.C-F. sur les événements de 
Pologne. 


faire général des Nations ones 
«de l'étendue et des ruisons des 
dérogations fuiles aux droits des 
citoyens.» — {[A.F.P.) 





ecrire le POUP [PC. poion251 
ci la populction ei, CORC, qu "c2- 
graver la s'inniionn. 

« De plus, ajoute A, Bona!. en 
n'insistont pas sur le faif que ce 

r'est que par la cémnecrTaite que 
l'or pourre résoudre la quesii 
poronaise, ef CE sans aucune 
dcmagogie, nous re HOUS PICÇIRS 
éridemment pas dCcrs IR DCTSTEC- 
tive d'une remoOnlée de roire 
influence. 

Au contraire, dans l'Huméonilé 
de mercredi, M Gus Godbert 
(section Renault-Flins} a’sis- 
mait : a Nous ne CETONS HGS, POIT 
de très hupotkétiques Gains d2 
politique inlérieure, tTider nOsTe 
solidarité envers les auires peupics 
et noire luite pour la paix de ou 
conterai. » 


Exprimant La € salisjas-5on 
toïres que lui insnire j'a Se 
=. la direction du PCF. AL Goes 

écrivait : «Les fniermements 
F Pconniure des prisons, plis Se 
trente ans après l'instauraHon di 
socialiome, Re Deurent sOU?EEr 
gue colère. Mais que jJaui-:i 
‘conseiller auz ouvriers mo'onais 
quarzi on est communiste }ran- 
cuis? Faut-il ahiïser les nessions, 
pousser uk peuple au pirs, vouloir 
l'effroniemert, nréparcr un bair 
de sang? Faut-i, perce que le 
POUP s'est ajfjaib'i, coz'erir ies 
partisans d'une desichiieiion ae 
la Pologne, provoquer les 3uys 
voisins ? » 


AL Godbert ajoutais : « Ze 
Pologre socic'ise n'est pa: le 
Salrador, et Ses GENÉTYEUT Te SOR: 
pas chiliens. Quelles qu'aier: <'é 
des fautes énormes commises, rer: 
dans Le sociclisme ne & 
fondamentalement à ce Quels 
soient surmontées. Un bain &c 
sang n'est vraiment Das NÉCEsSCiTe 
pour résoudre des conflits. La 
Pologne, de surcroit, est un Elé- 
men! de stabilité en Eurone. Nous 
repoussons foule exacerbaïion es 
lensions qui men&ceraiernt la Paix 
mondiale. » 


@ Un membre du bureuu fédé- 
me de PCF. de la Haute-Saûônz, 
re étudiant en 
phtosophie & l'uni te Paris-IV 
Sorbonne), 4 ar publ'que. 
Lt 6 cr à E 
démission p communiste, 
le 14 détrnbre, per suite d'un 
désaccord position de 
celui-ci Sur . que M Redoutey 
estime être l'mstauration, en Po- 
logne, d'ine € diciature militaire 
Jaesciste ». — (Corresp.) 








Fe Monde 


Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
17127 PARIS - CEDEX 09 
C-C.P. Paris 4207-23 


ABONNESIENTS 
3 mois 6 mols Stmoïs 12rmaois 
FRANCE - D.O.M. - T.O.M. è 
Sr ar 6L1F 180F À 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE ; 
483 F S62P 1l21F 1620F À 


ETRANGER 
(par messageries) 
I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG À 
PAYS-BAS k 
*1F 52F YF 40F 


YL — SUISSE, TUNISIE : 
336 F 667F %M9F 120F À 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui palent per 
chèque postal {trois volets} a É 
gront bien joindre ce chèque & 
leur demande. 


Changements d'adrese dëfl- £ 
nitifs où provisoires (deux 
semaines OU lus} : nos abonnés 
sont invites à formuler leu= 
demande une semaine au moins 
avent leur dépurt. A 

Joïndrs la derni 
d'envoi à toute Es 

Trees avolr l’oblireance de E 

rédiger tous les noms 
capliales d'imprimerie. For 


DISTRIBUTION DISTIQUE 
1. rue des Fossés St-Jacques, 75005 Paris 
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| Espagne 


Le malaise des cadres militaires 


NS sud su = è di 
2. NE nd se ve à {Suite de la première page.) d'officiers ques adressées à Pénsttfution nilé- 
de M Mon minnersns ss pue el 7 2 Las « durs » publia clandestinement taire après certaines aclions (non 
éd gun per te an 2" re provocetions, effectivement, un t d'une quarantame mais dont on jeint 
Fam Pourrs rends ss son euccôdé ces derniers de payes intitulé « Rapport les causss} dans les- 
pobtenspu #7 25 mn, Pile mois En. ee -SerniT, ral extraordinaire pour les forces guelles n'est compromise qu'une 
Same D, nn mp =, TL c'étaient d’abord les fuites calcu- armées». Ce texte, di Jaible minorkté, ont incité la com- 
MR MENT pes men UT INT TR lées des avocats défenseurs des le manteau dans les ceserues, munauté mfilaire à se sokinriger 
an “NN d'un ou Us set putschistes, laissant entendre que constitue un excellent témoigt aves les personnes visées el & 
Mende, TT Ut nie lection de leurs clients était cou- du « mal être x dont sont atteintes : assumer leurs actions.» On ne 
Aa c'es SE ” Dr au roi, qu'il les jeunes &e mili- mieux décrire le 
Saraghun *- dé Here! ai A ms, $ tout d'impliquer entend de solidarité de leurs & COMPE- 
“r À Cia dans l'affaire. Le 3 novexubre, une analyser successivement es, gnons armess don 
en à Rat E et daille était remise À l’un des exiernes » et les «causes Ïles du 23 février, et 
De re Mon ous principaux gofpislus, le leute- » du «malaise de ue la société ci a 
UPS APE use ments del tution. militaire espagnole ». An tendance à 
Po QE PRIS sr ee ne eu nez st à la barbe du ministre chapitre des le docu- 
ous. Pr ea AO & le défense, M Olkrt. , 2 relève UN Cum de Un u LE 2 
PROMOS Line nn na . e société», 
TM HF Le fers Trois one bis tard, le l'ausmmentetion «de la délinquance, «acte désespéré » ? 
Matane 2 - A g te: ÆT Alca- de la - drogue, des. attaques aux Le critique 
MOT de à ue Mi mines EU rep un article du lieuté- Données 2 et religion», introduction de la politique dans 
A nr ue RER roro (ani mvatt et qui ést due an fai que «le qui s à 
BUS RC der gen Ci" le ag NE Fius par l'adoption de critères polfti- 
PR DONT ETES prison, cri une dé éu Parrëi In autres  d DO PRE des 
at ee gouvernement relative à la garde du falaises figmrent ana «la - les efforts des reuporsables mil 
gs Le PR ee e FF oo le us signé ciasse, s, arte 2 (c'est-à-dire PS dance ADR au 
ER MS 4 #67 sum ee ce on de la division blindée, attaquant régions, et la disparition du « prin- pour les auteurs du 
z . nue Fauren gti ie DUT t 1a presse et prenant eige  d’ 2. Le SR nn D 
Mis. PS pars. ñ dta ha Puis Mu st +: tons le défense des putschisies. rejette Fans l'action des » De la du 
Est Jai F1 an| n ne file ass 7e Le eu re au En. idéologie). quetlifiés e cament 5 dégage lim 
4e , POLE ni MIE cree centre aa -POlti- «nouvelle classe », 1 
“ Fer DT ÉMTks PU it ne mor NE AN nnen PE = entre ses Eébate qui RE In auciété 
sole aneelt EH TS ES RENE Entre le « golpe blndo » non) bre uiérentes fonctions civile, régie par 5es propres 
Ke ‘vas , des artinas | WwhEtèm * 3 voire « = 2» un ectif nœHona! ments, lesquels n'intervien- 
ME) M Code” 8°: L= ds ae une généraux déci- commun qui 2e Dusions. se ns PCOES cn ra 
Re pa eu pour tenir de l'environne= , En flgrar mnt cuis où mis or ai a 
Li ae pauear Qu Ue DM ans durox (dur) de june colaneis que : le l'exposition des considérée comme l'éanation du 
es AI AS Paper EL US te, men et de Tejero, : qui lui sont propres POuvur peïtique plutôt que Ge 
A ne a sont Daceeptable por Le BUS Pruéudrn miaire 
a Ples Géo lola openigé Hi spé Habits À lo Le régime «pur et durs axquel 
mn LÉ: Msn prit ni ni nr ce taires espagnols ont peine à ass- années de. dictature et À lexer dr es ne 
A5! pen LE "te .. SE ce DES transformations __ De en cn ue OP. de “jeune génération 
PO | pige”. Ai nd Em | dernières années par & - en Somme + . 

À , Ms mémrersinit tire te société espagnole. après quarante ‘lement la patrie, ef donc l'affai- doute pas longtemps à l'épreuve 
& : "7 dbee: Prat. ©! |. mRP PNR ete ne années de ’ but Cette position politique des faits Mais action in- 
axe - heu pret 5 pur ze. #3 Per MS Sa rie | : ee PTEREe ee contrôlée de leur part n'est pas 
Ds Re de me Le RS pete nr PAR 'exaure, dant qui mans 
Frs | Î € au rot» tes, le texte dénonce l'augmenta- 





Î 4 MSN Un utin 
nl nn RE M Res Qu'est-ce qui ces be da a É que 
AFRO TR 
| roi» sur les murs des malsons des ses POINTES 2. 
quar'iers militaires et font suivre Comme causæs internes, le do- 
aux jeunes gens mou cament dénonce avant tout les 
d'extrême droite des oours contres 








AL Calvo Soislo pourruft annoncer 
la levée du blocus de Gibraltar 


De notre envoyé spécial 


tartr lafflux de postulants à 
l'établissement à Gibraltar même, 


ou n10n ? » Au début de 
on a confirmé à - où Fespace est très strictement 
que M Leopoldo Calvo Sotelo al- mesuré entre mer et montagne, 
t rencontrer 50 à à pen prés tota- 


et semble 
ement L 
C'est d'ailleurs là an des points 
hispano- 


pe moin nette: 
Qu max % r 
mr ! su 
tt: cn 


.gs" emtr ait 


da gouvernement ï totale ité des 
mue Lien SUR Donner da gris 
t 
la levés du blocus établl ppoïs qui reviendraiens travailler 
DL de CHDRNIEEe Dés SO DAYS De ace laentine où Je 
“En attendant de i un 
Différents signes le laissent . pouvoir envoyer 
à nouveau certains de ges habi- 
Es Rpnenen out en nan de ts Evaler À Giraltr, LA 
rénover complétement les Instal- 
latlons SoGRIUÈES qui, près Fark chômeurs. 


avaient : : 
pris l'alure de Léüments Shan [a fermeture des docks ? 
relle le territoire tannique au : 
« continent 2, cest-à-dme ie à Cette LES 
l'Espagne ville 
de La Lines, sur la bale d'Algé- tion Ge repli A 
sires. Côté Cbraiter, les es vertemen espagnol, qui ne peu 
sont maintenues ou- Se PAyer d'accepter Sans 


, aucune contrepartie un état de 
vertes jour et nuit, sous l'@il ŒUR féit — 1 souveraineté britenni 
les rte de droite d 
ro 

RER ob COR US Ce l'extrême droite. Mais même ce 

anpées. B'ém problème-là x facile 
pauin, bien Bee pOur résoudre, bien. que l'on sttende 
la prochaine entrée d anus 

e 

passer par Tanger, que desservent dans la Communanté écongmique 
européenne ans lalliance 

des bateaux plus clas- lntique Mais les Britanniq 


siques Cibraïtar Atrways. t bien placés savoir que, 
Mais enfin, les familles séparées Te veut” avancer, D du 


& 

Cu 
Ssang 
£ ÉRRÉES 
nn 
FR 
Ë 

ë 

Ë 


AS PEU D D'EutS 
sen 
de l'oncle 


a 
À 
8 
B 
EE 


course à la prospérité, . ble le croire la majo- 
sl œæ blocus m'avait pas quelque 52 Ou seulement 4.Pâques, 
chose de e, ou à out le après les pessimistes ? Ou beau- 
moins d ue, «Ce dot conp plus tard comme 
être le seul cas dans l'histoire Où ajoutent ceux qui se souvien- 
Les sont plus REUYEUX QUE nent que de fois 
188 une ue Fee déjà, on RP Rss 
ment un responsable espagnol ouverture d'une Îron- 
fait, la minuscule enclave britan- tlère qui asaurément lune 


Re to 
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EUROPE 


Dans les milieux tiques, on 
craint surtout que 
ce <goipe duro» De SeIve 
tiber modali 


dans l'arène politique. Pour 


un£ té pis «civi- numéro 
lisées d'intervention PE mri- | de le DIGOS, le départemen 
aie Re 


Italie 





Correspondance 





Les Brigades rouges ont tenté d'assassiner 
un responsable de la police politique 


Un commando de total et d'influencer une frange 
cinq terroristes " 
spec de| rouges a tenté, le 6 Janvier en La 


» &l 
LE à um En Le Peer ob de Pré Dune Las fade demandent 
t fort qui rétablira le calme| texte de remeüire par exemple, à l'otage s'il sait 
sur Le efrontr taire “| un bre du comman: à pourquoi Î à été capturé. Ce der- 
nant quelques ja | sonné à Ja porte du policier. Ce nier répond : « Je ne sais pus. Je 
Constitution, à la politique régio- , avant d'OuvrIr, par ré- ne comprends pus. » Ses gebllers 
nale et à la li presse ? ,, à cRpone san pistolet. l'internellent : « Sais-tu ce que 
On se rassure en se disant qu'au | Cela lui a sauvé la vie. Le jeune  soni les Brigades rouges ? » Ii ré- 
sin de l'armée riste & vert le feu, bleæ- pond : « Oui, un groupe de gué- 
ue paraît disposer de l'aura euf-| Sant M. Simone de rila, Mais avant de me COPEUTET, 

fiante pour une te au visage, policier du, je qu'i s'agissait 
opération. Le dernier egrand M GS ur t-il, en mi takes, Mes 
, 2 compris que a 

leader > mvlitae, 12 beutenant-| } suite re 


& : 
avaient au Cours 
prendra se rebraite en août! ée qu 6 janvier, l'assasainat 
THIERRY MALINIAK. | 9% entrain James Len 


LE GOUVERNEMENT 
SUR LA DÉFENSIVE 


vier à con: 
tion du 6 janvier), a été reven- | les pro 
tariste », 


rançon qui 
(AFP. Reuter.) de 





Ars 


Dozier, les Brigades 
rendu public à Rome et à 
leur communiqué numéro ‘trois Cochons 
eznonçant que le procès du géné- 
ral, enlevé le 18 décembre der- ,n 
D Ne De Die c 
répondait aux 

de ses gebliers. 

Le document est Give en deux E 
est un appel interne à la réuni- Jallait absolume 
de l'industriel| flcation du groupe siles 
mardi 5 jan-| coeur un programme nolitique de qu'à la fin du e procès-verbal » 

édi- joncture ». Cela confirme 


3. ainsi 

fondes divisions ldéclogi- ises, 
mercredi l'or tion | ques et tacil qui séparent du général à 
diqué par raies fa j ques role à sur Les 

nyme a précisé actions pon 
station de radio de Bilbao qu'une | sophisitquées, et l'aile politique 
allait être demandée. ise des actions capables tuels attentats. 
l'isolement presque 


terroriste 


CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 





Plus de 2,5 milliards de Dollars US. 





Grèce 
Grèce 
Irlande 
Irlande 
Italie 
Mexique 
Nigeria 
Taiwan 
USA. 
Venezuela 


Venezuela 


C'est le montant des principaux crédits 
intemationaux dirigés par le CCF en 1981. 


Yacyreta 

State Electricity Commission of Victoria 
Sté Nationale de Sidérurgie 
Companhia Esfadual de Energia Electrica . 
Banco del Estado de Chile 

Korea Exim Bank 

Ville de Copenhague 

Empresa Nacional del Ribargorzama 


Hidroelectrica Iberica Iberduero S.A. 
Athens Area Urban Transport Organization 
République d'lande 

Aer Lingus 
Comision Federal de Eleciricidad 
République Fédérale du Nigéria 

Taïwan Power Company 

Wedge Aviation 

Corporaciôn Venezolana de Fomento 
Instituto Nacional de Cooperacién Educativa 


* En collaboration avec d'autres banques 


US.$ 50.000.000 
AS 50.000.000 
US.S$ 180.000.000 * 
US.$ 30.000.000 
Can. $ 10.000.000 
U.S.$ 50.000.000 
U.S.$ _401.102.375 * 
DM. 120.000.000 # 
US.S$ 50.000.000 * 
USS 80.000.000 * 
USS$ 18.000.000 
US.$ 60.000.000 * 
FF, 300.000.000 
£ 10.000.000 
US$ 46.000.000 
US.$ 425.000.000 * 
U.S.S$ 205.000.000 + 
US.$ 100.000.000 
US.$ 18.000.000 
US$ 400.000.000 * 
US.$ 75.000.000 


Les brigadistes qu 
sur sa vie, la crise de Cu 


estionnent 
ba, l'in- 
la baie des 


MARC SEMO. 


mn 
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… 
Le projet de pouvoirs spéciaux 
se heurte à une vive opposition 


PROCHE-CRIENT 


Les dirigeants palestiniens s'attendent 
à une offensive israélienne dans le Sud-Liban 








REÇU EN AUDIENCE PRIVÉE PAR LE PAPE 








| Le chef de [a diplomatie israélienne estime 
Le Conseil de sécurité reprend, une intervention militaire mas- 


ce Jeudi Tianvien lee mme Green œne A9 rupture de see | QUO sa visite illustre les rapports satisfaisants 


ee 


socialiste et syndicale 
De notre correspondant 


Bruxelles. — La coalition de vernemental, y a eu trois cent 
soclaux-chrétiens #t de libéraux nés soixante-dix amendements et .contre- 
des élections du 8 novembre 1961 amendements, Les manœuvres socia- 
et mise en place tin décembre se listes ont provoqué la coïère de la 


prépære à une Première grande majorité qui n'hésite pas & parler 


batallle qui s'annonce particulièrs- de sabotage et Qu espère encora 
ment dure. entamer le débat en séance publique 
Le gouvernement Martens-Gol s'ef- somedi. 
force depuis eix jours de faire adop- En même temps s'organise la 
ter son projet de pouvoirs spéciaux riposte syndicale. Les syndicats 
pour un an par les commissions socialiste et chrétien se concertent 
parlementaires. Ils devraient lul per- pour organiser la luttes contre le 
mettre de gagner du temps. de pren- gouvernement qu'ils considèrent 
dre les mesures d'urgence qui s'lm- comme réactionnaire. La F.GT.E. 
posent pour faire face à la crise socialiste est dès à présent prête 
économique. à organiser des mouvements sociaux 
Le premier ministre eocliai-Chrétien d'une ampleur exceptionneHe. Dans 
flamand et # vice-premiler ministre, les milieux politiques on rappalie 
M. Jean Go!, libéral wallon, expli- les « grandes grèves - de l'hiver 
quent qu'il! ne s'agit pas de pleins 1960-1981 quand Île paye avai été 
pouvoirs, qu'ils doivent simplement iotalement paralysé pendant sapt 


la Syrie, M. Fattal, avait demandé 
au Conseil « de promulguer conire 
lagresseur des sanctions obliga- 
toires comporiant au minimum LU 
rupiure des relations Commer- 
ciales et diplomatiques ainsi que 
l'arrêt de l'assislaonce militaire ». 
Il a compare l'annexion du. Golan 
à celle de la Tchécoslovaquie Per 
Hitler en prédisant que la passi- 
vité de le communauté imterra- 
tionale ne ferait «gu'enrourager 
l'agresseur» et «favoriser une 
nouvelle guerre». Cependant. la 
presse de Damas exprime le plus 
grand septicisme quant à la pos- 
sibilité de sanctions contre l'Etat 
hébreu tient pour probable. à 
ce propos, le recours des Etats - 
Unis À leur droit de veto. 

ee du pue, ont 
pour jeur pa rs u publie, mer- 
credi, un plan déta visant à 
l'installation de De Éile be bats- 
tants juifs qui viendraliené s'ajou- 
ter aux sept mille cinq cents 
colons déjà implantés sur Le 
Golan dans une trentaine de colo- 


Eytan, a 

rue L de l'armse Bamühane = 
& yrie ne É 
la guerre D coat Prele 08 
devant d'une défaite certaine, 
mais elle prépare les terroristes 
palesiiniens à une reprise sur une 
grande échelle de PA ee 
à nil a Liban. 

des Gers, militaires 
Fes à nature te de ceux 
que nous auons recherchés jus- 
qu'à ce jour pour ÉCrüseT une 
attaque palestinienne. > 


Le président _ Ja commission 
pariementaire sur !la défense 
rie le a Moëshe Arens, 

Pr part dans Haareiz 
drait d'Israël + aille jus- 
quan vb bout» pour détruire les 
re palestiniennes sur la 
tière Hbansise. L'ancien pre- 
mier ministre, M KRabin. a 6ou- 
mis à La direction du parti 
travaïlliste un document justi- 
fiant «une pénétration en pro- 
fondeur» de l'armée lsraélienne 
eu Liban. 


noués avec le Vatican 


raccourcir les délais imposés par 
le travail parlementaire, que les pré- 
rogatives des Assemblées restent en- 
tères et que le Parlement pourra 
renverser ke gouvernement à tout 
moment, comme en période normais. 
L'opposilion rajefte Ces arguments, 
et les sociaïistes surtout mettent tout 
en œuvre Pour retarder le votes des 
pouvoirs spéciaux, congidérés par 
eux comme prétexte de la droite & 
imposer des restrictions Inaccsp- 
tables à la classe ouvrière. 

Le projet gouvernemental est dis- 
cuté au pas de charge depuis le 
samedi 2 janvier en commission .et 
les députés y ont consacré leur 
dimanche et de longues soirées. Le 
projet n'a pu étre adopté en pre- 
mière lectures ques le jeudi 7 jan- 
vier à l'aube et les socialistes ont 


























semaines. 

L'ensembis de la situation est 
encore compliqué par le fait que 
la majorilé régionale ne correspond 
pas à la majorité nationale. Un « gou- 
vernemnent » wallon a été constitué 
il y a deux semaines. Les socla- 
Ksies y ont trois ministres contre 
deux libéraux et un sociat-chrétien. 
Un « gouvernement » de Ia Commu- 
nauté francophone est, d'autre part, 
présidé par un socialiste, M. Phüippe 
Moureaux. En application des lois de 
régionalisation, c'est lui par exemple 
qui sera le ministre de tutelle de la 
radio-tätéviston alors que c'est un 
secteur dans lequel le gouvarne- 
ment national a l'intention d'efiectuar 
d'importantes réformes. Tout indique 
donc l'arrivée de profonds confits 
de compétences dans de nombreux 


nes de peupiement. Sept De 


De notre correspondant 


Jérusalem. — En visite à 
Rome, le ministre israélien 
des affaires étrangères, 
M. Shamir, devait être reçu, 
ce jeudi 7 janvier, par le 

pape Jean-Paul Ii. Le gouver- 
nement de Jérusalem attache 
une grande importance à 
cette rencontre car — bien 
que le Vatican n'entretienne 
pas de relations dipiomati- 
ques normales avec Israël 
— il est soucieux de dévelop- 
per avec le Saint-Siège des 
contacts qu'il juge satisfali- 
sants jusqu'à présent. 


Pour les Israéliens, ces contacts 
sont indispensablss dans [a mesure 
où ils permettent de montrer que [a 
«réunification » de Jérussiem pose 
moins de difficultés avec la chré- 


est d'origine polonaise). Il devait, 
bien sûr, être également question 
du statut de Jérusalem. Sur ce paint, 
les divergences demeurent, et Île 
gouvernement israélien tentera une 
nouvelle fois de faira admettre au 
Saint-Siège que {a prociamstion du 
«libre accès - aux Lieux saints est 
suffisante. Les diplomales israéliens 
apprécient une certaine évolution au 
cours des dernières années de la 
position du Vatican, qui, après avoir 
souhaité l’«intermationalisation» de 
la ville, semblent maintenant préférer 
envisager pour les Lieux saints et 
les religleux chrétiens de Jérusalem 
un statut späcial « internationalement 
garanti ». 
FRANCIS CORNU. 


{1) La visite n'a été annoncés 
qu'à Jérusaiem. « Les gudienres 
récs ne sOnt jamais annoncées 








alors exigé une seconde lecture secteurs. 
Pour les huit articles du texte gou- PIERRE DE VOS. 
AFRIQUE 

Maroc ‘Ghana 





UN APPEL | LES MILITAIRES VONT METTRE 
EN FAVEUR DE LA LIBERATION EN PLACE 
DE M. ABDERRAHIM BOUABID | DES TRIBUNAUX POPULAIRES 


Un comité pour la libération de Des tribunaux du peuple vont 
M. Abderrahim Bouabib, premier| étre mis en piace au Ghana pour 

secrétaire de l'Union socialiste des | juger «creux qui ont commis des 
et RCE crimes conîre le peuplex, à an- 
rades condamnés le 24 septem-| noncé mercredi 8 janvier Radio- 
bre 1981 Je tribunal de Rabet,] Accrz captée à Lomé. Les procès 
et érés le 8 octobre à Mis-| seront publiés et menés devant 
sour, à 400 küomètres de la La des assemblées populaires, a pré- 
tale, s'est récemment constitué cisé la radio ghanéenne, qui a 
Paris. ajouté, «in procédure ne ser pas 


entratée par les règlements tech- 


niqué dans lose LL conmmte que 
ue que 
le verdict Lg été prononcé à ls 
suite des critiques de l'US.F_P. 
«concernant l'attitude du gou- 
vernement marocnin dans [laj- 
et re gt ne E 
ajou : «Ia part signse- 
émettent de sérieuses 


réserves sur Les thèses exprimées 
à ce sujet nar l’'US.F.P. Ils obser- 
vent néanmoins que les dirigeants 
de celte organisation ont été 
frappés pour avoir porté un juge- 
ment NE sur a gg me 
tique du gouvernemen eur 
pays. Or ia liberte d'opinion Ce 
un droit essentiel, inséparable des 
autres libertés et de l'émancipa- 
tion nationale, pour lesquelles 
Boucbib et ses camarudes se sont 
battus sous le nrotectorat, 


» Les soussignés expriment leur 
émotion devant une TEPTESSION Œut 
frappe des hommes qui Ont aussi 
atiaché leur nom à la cause de 
l'amilié des peuples jrançais el 
marocain. Ils souhaitent aréem- 
ment qu'ils soient très vile rendus 
à ia liberté.» 

Ce texte a été sioné Par !es per- 
eonnalltés suirantes : Charles-Ro- 
bert Agcron, Louise Ardant Lucle 
ei Rasmone Aubrac, F-ançols-Regis 
Bastide. Jacques  Berque, Jean 
D:esch. René Gallissot. 

Ored. Made elne Rehber!oux, Mas:me 
Rodilrsnn. Lurctte Valensil, Robes: 
Verdier, Pierre Vida-Naquei, 


k Les sicpatums sont rcucillies 
par M. OTrcd. 8, sue du Bn'-Air. 
92190 Meucos. 


4, FG ST-HONORE 
78, CH-ELYSEES LIDO 


ea 

SOLDE 
SES COLLECTIONS 
(HOMME-FEMME) 


couture 
chaussures 


sacs bagages 
accessoires 





‘ destitué lors du putsch du 31 dé- 





niques qui, par le Dassé, ORt per- 
verli le cours de la justice ei per- 
mis É des de pariir 


D'autre J de 
Graft, vice- rites: 






cembre, s'est rendu mercredi aux 
autorités. L'ancien ser pénéra 


Enfin. Ds des naine 
ui se sont réfugiées 


eu Nigérig, s. nus de cent hommes |. 


politiques, officiers et étudiants, 
auraient été tués au cours des 


sh avec a mauiétude» 12 situa- 
tion pol'tique au Ghana et zes- 
père que ce Pays retiendra Tapi- 
dement & un gouternmeent dëmo- 
ratique Un. — {AFP RetleT.) 


LA PEINE CAPITALE 
EST MAÏNTENUE : 
DANS LE NOUVEAU CODE PÉNAL 


Aïger (AF-P.J, — La vpeîlne 
capriaie a A A été mte 
nue en n. plusieurs 
jours de Spies l'arsemblée | 
popuiaire nationale sur le nouveau : 
code péra. adopté lundi 4 jan-| 


"Un dépuré. AL Belayat, qui Fe 


Algérie | 
| 
| 


Fa: le champion de l'abolition 
avoué vaincu, dans le mesure où 
207 amendement tendant à l'abo- 
ution de ia peine caaitale dans 
le nouveau code pénal r'2 pas été 
«rejeté mar l'Assemblée natio- 
nale, meis seulement « différé n. 
En reranthe., le ministre de la 
jasuce, M Boualem Baki, à souli- 
gas que l'abolition va à l'encon-! 
tre du droit musulman, qui pré-! 


totate dt code pénal alvérien. Le: 
prés dent de d'Assemblée, M Re- 
ban Bitai. n'a pas raché de son 
cie qui s'agit d' eur problème 
rée.s sur jeguel les positions peu- 
vers évoicer. c Tôt 0: tard, ren | 


mare rrereres 


dit, vendra Îc jour 0ù l'on pren- 
&: 1 position, » 


veles implantations y compris des 
complexes industriels doivent être 
créés dans les quatre prochaines 
années. 

A Beyrouth, Jes cn 
tiniens s'inquiètent des non 
tretions de troupes israéliennes à 
la frontiéere libanaise, Le prési- 
dent de l'OLP. M. Yasser Arafat, 
s'attend à une offensive 
Lienne au Sud-Liban: le comité 
op de la centrale _ 

ayin a chargé, mercredi, je 
conseil militaire suprëme de sui- 
vre ia situation «x a2ec vigilance 2. 

Les inquiétudes palestiniennes 
s'expliquent notamment par les 
déclarations de trois pereonna- 
lités israéliennes de premier plan 
qui ont proné ces derniets jours 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 


e LA CAPTURE D'UN DES 
PRINCIPAUX LEADERS DU 








M-19. M. Elvencio Ruiz Gomez, . 


a été annoncée le mercredi 
6 janvier par l'armée colom- 
bienne. Le ministre de is 
défense proue que M Ruiz 
était le droit du leader 
du mouvement révolutionnaire, 
Tavocat Jaime Bateman Cayon. 
II 2 été arrêté dans le sud de 
Bogota, le 3 janvier, au cours 
d'une opération pit 
M. Riz avalt icipé à 

prise d'otages l'arbassde 
dominicame en février 1980. 
Sa femme. Carmen Londouo, 


‘Sie c ai », était dis- 
can, 7 égoclatrice. 


dirigeants du M-19 ont €été 
récemment capturés : le méde- 
cin et ancien députe M. Carlos 
Toledo Plate. el le « comman- 


dant numéro un», M. Rosem-- 


berg Paben. — /AFP.) 


Cuba 


0e LES RELATIONS AMERI- 





CANO - CUBAINES. — Un. 


i Ak 
Ger Halg, M. David Korn, s'est 


entretenu lin décembre à La .. 


Batane avec plusieurs person- 
nalités cubaines. — {4.F.P.) 





ENLE 

GIEUX. prêtres et 
une en one ont été enlevés, 
ke rs 6 Javier, au Gua- 
temala. Gerardo 





AVANT TRANSEORMATIONS 


MIEUX QUE 
HÉRUNS 
ANNUELS 


'ée 
sacrifiés 


AÏE MS Gore Ce Lie 
Co Panne ca0F G30F 
PLAZERS Scie Purokame LF 2997 
LODEN Visibobies EME 4986 
PANTALONS Fluncio 2%6F 228F 
INFESS FcrouniConon SF 198F 
PULLS Lométwool 193F 138F 
FOEES LE CHAMBRE Étu. SF 388F 
PYIA'AAS Tercalet Coton ZAF 168F 
cie: conloine d variés articles 
SPECISLISTE CES GRANDES TAILLES 


Eva 


LES MTS -Hugo-16* 
Éraes de 9h30 à 19h. 


RADIO 35, sur FM 91,70 MHZ 


LA RADIO JUIVE 


de Par, et 53 région 
Jeudi 7 janv. à partir de 21 h. 


Bernard HENRI LEVY 


” De à Paris, le prince 
Tasl le frère du roi Khaled, 
d'Arable Saoudite, a exprimé au 
micro de RTL r'espoir que le 
plan Fahd ceypour un règlement 
au Proche-Orient serait: bientôt 
approuvé par. l'ensemble du 
monde arabe Tu même la 
Syrie Deere comprendre 
l'imporiance de ae lan». Ü a 
encore indiquè : OUS avons 
recu des réactions “positives de 
certains milieux israéliens.» Le 
dirigeant sacudien a conclu que 
le projet de paix de son gouver- 
nement n'est Pas CONÇU «pour 
un, deux ou dir ans» mais qu'il 
s'agit bien «dur plan de paix 
éternels. — (AFP. AP. Reu- 
ter.) 








Shildermans, de nationalité 
belge, et Roberto Paredes ont 


“été enlevés par des inconnus : 


dans Leur église de Nueva-con- 
cepcion fprovince d'Escuintal), 

sur la côte pacliique. Le sacris- 

tain a été tuë iors du rapt. La 
religieuse, Mère Victoria de 
la Roca, a été quant à elle 
enlevée à Ésquipuias, à l'est du 
pays. près de . De du 
Honduras. Il 


plusieurs | 
mois. un jésuite ds nationalité 


espagnole. le Père Carlos Perez 
Alonso, avait disparu dans des 
circonstances analogues — 
(AF.P.) | 


Malawi 





e REMANIEN 


MENT  MINISTE- 

RIEL, — Le président Hastings 
Kamuza Eaända ñn procédé, 
mardi 5 janvier, à un remanie- 
ment mmistériel du gouverné- 
ment, marqué par le départ de 
cmg ministres et l'apparition 
._de trois nouveaux venus, La 
nouvelle équipe souvernemen- 
tale treize membres au 


‘ lieu de seize et le chef de l'Etat 
cumule quatre portefeuilles :. 


affaires étrangères, agriculture, 
Justice et approvisionnements. 
fReuter.) 


Namibie 


& ru CONVERSATIONS SUR 
NAMIBIE. M Chester 
Éd. secrétaire d'Etat ad- 
Joint américain pour les 
affaires africaines, 5s'entre- 
tiendra la semaine prochaine 
à Londres de la Narsible avec 
des responsables sud-africains, 
ee annoncé mercredi 
6 janvier à Washinpton La 
délégation sud-africaine à 
Londres sern dirigée par 
M. Brand Fourie, directeur gé. 
néral du ministère sud-afri- 
can des affaires étrangères. 
D'autre part. à Fretorla, les 
autorités militaires ont an- 
mercredi ln mort de 

. trois membres des forces aë- 
riennes sud-Africaines dans 
la a sone opérationnelle entre 
. Namibie ct l'Angola ». 
état-major n'a mentionné n} 

: date à laquelle Lis avaient 
été tués ni l'unité à laquelle 
îs appartenalent. — fA.F.P.) 


Nigéria 
œ RL ne UNS DE FELA 
ANTKULAPO K — Le cé 
lèbre musicien Pen ‘Anikulapo 








tlenté qu'avec d'islam. De surcroît, à l'avance », « déclaré, mercredi, le 
les Israéliens considèrent comme  POrte-paroie du Sant-Slége. (A.F.P.) 
positif le fait que ces entretiens 
aient lieu peu après l'annexion du 
Golan. Toutefois, on remarque dans 
lee milieux diplomatiques Israëllens 
que si da viette de M. Shamir au 

Vatican étalt prévue depuis plusieurs KE méiR à a nUe 1e SUSeR 
semaines, le Saint-Siège a demandé de cette visite, mais aucune date 
qu'eke ne soit révélée qu'au dernier p'a été fixée — AFP) 
moment {1}. 

© M. Shamis comptait s'entretenir 
avec. le pape de la loi sur le Golan. 
de la crise lbanalse, du processus Er an 
de paix avec l'Egypte st de la situa- = 
tion en Pologne {comme Jean-Paul li, 


le chef de la diplomatie israélienne TÉHÉRAN CONFIDME — APRÈS 
L'AVOR DÉMENTIE — LA 
MISE À MORT DE HUIT RES- 
PONSABLES BAHAIS 


Téhéran (AFP) — Huit per- 
| re de confession bahal a 

acqui mard condamnées à mort et exé- 

Cr le ribanal _— cutées récemment à Téhéran 
vant lequel 1 comparaissait | POUT eespiOnnage au projit de 
pour toute une série d'aceu- | Puissances élrangëres », a annoncé 





@ Le premier minisire isreé. 
lien. M. Menahem Begin, a été 
officiellement invité en Roumanie 








sations. notamment de vol à 
main armée {le Monde des 
13 14 décembre). Le « roi 
de l'afro-beut », arrêté au 
cours d'une descente de police 
a son domicile, avait été relà- 
ché sous caution le 11 décem- 
bre. Le tribuna)] a estimé qu'il 
n'y avait « nas la moirüre 
preuve » permettant de con- 
damner le musicien. En re- 
vanthe, deux autres personnes 
arrétées en même temps que 
ke « black president », comme 
l'appellent ses admirateurs. Ont 
été maintenues en détention. 
— (AFP.) 


Ouganda 


© LE PRESIDENT DU PARTI 
DEMOCRATIQUE (DEP. OP- 
POSITION), M Paul Ssemo- 





le mercredi 6 janvier le président 
de la Cour suprème iranienne, 
l'ayatollah Moussavi Ardebill Il 
avait démenti le dimanche 3 jan- 
vier les informations publiées 
dans la presse occidentale concer- 
nant ces exécutions (le Monde 
des 1e et 5 Janvier). 

Interrogé mercredi par l'agence 
iranienne IRNA. le président de 
k Cour supréeme a indiqué qu'il 
ue 3'agissait pas d'exécutions pour 
des molifs religieux <71 n'y & eu 
dans cette affaire aucune discri- 
mination, el un musulman aurüit 
été également exécuté pour le 

accusation n. a déclaré 
l'ayatotlah Ardebill 

[Les huit hahaïs arrêtés le 23 dé- 
cembre tenaient une réunion de 
routine de l'assembiée spirituelle 
uationale, dout Ls etaient membres, 
et au- cours de lagueile lis esami- 
aaient les problème: qui se posent 


gerere, a accusé, mercredi] à leur communauté. On imagine mal 
janvier, le gonvernement | des tesplousn prendre Je risque de 
_ le premier responsable ! tenir ainsi une réunion de travail 
la violence qui a -sévi en! avant de transmettre des rensel- 
FE l'année dernière. Au | rnements à des « puissances ètran- 
cours d'une conférence de gèresn. 
presse à Kampala M. Ssemo- S'U était vrai que les suppiiciés 
gerere a ajouté que nombre de | gtaient Ses atraîtresn, pourquoi 
‘droits essentiels des citoyens | a-ton tenté de garder secrèce leur 
. Qugandais ont été SsUpPPriTÉS | arrestarion ? Pourquoi a-t-on obser- 
_par les autorités et que de! v£ le stience sur leur procës, qui, 
nombreux civils ont été tués] sejon toute veafsembiance, n'a Ja- 
ou RES pour avoir refusé | mais eu ileu? Pourquoi les à-t-0n 
ux du gouvernement. | enterrés À la sauvette, en pleine 
nr a également « condamné le | pnit, sang méme que teurs familles 
gouvernement pOUT GLOir per-| en soicut averties” Auralt-on honte 
sécuté des membres du parti| 4 Téhéran d'assassinats qui décho- 
démocratique et d'autres grou- aorent la «justice islamique n 7] 
pes. En prenant l'excuse d' 
 ganiser des opérations anti- 
guérilla, » — (A,F.P.) 





République d'irlande 0 N U 





@ UN RESPONSABLE DE LA 
POLICE IRLANDAISE, M a 
mes ODonovan, a été 
à D An , mercredl 5 Javier É 
uoän, per Gs10n ne 
novan avalt été l'un PAIE 
de renaus ometns à] © DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ors du 
gr ue ord Tnt DU DÉVELOPPEMENT 
n, qui s Dubli 
y à due Se NME Kex-YorE, Natlons urles (REU- 
pas été revendique mæ&is la po- feri. — àL Jean Ripert va étre 
ltce s'oriente en priorité vers! nommé u numéro deux » du secré- 
les orzanisations parumili-| tar:at général des Naïions unies 
taires républicaines, — rAF.P.| dans “© cadre d'un remaniement 
U.P1,) qui ra prochunement 2 2monCé. 
a-2-on appris. mercredi Ü j2NVier, 
dé source dipiomatique. 

M. Ripert es: z2ctusllement 
sous-secretaire genérai chargé du 
departement des affaires econo- 

‘ P miques ei sociules. na ët Je nôsri= 

né directeur rénéra! qu develnp- 

D ORIENT Pement et de ia coon:ralion eco 

nanique internationale. où il suc- 

POUR LES côder4 à M Kenns'h Dnrdzic 
tGharat. 

BL Rafluddine Armed (Pakis- 
tan). qui fut chef de cabinet de 
M  Waldheim. succéderait à 

M. Ripert à la léte du dénarte- 
ment des a'faires économiques et 
sociales. 


Je on 1922. iuféad'eus drnnome, 
R'er n fa! pair èr 'éguge 
æ Jean Mnngct, notamien! los 
én La nérocatinn ey= !n Co:zmuy- 
mauté PharSeomaire. et OZ fa!l! ji3 
D'un grande partie de 932 Casrière 
au Comtaissanat du Plan Ta és 
Ciscc'eur Gineral de 'ANSEE 11471, 
Pam comm 'gaire Aù Pan 198) 
avant d'écre DORMMÉ LI SPCHÉERTAL 
sezéia! de l'ONU (19743.1 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DES 17 ET 24 JANVIER 





M. Farandjis (P.S.) assimile certains partisans | M. Chirac: le socialisme est une doctrine dépassée 


de M. de Bénouville (app. RPR) à des <hitlériens> 
La Ligue des droits de l'homme deuxième circonserip- 
dans bataille tions de Paris, où M Jacques 
Domineti, ancien député UD. 
candidat subie d'union », 
se Présente M, Pierre 
Dabezles (Bppar. in. PS), 
M. Jacques Chirac & 


cripiion, celle de la Bastille, celle 

du 10 mais, en votent pour lui 
I a angontcé que son premier 

tn comité em AL, ser 66 créer 

un com 

a dénoncé violemment l'attitude 


SL Ml Paradis (PA) Qui je cts MAnUres den comités 
, soutien . e 
affrontera M. Pierre de Bénou- I de Bénouville qui, «tels les à l'imitiattre du 
ville (app. RPR.), candidat sor- Hillériens, crachent sur les pro-| RP.R., cètte réumion & regroupé 
tent de tion. Jesseurs «a. Quand Les gens| quelque mille deux cents person- 
Re nn or 
ui … du ence rm07ale de les chas-| M. CT, . 
MRG, du PC. de la LCR et sers, at dit de _ du se ent de 


Dans ia matinée 


PET"  accom par 
sonnes. tous les «invités 2 se sont AUS de de rire orne pris la parole, M. Chirac a lancé 
félicités de la tenue de cœtte fn a Jacques Pernin (app.| un appel à l'union de tous les 
réurion e ». US On VD), & présenté ses YŒux aux ne HS de_ l'opposition. 
affirmé leur soutien M. F&- commerçants des rues de Cha- p : « Toutes les 
randiis et traité son adversaire de revton et de W Ë ecpérienres socialistes or 


Mon term inde dans l'échec 
4 M. Lionel Stoléru (PR), an- et 
clen secrétaire d'Etet, écrit, dans 

la lettre ds soutien, qu'U a adressée 

& M. de Bénouville : « Mieux vaut 

uH 


du changement dans ur arron- 
dissement plein de symboless, a 





M. Toubon: la présence de ministres communistes 


‘est une mauvaise chose pour la France 
M. Jacques Toubon, député haute instance? S'ils en font 


Olivier FRANC 
JAZZ QUINTET 


Concerts *X Bols % Animation || LP ‘de Paris, invité de l'émis- pas, ce se7G un. indice pis. 
8, RUE DU DR-HEULIN - 75017 PARIS D nr DES Frans et probani, que les partis 
Téléph. : 228.67-46 a & évo- nent aujourd'hui l'Etat.» 

‘ qué le probième la présence Inte sur certaines « conver- 

"| des ministres commnnistes au gences» d'analye entre M Mit- 

R mn gouvernement. terrand et M. Chirac, notamment 

Poele Ne RP 10 216 sur la politique étrangère, M. Tou- 

Ton 4 u : «Je crois que 


Il e rappelé que pendant la 
électorale résiden 


campagne p 

.tielle, «M. Mitterrand n'a jamais 
voulu dire clairement tant qu'il position 

était candidat ce qu'l ferait en- globale et totale. Je distinguerai : 
suile avec les communisiess.  . 
& ajouté : « Nous que 
Ta présence des ministres commu- 
nistes. au gouvernement est une 


CRECRe 


US 


LAS sacs et OA 


ESS arte ul 


, $ Te 
Metro : Richel'eu-D:otiot ou D 


ce parti, et du secrétariat, la plus 
(Pubhotté) 














nationaliser 2 2 


Bientôt le Ministère de la Santé présentera un projet de loi qui 
va bouleverser le système de santé auquel les Français sont attachés. 


Ce projet, noùs en connaissons la logique. C'est celle de l'étati- 
sation, C'est le carcan de la bureaucratie, c'est la limitation du choix 
de son praticien par.le malade. C'est la création de Centres de Santé 
Intégrés, fonctionnarisés et politisés. | E 

À terme, c'est la disparition du système de santé “à Ja Fran- 
çaise” fondé sur la liberté et la responsabilité des à pnonnes 
et sur la liberté de choix des malades. 


Devant ces menaces, Solidarité Médicale s'est créée. En un . 
mois. 50 Syndicats ou Associations nous ont rejoint. ” 


Le 8 JANVIER, nous démontrerons notre unité, notre force et 
notre détermination. 


Si l'avenir de la Santé des Français vous concerne, vous devez 
nous re joindre le 8 JANVIER 


CONVENTION NATIONALE 
SOLIDARITÉ MÉDICALE 


VENDREDI 8 JANVIER DE 14 A18 HEURES 


Grand Auditorium PALAIS DES CONGRES 
- Porte Maillot à Paris. 


Renseignements. Inscriptions. 294.13.28. 25, rue de Madrid 75008 PARIS. 








mauvaise et inhumaine 


tr pre bte or Be EP 
‘de nos seraient 


une siluntion d'assistés. Les gens 
ee de l'énergie sont Les 
nombreux. 


qu'on Te ee jance . 
Français pour qu’ n'arent plus 
un t d'assistés 7ruiis 
d'hommes bles de créer de 
la richesse et de La redisiribuer.» 

a lancé : « Si 
ces élections sont gagnées pa 
Tr on, Ce sera une vraie 


saura g Erniotter la défaite au 
ce Paris à un.an des élec- 
NOTES . » 


La rencontre P.S-PCE. 


LES PRÉSIDENTS DES GROUPES 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
PARTICIPERONT 
À LA DISCUSSION 


Les délégations du perti socin- 
uniste, 


liste et du parti comm qui 
doivent se rencontrer le vendredi 


groupe socialiste 

nationale, Jean Pope 
Debarge, Paul 
Charzai, Martine Buron et 


La ae RE pe 
sident du groupe communiste ‘æ 
l’Assemblée nationale, membre du 
bureau politique, Paul Laurent, 
Maxime rctlS otre membres ‘du 

KRoland Leroy. Pierre 
qu, a Mme Madeleine Vincent 
Hermier, membres du 








Dunes poltique. 
PRESSE 
Nouveeu quofidien 


a PRÉSENT » : 
SÆ SITUE A L'EXTRÊME DROITE 
nouveau .quotidien 
a MCE SEE 
numéro le 


premier n 
parie ‘on janvier. Edité sur EP 


“ du AE. format babloïd, - Îl est ven- 


Dans l'éditorial du n° L M. Ro- 


main de la pu- 
blicetion, écrit no t: 
«a Grâce à ce journal que nous 


avons vOulL, Que AOUS 
ble modeier 


songes Uz monde , fm 

» ceux se désolent des 

divisions 2» du camp des 
Jorces chréliennes et na 
espoir, de 


ut 


naîitre une érmulation salutaire. » 
Le directeur de Préseni recon- 
nn = que :iout n'est Das encore 
- é, que le. nombre initial 
T'aDDanES qui 


été Ds | 
nombre d'abonnements 
Mer recueillis eérait 


mois de tréoreris Le journs! 
qui paraîtra fois par se. 
maine, et exclusivement 
par abonnement (un an : 250 F: 
six mais : 

Lou, M direc- 


teur-gérant Romain, Marie ent, l'équi 

gt uipe 
de rédaction comprend NM, Jenn 
Moadiran ct Frmncolk Brigneau, 
directeur politique et directeur 
de ja redaction et M, Hugues KEt- 
ray, rédacteur en chef. 


Présent, 5, Tué d'Arsboise, 
7500 Paris. Tél, 2817-51-20. 
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Rous  paraissnif | 
nécessaire DOUT déRATTEY N'L DES 


Le communiqué 


Le conseil des ministres s'est 


communique : 

été publié : 

@ STATUT PARTICULIER DE LA 
CORSE 


Conformément à le décision prisa 


pui le gouvernement le 3 décembre 


d’État, ministre de l'intérieur et 
de Ia décentralisation, un premler 
proist de loi qui érige 1na région de 
Corse en une collectivité territoriale. 

Le projet de loi rixe les règles 
säminisiratives propres à la région 
de Corse. L'élection an suffrage uni- 
versel des soixante et un connéillers 
la nouvelle assemblés élue pour 
ans aura lie en julilot pro- 
après Le renouvellement des 





Parlement immédiatement après ie 


(Lire page 10.) 
@ CONSEH DES PFRUD'HOMMES 
Le consefl des ministres a adopté 


ls fonctionnement de cette institu- 
tion élective et guaritaire de manières 
À résoudre les difficultés actuelles 
et à prendre en compte l’évolution 
du droit du travail, 


d'indemnisation, de protection et de 
fonnation et que l’assouplissement 
d'un certain nombre de modatites 
pratiques permettre une plus grande 
efficacité. 

La durée du mandat de conseiller 
est fîix£e à cino aus et des élections 
générales auront lieu avant la 
in de l’année 1962 La généralisa- 
tion ‘territoriale et professionnelle 
sera achevés avec la création de 
cousells dans les trois départements 
ds l'Est, exclus de ln réforme anté- 
.Seure, d'ici au 15 jiaunvier 1983. 


‘Enfin la créahion d'un consell cupé- 


xieur de Ja prud’homie permeitra 


7 d'assocter les partenaires SOCiaux -à 


le gestion da l'institution. 
fLtre page 10.) 
@ RÉFORMES EN NOUVELLE - 
CALÉDONIE 


Le conseil Ses ministres n adopté 
ux projet de Loi autorisant le gou- 


saires en Nouvelle-Calédonie. 

Ces réformes sont destinées à fava- 
tiser l'accès de tous les Néo-Cnié- 
douiens à un partage plus égal des 
responsabilités dans . tous les do- 
maines : politique, économique, 


social et culturel. A ce titre, seront, 


prises dans les meilleurs délais les 
mesures relatives 2 lorganisation 
sdministratire du territoire et à 
son. statut, at répime de la pro- 
priété foncière, à l'organisation zml- 
nière et énergetique du territoire, 
à Ia flacaiité, et à la création d'insti- 


@ AUGMENTATION DES TRAI- 
TEMENTS DES FONCTION- 
NAIRES : 


Le consell des ruinistres a approuvé 
an décret majorant les traltements 
des fonctionnaires de 3,55 % au 
er janvier 1982 et Dxant ainsi In 
rémunération minimale duns la 
fovction publique à 3265.02 francs 
net par mois. 

an de. Janvier 1951, 


Par. 
.l'aagmentation des traitements des 


fonctionnaires s'établit à 14,30 ©, ce 
qui permet de lex aligner, ainsi que 
les pensions, sur l'évolution de l'in- 


ice des prix de l'INSEE 


En outre, depuis mai.dernier, ‘a 
verses mitsnres particulières ont £t€ 
prises en Taveur des agents les plus 
modestes, dont les traitements ont 


- afnët--bénéticié d'une augmentation 


suuplémentgire de l’ordre de 1,59 %- 
© POLOGNE . 

Le ministre des relations exté- 
rienres à red compte des contiu 
sions de la réunion des dix mints- 
trex des nffnires étrangères %è la 
Communauté européenne, le 4 jmn- 
vior à Bruxelles, au cours de !la- 
quelle ont été examinés les dévriop- 
Poments de la ériso polonaise, 

Le gouvernement as réaffirmé à 
cotie occasion qu'il poureuivall s0n 
attlon diplomatique en fateur du 
beuple pnlonals, La France est déci- 
dée à maintenir non 2hie glimeutaire 
et à intensifier son pnjde humani-! 
talre. sous forme de farine. de pou 


‘dr: de laïët et de mÂdicaments. Les 


engéfements qui ent ét pris An 
Utre de la cnmpagne 1981-1882 ne 
sou en aueune façon remis en cause. | 
Tous les contrats qui ont CtÉ signés 
scront exécutés. Dex nérociatinns 


. sont en conrs pogr fixer ira manda- 


lités dea nonrvelles Hvralsons. 
fLire page dé.) 
D RELATIONS EXTÉRIEURES 

Le ministre des relations extérteu- 
res a reudn compte an conseil de 5e, 
récentes visites à l'étranger. 

. GRECE : 

Le conseil s'est télicité des condi- 
Lions nouvelles dann lesquelles peut 
se développer nano étrolte rollobnra- 
tion ectro la France et la Grèce Par 
allleurs, l'attention du conseil a ête 
attirés gur In tension qui existe 
actuellement on Méditerranée arien- 
taie, notamment à Chypre. 





ETHBIOPJE : 

Le conseil à note avec satisfaction 
les propositions des autorités éthio- 
Pitnzes pour nn renforcement de la 
coopération avec la France dans les 
doriaines culturel et économique. 

EGTPTE : 

Trois membres du gouvernement 
se sont rendus en visite officielle 
eu Egypte dans les derniers jours, 
d'une part, pour participer à la se 
maine franco-égyptienne de ia jeu- 
nesse, d'autre part. pour des conver- 
Sations poussées dans le domaine des 
armements, anxquelles a participé le 
ministre de la défense, et une dis- 
cussion de politique générale prép2- 
Tant la prochaine visite du président 
égyntien au président de la Répu- 
biique française 

De nombrouses convergences d'ana- 
lyses des deux pays ont été ainsi 
mises évidence: elles laissent 
prévoir une étroite collaboration 
dans de muitiples secteurs et 1n pos- 
sibilté d'harmoniser dans la région 
les efforts pour une juste paiz au 
Proche-Orient. 


© CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 
DES MINISTRES CHARGES DU 
BUDGET 
Le ministre délégué aupres du 
ministre des relations extérieures, 
chargé des affaires européennes à 
rendu compte au cousell des minis- 
tres des travaux du Conseil des 
communautés du 15 décembre. 


@ PRÉPARATION DES ORDON- 
NANCES 

Après la décision du Conseil cons- 
titutionnel déclarant conforme à la 
Constitution ie projet de lol d'orien- 
tation autorisant le gouvernement à 
Preadre par ordonnances des mesu- 
tes d'ordre social, celles-ci seront 
adoptées par Le consell des ministres 
après cousultation des partenaires 
sociaux, du Conseil d'Etat et des 
organismes concernées, selon le ca- 
Jlendrier suivant : 

JANVIER : 

Ordonnance sur les contrats de 
solidarité dans le secteur industriel 
ei commercial, ordonnance sur les 
contrats de solidarité des collectivi- 
tés locales, ordonnance sur la rédnc- 
filon de la durée dun travail. orton- 
nence sur le travail temporaire, or- 
donnance sur ie contrat à durée 
déterminée ; 

FEVRIER : 

Ordonnance relative 2 la concln- 
sion de contrats de solidarité avec 
les entreprises du secteur testile- 
habilement, ordonnance sur le tro- 
Vail à temps partiel dans le secteur 
privé, ordonnance sur l'abaissement 
de l'Âge dé la retraite et les cumuis 
activités/retraîte : 

MARS : 

Ordonnance sur le travail à temps 
partiel dans 1a fonttion publique, 
ordonnance sor le chèque-vacances, 
ordonnance relative à La cessation 
d'activité dea apents de l'Etnt, or- 
donnance relative x l'insertion so- 
clale et prolessignnelle des jeunes 
da seize a dix-huit ans. 

Les décrets d'application nécessai- 
res seront préparés en mème temps 
que les ordonnances, 


@ INONDATIONS 

° Le ministre d'Etat, ministre d@e 
l'intérieur et de la décentralisation 
a falf le point des mesures de soli- 
daritE nationale pour faire face aux 
dommages causés par [es crues de 
la mi-décambre, compte tenu des 
décisions prises le 23 décembre par 
le conseil des ministres. des cura- 
gements du président de in Républi- 
que lors de ses visites sur place 
le 26 décembre et des premières 
conclusions de la mission Iintermi- 
aistérteile, 

E2 complement aux secours d'ex- 
trème urgence. les comités departe- 
mentaux du fonds de secours ont 
reca les erédits nécessaires eux pre- 
mlères aides, les avances de treso- 
rexie des CODEFT ont êt& prolongees 
et les préfets Interviennent pour que 
lez échéances des entreprises sinis- 
trées soient reportées. Ces entrepri- 
bénéficieront de l'exonération 
des charges sociales des personnels 
en chômage technique. et le tminis- 
tre de l'eronomie et des finanres x 
donné des instructions aux enmpa- 
#nies d'assurance pour cnutrir au 
pins vite le, dommases aux autnmn- 


[billes et reporter les délais de paie- 





LA LOI. D'ORENTATION SOCIALE 
EST CONFORME 
À LA CONSTITUTION 


La Conseil constitutionne: à 
déciare conforme à la Consti:u- 
“017 13 loi d'orentat'on autori- 
sant [6 7ourernement à orendre 
Pair Offionnarices des mesures 
d'ordre social Dans lrur sénror 
du mardi 5 Janvier. les membres 
du Conce'i se son: pron one; Fur 
ie recours: déposé le 25 décembre 
par snixuntrdous démiiëes des 
croupe, RPR et ©C.D.F et vi- 
sant à faire reconnaitre v'insonse 
ticuuonnaite de plusieurs d's20- 
siions de la ‘oi. 

La eafsine de l'opnosition por. 
fait sur cinq des neuf point. du 
texie : :a retratie : 3 soixanie ans 


taricie 431: !n modification 
des dispesiltions rv'at: ves DE tr 
pensions el aux reiraiies Gris 
arents de l'Etxt (arricie )-b: 
la lmitasson du cumul entr 
ure on de retraite e: le 
mvenu d'une artitité pro’ 


neue dtartici 1-6): 2 pra 7 
charge sir j'Etat des cot::a:ons 
de Sécurité soc ncomoant 
normalement AUX  CMPNYeuUrs 
dans le cadre de; 29n°7as de 
colidarit 1e article 1-71: enfin. 1: va 
mise en plaîc par j®s cOiect:. vit 
loCaies atant CONSUL Un contrat 
de solidarité d'un syiteme 
rontractuel de resration anticipée 
d'activité DOuT  JeUTs acents 
(aricie 1-81, 
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officiel du conseil des ministres 


wuent des primes pour Is sinistrés 
La mission interministérielle 


@ RECHERCHE ET. DÉVELOPPE. 
MENT TECHNOLOGIQUE 


A la suite de la communfcation 
qu'il avait présentée ls 23 décemhre 


Bon scientifique et de la culture 





" considération des 


technique, le développement de la 


tions et, comme JL est de règle pour 
tout engagement glurlaunutl, en 
généraux. 
L'objeetif fixé par le président de 
la République de porter Fefforé de 


dez prévisions fatlées dans le eaûre du 
Plan sur l’évolution des autres com- 


27,8 % en volume par an. La réali- 
sation de cest objectif devra ëtre 
graminé chaque années pour tenir 
compte notamment des autres com- 


La croissance da budget de là recherche 


Rene de uniqué indique 
que le budget Ë recherche 
et de dévelopnement de FEtat 

| années Qui 


Si 


DE CR 





er 


posantes de Ia dépense nationale 
de xecharche et Géveloppement. Cet 
effort permettra à La fois de garantir 
la recherche de base, de poursuivre 
la réallsation des granûüs programmes 
ds développtment technologique et 
de Jancer autonr de nouveaux 
thèmes des Programmes mobillsa- 
teurs associant recherche de base, 
recherche appliquée, développement 
technologique sur de grands objectifs 
d'intérêt national [I s'agit de donner 
à la France les moyens de menar à 
bien dans tous les domaïnes la révo- 
Iution scientifique et technique et 
de la mettre en mesure de relever 
les défis de l'avenir. 


fLire ci-conire) 


@ LUTTE CONTRE LA TOXICO- 
MANIE 


Le consefl des ministres, après avoir 
entendu une communication du 
ministre de le solidarité nationale, 
a estimé que la $oxicomanie, qui se 
répand, exige qu'une action vigou- 
reuse soit entreprise. 

Sans négliger l'impératif d'une 
répression plus Gévère An trafic des 
drogues et le développement des 
moyens de rélusertion des toxico- 
manes, ü convient avant tont de 


tents, sous la présidence &u premier 
Hmlnistre, 


Afin de äonner à la préven tion et 
à la réinsertion toute l'importance 
qu’elles doivent avoir, La vice-prési- 


les travaux du comité 
riel et de veiller à l'exécution de ses 
décisions. 


sion permanente chargée de préparer 
interministe- 


© EUTTE CONTRE L'INFLATION 


Le ministre de l’économie et des 
finances a présenté une eommunica- 
tion sur 12 politique de Iuéte contre 
Pinflation. 

Le ralentissement de La hausse Gez 
prix est une condition de le pour- 
suite dun reñressement actuel de 
lFéconomie française. Pour que la 
consommation croisss régulièrement, 
faut que les prix s'élèvent moins 
rapidement que les revenus des 
familles françaises. Pour que Ja pro- 
duction industrielle progress dura- 
blemèent, elle doit reste compétitive 


TL ef 


| LR Ur 
BIERE 33” EXTRA DRY. UN PLAISIR PLUS FORT. 


constante dans le domaine des Prix. 
u sagit d'une action muitfforme 
adoptée aux caractéristiques propres 
des différents secteurs de l'économie 
française : 

— Le blocage ou la taxation appli- 
cabie au prix des serviees on à des 
produits de grande consommation a 
donné lieu à des contrôles de la 
diréchion générale de 1a concurrence 
et de la consommation. Aux mois 
d'octobre et de novembre, les vérifi- 
cations ont porté gur quarante mille 
ponts de vente: mille huft cents 
procès-verbaux ont été dressés, ce 
qui corresponé à un taux d'infrac- 
tions de 45 &. Ce dispositif à carac- 
tère exceptionnel sera remplacé, à 
partir du 8 janvier et de facon 
profressive, par des « accords de xé- 
gulation », dont dix ont defà été 
signés par les organisations profes- 
sionnelles et une quinsame sont en 
cours de discussion. L'application 
de ces accords se traduira par une 
décélération sensible et progressive 
des prix an cours de l’année 1982, Jes 
professions in apportant 
ainsi volontairement leur contriba- 
ton à l'effort que tous dofvent 
accomplir dons Ia lutte contre 
l'inflation : 

— Les prix des prodults de grande 
consommation 2ppartenant à vinrt- 
quatre familles &ifférentes et repre- 
sentant au moins le tiers du chiffre 
@'effaires de chacune de ces 
familles seront stabilisés pendant 
trois molks, entre le 15 janvier et le 
15 avril, dans Ia plus grande partie 
des points de vente. Tous les com- 
merçcants ont été personnellement 
invités à participer à cette opération 
a trève des prix ». La majorité d’entre 
eux 2 répondu favorablement «coit 
directement, soit par l'intermédiaire 
de leurs organisations profession 
nelles ; 

— Les housses de tarifs publics 
pour 198 seront modérées et étalées 
sur l’ensemble de Fannée, les entre- 
prises et services publics participant 
ainsi également à La lutte contre la 
hausse des prix ot des coûts. 

Les résultats cobtenns au cours 
du dernier trimestre 1981, qnf sont 
ane première étape, prouvent que Ie 
monvement de 1 hausse pent être 
inversé, La hausse de 12 % en rythme 
annuel attendue pour Îles trois Ger- 
niers mois de 1981 montre que 
l'objectif de 10 & fixé pour le dernier 
trimestre 1981 — toujours an rythme 
annuel — peut et doit être atteint. 
C'est la condition indispensable au 
proxrès futur du niveau de vie, à 
l'accroissement de notre compétiti- 
vité ot, au total, à la création, en 
æganë nombre, d'emplois nouveaux 
et durables. 


MOUVEMENT PRÉFECTORAL 


Le conseil des ministres du et des finances, est nommé préfet 
G janvier a décidé le mouvement de la Meuse, 

suivant : {Né le 25 janvier 152 à Parts, 
ÉSENTANT DU GOUVER PENA nos Albert . 

REPR = 
; : 1955), effectué toute dc 
NEMENT À MAYOTTE : M. BON- 5 Ministère de l'économie €6. des 
NET. De ni LR le La Lee 
publique a "&DDE IE 
Bonnet, de esrvios des pensions en 1972 
hors classe, sous-préfet de Dun- Admingtrateur evil en août 1955 
réfet, ab chef de bureau en octobre 1861, 
est sous-directeur depuis le 


10 août 1973.1 
[Né le 20 novembre 1935 à Chartres LA 
Fée aise de Pari NE 1e pierre Sevelle. préfet, rep 
M. 
Pres Ne de _ D Meriens _. æentant di gouvernelent à 


Den on puis de la Manche ES 
. Aptés a directeur de ay congé 
cabinet du préfet ds 1a Guyane, 1l : 

est nommé EQUuS- 6 de 


HAUTE-MARNE : M LAN- 
DOUZY. 


M. Bernard Landouzy, et 
hors cadre, est nommé et de 
Ne Se Se] à Paris, M. Bee 
B . 
ni Landoury, ancien élève de de son quaire- 
l'ENA, occupe en 1960 et 1561 les 
fonctions de chef de cablnet des 
préfets de Saïde 
Que _ 1962, 
position TL préfet 
lnîne. En 1967, il devient directeur 
AE NET — 
secrétaire 


cadre en avril 1980.] 
LOT-ET-GARONNE : M. BLANC. 


M. Pierre Blanc, préfet, secrè- 
taire pour l'aüministra- 
NT a noue s'était fait 
[NE le 20 jum 1924 à Monteuban 
(Tara: }, ancien élève de gou- 
l'ENA motion de uB= seize 


P 
Poris à partir de Juillet 1978, 1 
était, depuis février 1980, secrétaire 
général pour l'administration de la 
police de Paris] 


MEUSE : M. SIEGEL. 


M, Maurice Siegel, sons-direc- 
teur au ministère de l'économie 
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POLITIQUE 


LA DÉCENTRALISATION OUTRE-MER 
oo 





RÉGIONS 





Corse 


Le gouvernement renonce à retarder les élections cantonales dans les DOM |A785S “#5 Décsions Du coRcEr DE MRSTRE 


Des élections régionales 
seront organisées en juillet 


Le conseil des ministres du mercredi 6 janvier, a adopté, Comme 
prévu, la première partie du projet de loi instifuant un statut parti- 
culier pour la Corse. Dès le mois de juillet prochain, les insulerres 
éliront au sulfrage universel direct fà la proportionnelle sur des hstes 
régionales avec répartition des sièges à la plus forte moyenne), ef 
pour six ans, une assemblée de soixante et un membres. Celle-ci 
désignera, pour trois ans, son président, qui sera l'exécutif de la 
région. Deux assemblées consultatives sont prévues : un Consail 
économique et social, un conseil du développement culturel, de 


Le conseil des ministres n'a 
pas retenu, mercredi 6 jan- 
vier, le projet de loi présenté 
par le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, M. Henri Erami- 
nuelli, qui tendaiït à proroger 
d'un an, dans les DOM, k 
mandat des conseillers géné- 
raux renouvelables en 1982, 
c'est-à-dire à retarder d'un an 
les élections cantonales dans 
ces départements. OL 

Cette décision a aussitôt 
suscité la satisfaction . des 
élus locaux de l'opposition. 
qui avaient mené campagne 
contre ce projet, et La sur- 
prise, voire l'iritation, des 
représentants de la majorité. 


L'objectif de M Emmanuel, 
appuyé par les socialistes locaux, 
était de donner au souvernemenfi 
le délet nécessaire à l'élaboration, 
à l'adoption par le Parlement puis 
à la mise en œuvre des disposi- 
tions spéciales que les particu]a- 





ritès locales — notamment le 
caractére monofdépartemental de 
chacune des résions correspon- 
dantes aux DOM — imposeront 
inévitablement vour l'application 
du projet de loi de décentrali- 
sation. 

Le secrétaire d'Etat, dès le mois 
d'août, avait exprimé l'intention 
d'agir. en ce domaine, aussi rapi- 
dement que son ministre de 
tutelle, M. Gaston Defferre, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, le 
faisait alors pour la Core. en 
P t un statut particulier 
en faveur de celle-ci. 


Conformément «aux promesses 
électorales du PES. le projet du 
secrétariat d'Etat vise à instaurer 
dans chacun des DOM une assem- 
blée unique, élue au suffrage 
universel et à Ja représentation 
proportionnelle qui se substiiue- 
rait aux deux assemblées actuelles 
itronseil général et conseil regio- 
nal). Bien que M Emmanuelll 
ait préféré, Jrequ'à présent. rester 
évasif sur ce point, ces intentions 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 
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UNE MAISON 


et 1 ch 


y afférentes formant le lot 
— OCCUPEE 


MISE A PRIX : 

S'adres à Me LYONNET DU 
à Rivoll Tél : 260-20-49, — Me J.-M. 
St-Germaln. — M° GUILLEMONAT, 

| Au Greffe des crues du T.G.I. de 






Vente au Palals de Justice, Paris - Jeudi "1 janvier 1982, 


APPART, PARIS (10°) - 105, rue du Fg-Saint-Denis à 


3 plèces cuisine, salle de balns, w.-c. Et droit copropriété. 


BARAT et J.-M MOSCHETTL avotats Barreau 





ESS Lu mt 


rès Liquidation de Biens au Palsis d 
JEUDI 21 JANVIER 1992, x 


d'un rez-de-jardin av. ent. garage, cablnet de tollette, wc, 
rang. dégt - Kez-de-Ch. av. culs, dégt et placard, coin repas, 
séjour, 1 ét. av. 2 ch dést et placard, salle de balns, w.-c, petit grenler, h 
droit à jouts. d'un terraln d'une contenance d'environ 37 mè et partles 


— Dans un esemble {immobilier als 
Square Logarithme numéro 8 


CESSON-LA-FORÊT (Seine-et-Marne) 


MOUTIER. gvt à PARIS-I®, 162, rue de 


. — Et sur les Ileux pour 








à 4 heures È 







Avocat 


CC 


S'ad. M° BONSSEL . Paris 


rue Sainte-Anne, - TéL 261-D1-09 
Paris 


RL ARRET. 












CL Ce 








Justice de PARIS 
14 heures - EN UN LOT 


D'HABITATIO 


E "a 





130 de l'état descriptif de division à 


200 000 FRANCS 


GARNIER, syndle à PARIS-x, 63, bd À 
ayudic à PARIS, 43, rue de Richelieu È 
PR ON PRE PRE en E 


CRETE ERPREST 





VENTE SUR APPEL D'OFFRES LE 25 JANVIER 1982 
A PARIS, D.N.LD. 


332.400 POTEAUX 


NEUFS MÉTALLIQUES 


en provenance des P.T.T. 
A Voir cahler des charges, expédié sur demande adressée à Ja Direction 
ù uationale, d'interventions domaniales, 
15, rue Scribe, 75448 PARIS CEDEX 09 (Bureau commercial) 
(Tél. 3266-93-46. poste 2161 


EE 








pr 





a EE 


Vente aprés 





Laquidation de 1! 


Pont-Chevaller) section AP n° 58. 
BATIMENTS A USAGE 


9 n. 109, dite «usine de Mere» 


2° Lot: DIVERSES PARCELLES 


13° Lot : DIVERSES PARCELLES 


P 
- Occupées - 


de Rivoll, tél, 






Cain ete 





PAVAILLO 


E.-de-Cl. surélevé : Entr, zar. 





Vente aux Enchôres publiques aprés 
Liquidation des Blens Ça Va Seul 
Je Jeudi 14 janvier 1982 à 9 }. 30 
à l'Hôtel des Ventes de HEURE 

A 


3 bis, rue Saint-Martin - 
Très Important stock de 


PRODUITS D'ENTRETIEN 


Ænçaustique st cie louide, 

crème, produits pour moquttes at 
tapis, produits G'entreblen pour 
MAUR, pour vitres, Insecticides, 


+ Û ne Eu CRE La l 


S'adr. : Mo MARTINOT at SAVIGNAT 
Cres Pris. ass. à Pontolse, t, : OS1-UL-83 


CR LR 








M. à Px: 500,500 F 





Me REYNAUD, avocat. 5, 





eng au Palals 
le jeudi 21 janvier 1982 à 14 heures - En trois lots 


à ANNONAY (Ardèche 


f* Lot: DIVERSES PARCHLES DE TERRE ET CONSTRUCTIONS 


D y édtfiées, sur les parcelles AO n° 1%, 133, 149, AP n° 98 (dite usine du 


Section AP n° 80. Construction à usage de remise - Libre - Section AP : 


entrepôts, libres - Section AO n° 152, AP mn" 25, AP nv 62, 77, malsons 

à usage d'habitation partlelement occupées - Section AP no 27. 51. rue 

Meyzonnier, MAISON D'HABITATION, un hangar, terrain - OCCUPEE 
MISE À PRLE : 659 000 F 


y édiflées, 4 usage Industriel et de bureaux - 
| section AP n° 207, 208, 209, lioudit « Les Aygas » 
MISE 4 PELX : 100 000 F 


AS n° 91, 85,89. 84,83. 

. DIVERSES PARCELLES DE TERRE 4 ROIFFIEUX (Ardèche) 
cadastrées section D 0° 74, 75, 331, 149, 78 71, 36 ev Les constructions 
ÿ édiflées à usage industriel - Occupées. 

ÿ MISE A PRIE : 2390 000 F 
S'adr. pr rens. à Mo J. LYONNET DU MOUTIER, avt à Paris Le, 18% rue 
: 2690-20-43 - Me J.-M, GARNIER. Syndic à PARIS 5°, 
ù 63, bd St-Germaln - Me Henry GOURDAIN, Syndic, 174, bd St-Germaln 
< Au greffe du T.G.I. de PARIS où le cahler des charges est déposé. 
Et sur les llaux pour vislter. 


nt no 01 qe rm CT 


à vente Palals de Justice de Bobleay - Mu janvier de 13 h 32% 
d "Tue 
NEUALLY-PLASANCE (93), Smicuetn 


1e Et. : 4 Pces princ. 8. de B., culs, W.-C., > Et, : S. de B. Dressing. 
Kitchenette, Séjour, 3 Chambres, jouissance terrain de 190 Mae 


MISE À PRIX : 400.000 FRANCS - S'ad. M° BOASSEL 


Bvocal Paris (1°), 14, rue Sainte-Anne. - Téléphone 


Vonts aur surenchères du dixième, Pal 
Le Mercredi 13 janvier 1982 à 10 heurés - EN UN LOT 


UNE MASON A ORGEVAL (78) 


14, rue Béthemont - Superficie 2 À. 37 CA. 
S'adr, pr reps à Me BEDDOUXK, avocnt k 
27. bd V.-Hugo, POISSY (78) - 9635-07-19 
Me RUELLE, avocat. 7, rue des Prés-eux-Bois à Versailles 


Me SALONE, avocat, 19, rue 






me se 






Lans) HE ES 


Justice de PARIS 





de 


219, {ancienne uslne de € Canne ») 
INDUSTRIEL — LIBRE 


ux à usage industriel, garages et 


DE TERRE ET CONSTRUCTIONS 
OCCUPEES 


- Ccadastrées À 


DE TERRE ET CONSTRUCTIONS 


section AP no 100, 101, 139. 





RE ALERE CEE 


d'eeu, W.-C., k 


: 2681-01-08. 
Vte apr. L.B. Palals de Justice de 
BOBIGNY, le 19 janvier 1982, 13 h 30 


UN LOGEMENT 


Comp. © D. cuis au 44 ét. face ds 
Büt. ÆE - çave - ds Immeuble sk 
127. avenue Gabriel-Péri 


SAINT-OUEN (93) 
Mise à Prix : 25 000 

S'adr. pr rens. à M BETHOUT et B. 

LEOPOLD - COUTURIER. Avts à 

PARTS &, Li r. d'Anjou, 2365-02-75 

Me REGNARD, Syndic à PARIS, 

1689, rue St-Jacques - À ts avts près 
les T,G.I, de BOBIGNY. PARIS, 

CRETEIL ot NANTERRE 


ice de 











pe 


ais de Jus 





rue Pierrs-Bertin, Versallleg 
alnte-Sophle, Versailles 
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provoquent depuis plus:eurs 5e- 
maines la colère des élus locaux 
de l'opposition, majoritaires dans 
les assemblées de la plupart des 
DOM. 

Le gouvemement, toutefois, 
semblait avoir pris son parti de 
ces réactions hostiles. Le projet 
de 10! visant à retarder d'un an 
les élections cantonales — jusqu'à 
ce que l'institution d'une assem- 
blée unique rende celles-ci inu- 
tiles. — avait été, en tout cas, 
présenté comme un fait acquis, 
tant par le ministre de l'intérieur 
que par le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM. 

Questionné par M. Michel Debré, 
député R.PR. de la Reunion, le 
8 décembre, à l'Assemblée natio- 
nale, M. Defferre avait confirmé 
la volonté du gouvernement, « Le 
projef qui vu étre dépose sur le 
bureau du Parlement pour pro- 
roger le mandgt des conseillers 
généraux d'outre-mer ne Dore En 
aucune fucor atteinte à la 
Constitution». avait-il notamment 
affirmé, en réponse aux «asser- 
tions de l'ancien premier ministre. 

Le méme jour, quelques heures 
plus tard, au Sénat, M Emma- 
nuelli avait déclaré : « Puisque ies 
lois d'adaptation [de la future loi 
de décentralisation] seront discu- 
tées en 1982, le gouvernement a 
décidé de proroger d'un an la 
durée du mandat des conseillers 
généraut.» L'examen du ‘texte 
leurait déja à l'ordre du jour de 
la session extracrümaire du Par- 
lement, qui débutera le 12 janvier. 

.Estimant que les orientations 
réformatrices du secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM sont de nature 
à « prorvoquer la sécession des 
DOM », ies élus locaux de l'oppo- 
sition, sensibles à tout ce qui 
peut, à tort ou à raison, apparai- 
tre comme mure remise en cause 
du statut des terres françaises 
lointaines, et donc leur apparte- 
nance à la communauté uzatio- 
uale, se sont mobilisés derriëre 
M Debré. 


Dans une adresse solennelle 
rendue publique mardi 5 janvier 
(nos premières éditions du 7 jan- 
vier, trente-troïis conseillers ré- 
gionaux de la Réunion en avaient 
appel& au président de la Répu- 
blique en déclarant notamment 
Te report de la date des élec- 

ons cantonales « remettrail en 
cause fondamentalement l'orga- 
nisation administrative des DOM, 
conirairement aux dispositions de 
l'article 73 de la Constitution, qui 
permet des adaytaiions ef non 





des mutations (11. Ils ont été 
entendus. Le consell des minisères 
n'a pas retenu l'arzumentation 
de M. Debré sur } «inconstitu- 
tonnalités du projet de loi La 
veille, en effet, le Conseil d'Etat 
avait donné un avis favorable à 
ce texte, Mais M. François Mit- 
terrand a nellement tran- 
ché en faveur du rejet du projet. 

Le chef de l'Etat a estimé, d'une 
part. que la charge de travail du 
Parlement ne permettait pas d'as- 
surer que les applications Spéciales 
de la loi de décentralisation aux 
DOM interviendraient dans un 
délai d'un an: d'autre part, que 
les réactions locales témoinent 
d'une mauvaise interprétation des 
intentions gouvernementales et 
nécessiteront donc une concerta- 
tion approïfondie avec les élus 
locaux. 


I n'est pas question, en effet, 
souligne-t-0n à l'Elysée. de remet- 
tre en cause le caractere départe- 
mentat des DOM. Compte ten de 
l'irritation des élus locaux et des 
votes défavorables émis par les 
consells généraux de la Guade- 
loupe, de la Martinique et de la 
Réunion, où l'opposition est 
majoritaire, le présient de la 
Réupblique a finalement jugé 
politiquement inopportun le rpo- 
jet présenté par le sécrètaire 
d'Etat aux DOM-TOM avec, évi- 
demment, l'autorisation du pre- 
mier ministre. 

Les élections cantonales auront 
donc lieu outre-mer. aux mèmes 
dates qu'en métropole, les 14 et 
21 mars, ce qui n'exclut pas que 
le sort des con&illetrs généraux 
locaux revienne en discussion 
quand le Parlement et les assem- 
blées concernées seront saisis du 
projet particulier relatif à la dé- 
centralisation. 

Le décision du chef de l'Etat 
traduit un sonci de prudence et 
une volonté d'apaisement, Mais 
en rendant cet arbltrage M. Mit- 
terrand à pris aussi le risque de 
paraitre infliger un désaveu à 
M. Emmanuelli, lequel, en Ia cir- 
constance, est apparu sinpulière- 
ment isole. Ce qui conduit, une 
vouvelle fois, à s'interroger sur les 
méthodes de travail du gouver- 


nement. 
ALAIN ROLLAT. 


eo que cle régime IÉOINEN/ Et 
ue cie régime 

T'orven sation administratite des 
départements C'OUPTC-MEr peutent 
Jatre Pobjet de mesures d'adaniahion 
ans par leur situation parti- 
€ eZ. 








LES RÉACTIONS 


MARTINIQUE : 
CONSTERNATION DES PARTISANS 
DU GOUVERNEMENT 


{De notre correspondant.) 


Fort-de-France. — Le refus du 
conæil des ministres d'entériner 
la proposition de M. Emmanuelli 
a fait, à la Martinique l'effet 
d'une bombe. MM. Emile Maurice 
(RPR.) et Jean LNARE CE 
respectivement président et vice- 
président du conseil général, ont 
imm ent exprimé leur sa- 
tisfaction. M. Max Elizé (ÜU.D-F.), 
conseiller économique et social, 
a toutefols déclaré : «ll ne faut 
pas considérer ln décision du 
gouvernement comme une défaite 
qu'il auruit subie face à nous. 
Je crois plutôt qu'i s'agit d'un 
gouvernement jeune qui se cher- 
Che et qui a réfléchi. Aux pro- 
chaînes élechons, il faudra que 
le débat ne se cristallise pas sur 
les inslitutions.» ” : 


IÈTES, 
secrétaire général du P.P.M. fparti 
progressiste martiniquais, autono- 
miste) qui, la veille, avait pro- 
noncé un vibrant plaidoyer en 
faveur oui pra ts UverNemMen - 
taux, a d : KIT est tout à 
fait dommage qu'un gouvernement 
CRAN avantage Ses adversai- 

a 

Pour M Georges Gratiant, 
maire communiste de l'importante 
commune du Lamentin, «/& déci- 


parce que la réflexion de M. Em- 
manuelli était de qualité». La 
condamnation l& plus nette vient 
de M. Siméon Salpétrier, secre- 
taire de la Fédération socialiste 
de la Martinique, qui a affirmé 
tout net : «Cest la première 
erreur du gouvernement sOcia- 
liste en ce qui concerne les DOM- 
TOM. Il faut espérer qu'il n’en 
fera pas d’autres.» . 
FIRMIN RENÉVILLE. 


LA RÉUMON : 
« VICTOIRE » POUR LA DROÎTE, 
STUPEFACTION A GAUCHE 


fDe natre correspondant.) 

Saint-Denis-de-la-Réunion. — 
La décision du conseil des mi- 
nistres a suscité une réaction de 
de LE 
représen e "opposition. 
M. Debré a déclaré mercredi 
soir: «C'est la victoire de la 
Constitution et de l'unite natio- 
nale {—)J. En cas de cyclone ou 
de révoluhion Oo DOuvail envi- 
sager de reporter les élertions, 
mais i n'était pas possible d'en 
Jaire une mesure d'ordre général. 
J'étais sûr de mon fait. Il y a 
aussi l'espect national qui a été 
profondément ressenti f{_). Les 
perspectives du ne 


ê 
désintégration. J'ai toujours dit 


.-que l'on pouvail Concevoir des 
tion 


d'ordre 


économique ] 
culturel 1). Mais ces adapta- 
tions doivent se grejfer sur ne 


nationale par l'identité 
structures administratives. » 
Le du conseil 


géné- 

ral, M. Pierre Lagourgue (U.D.F.), 
s'est déclaré x érés sctisfaif », tout 
comme le président du conseil 
régional, M. Yves Barau, qui a 
considéré qu'il s'agissait là 
d' «une grande vwictoire pour la 

lation reunionnuise ». 
En revanche, l'heure est plutôt 


sion du gou ui |: à 1 stupéfaction chez les socia- 


listes. Le député de la troisième 
circonscription, M Wilfrid Ber- 
tile, estime que la décision du 
gouvernement est « incompré- 
hensible » dans la mesure oùelle 
«semble donner TaisOn aux mu- 
jorilès conservairices sévissant 


du parti socialiste 
volonté des élus socialistes de 
l'outre-mer. 

HUBERT BRUYÈRE. 





LE PREMIER MINISTRE LIMITE À 10 % LA HAUSSE 
DES TARIFS D'AIR FRANCE SUR LES LIGNES DES DOM 


Les tarifs passagers des liaisons 
d'Air France entre la métropole 
et les quatre départements d'ou- 
Enie (Guadeloupe, Guyane, Mar- 

eloupe, 
fniqpe, Réunion ont 86 Fer, 
anvier, par ap 
cs niveau de la fin novembre 

Le secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, M. Henri Emmanuelli, qui 
a annoncé cette décision aux 
départements concernés, & sou- 
ligné que Ia compagnie Air 
France .avait initialement «pro- 
grammé une hausse tarifaire de 
13 % en moyenne, applicable à 
Aie (te sn que 

"a fait en n 
décision qui a été ement 


arrétée correspond aux engage- 
ments pris par le gouvernement 
de ne pas auioriser de hausses 
de tarifs qurEes supérieures à 
10 % en 1962». 


8 décembre, adressée au cabl-2t 
de M Pierre Mauroy, M Emma- 
nuelli avait en effet demande au 

f du gouvernement d'annuler 
l'initiative prise par la direction 
générale de l'aviation civile, dé- 
pendant du ministère des trans- 
Men de 13 ut partir & 

T 10r 

15 décembre, ses tarifs passagers 


entre la métropole et les départe- 
ments done nee 





l'éducation et du cadre de vie. 


Le texte du gouvernement sera soumis au Parlement lors de 
la session extraordinaire qui s'ouvrira le 11 janvier. La deuxième 
partie du projet de loi prévoyant les compétences et les moyens 
dont disposera la nouvelle région Corse devra Etre mise au point 
pour être discutée par le Parlement au printemps et à l'aufomne 


prochains. 


Sous le titre -« Les risques », Xavier 
Marchetti, dans /e Figaro, note: 
« Tout, dans ce projet, nmast évi- 
demment pas mauvais. Maïs la part 
de limproviselion y esi à ca Don 
visible que le Consail d'Etat, saisi 
pour avis, l'a généreusement fallladé 
ef que, voié te! quel, if seraït inévi- 
lablement alaqué pour non-conior- 
mité constitutionnelle. 


» Chague fois qu'H s'est 2gï, pour 
des territoires de souveraineté naltio- 
nele, de statut particulier, un pro- 
cessus irréversible s'est engagé qui 
a abouti à la séparation. 


»* La création d'institutions exorbi- 
tantes du droit commun est-elle indis- 
pensable là où les adaptations éco- 
nomiques, fiscales et culturelles 
pourraient sulfire à compenser un 
handicap géographique ? » 


Pour ie Quotidien de Paris, le pro- 
jet gouvernemental est un peu un 
fourre-tout Jean-Claude Lanfranchi 
écrit : « Le F.S., en Corse aussi, 3 
toujours eu l'art de ménager la chè- 
vre et le chou. Cet art de dire tout 
et son confraire, blanc puis noir, de 
sé refuser à trancher. Sur le statut 
particuller de la Corse, ses abjactitfs 
paraissent si nombreux, si variés, si 
hätfs et pour tout dire paroïës à 
opposés qu'il risque d'être quelque 


Den acrobatique de les harmoniser. » 

- De plus, le projet présomé par 
Gaston Defierre a 6:6 Inävitabloment 
soumis à {a Surenchère de Cerlarns 
élus, de syndicats, des nationa- 
Histes.…. » 

Quant à Andrée Mazzofñni, du 
Matin, elle insiste Sur la prudence 
de M. Defferre. « Le choix du scru- 
tin régional et Ja décision de n'élire 
l'exécutif de la région que Pour 
trois ans marquent Ia volonté du 
gouvernemont d'ouvrir {es élections 
à des hommes nouveaux el aussi 
d'éviter une certaine tentation à /!a 
notabilisation, particuliérement vivace 
en Corse. 


» Mais visiblement, fe gouvorno- 
ment veut « Se prasser leniement » 
avec file, désireux de frouver un 
équilibre entre « le droit & ja diffé- 
rence » qu'il Jui a promis et le souci 
de ne rien entreprendre qui puisso 
faire naïtre l'ombre d'un soupçon 
sur S8 volfon!é de préserver la Consti- 
fution unitaire de la France. » 


Quant à Paul Silvani, Il conciut 
son éditorial dans /e Provençca!-Corse 
bar Ces mots : «* D'ores et déjà, la 
vois est ouveria à Îa préparation 
studleuse de lavenir de la Corse. 
Et ce n'esi pas una « voie royale » 
mais une voie républicaine. » 





Provence-Alpes-Côte d'Azur 
UN RECORD:DANS LE VAR 


LA SEYNE : le chômage vient de la mer 


Dans le Var, en ce début d'année, on évalue à trente mille quatre 
cents le nombre de demandeurs d'emploi La situation, si elle est 
moins préoccupante que celle des Alpes-Maritimes et des Bouches- 
du-Rhône, traduit cependant une dégradation du marché de l'emploi 


par rapport à l'an dernier. 


._ À La Seyne, les statistiques sont particulièrement alarmantes 
puisque le nombre des demandeurs d'emploi fait en sorte que cette 
ville détient un record national. Mais dans cette aggiomération vicant 
autour des chantiers de constructions navales — les CNIM — On reste 
plutôt optimiste. Les nouvelles mesures annoncées par Le mtüstre 
de la mer (le Monde du 4 décembre 1961) vont dans Le sens du main- 
lien de l'activité, voire de la relance de la construction navale et 
d'activités par ailleurs diversifiées. Les CNIM, on le sait, devraient 
lier leur sort aux chantiers de La Ciotat et de Dunkerque. 


Pour l 


ir pas de licenciement et l'espoir de nouvelles 


embauches, qui pourraient faire décroître ce taur de chômage plus 


que préoccupant. 


De notre correspondant 


Toulon. — La proximité de la 
forèt de Janas et le facile ap- 
REP RSRRS nt bois furent 

terminants pour l'avenir de 
La Seyne (Var). Depuis l'époque 
romaine on y construit des ba- 
teaux, et depuis 1885 des chantiers 
navals existent dans cette vilk, 
‘qui en vit pour l'essentiel. Cette 
implantation a favorisé 
le développement de La Seyne et 
Eeon uissement démographi- 
que. Autour des chantiers se 6ont 
multipliées les entreprises sous- 
mous (environ 2000 emplois 


Aujourd'hui, sur une population 
de 54000 personnes, la ville compte 
15000 salariés, dont 13200 sont 
employés dans le secteur privé et, 
dans ce Des chiffre, il faut 
compter personnes em- 
ployées sux CNIM (Consiruc- 
tions navales et industrielles de 
la Méditerranée). La plupart de 
ces salarlés (14930) résident éga- 
lement à La Seyne, ville qui se 
place en tête du département 
ce qui concerne le chômage. Au 
fichier de l'Agence nationale pour 
l'emploi on estime à 3 000 ke nom- 
bre des demandeurs d'emploi 


Intion active. Un record âäbsolu 

Moyenne est de B1 2), Malseust 
,7 Se), Maisa 

eans doute, en Frans, ru 


Chiffre alarmont mels qui ne 
surprend personne : ni les res- 
ponsables de l'emploi ni la pré- 
fecture, ni le patronat, ni les eyn- 
ss Poe a sn le î 

Depuis irois'ans, les on 
Re une double opération en vue 
alléger les effectifs 2, lique 
un des responsables varois du mj- 
nistère du travail a La direction 
a offert une préretraite, assorlie 
d'un salaire à 70 %, à tous les 
employés de plus de cinquante- 
cinq ans. Ces gens n£ sont ni 
retraités ni chômeurs. et ils sont 
ou nombre de 500. La plupart 


d'entre eux pointent ou chômage. 
Même scénario dans une seconde 
opération jaisant appel au voion- 
PIOVE que a deeion de qe 
irec de 
appelait les « brus cassés 2. 
Quatre cents personnes ont 
quitté les chantiers avec une 
rime de 40 000 francs. Mais, jari- 


consèquence de la 
restructuration des chanti 
Plan national pi ac 


Et il ue fait pas de doute 
M. Julia, préfet du Var, que «Vin 
cidence du nombre de ces pré- 
reireilés sur les slotistiques ris- 
ques années si Une ‘eDiten ton 

ï une convention 
Particulière ne régularise pas la 
Présente situation ». Une situation 
qui reste d'autant ge P = 
pante icl que la divergif'cation 

ue et industrielle ne 
semble pas avoir été un souci 


e i dans Ï= 
Sières, kissait augurer Ni de 
D'autant que Le sèyne bénéficie 
@e relations directes its. k 
port et 1 la gere et Ve la prox:mité 

Oroutier Paris-Nice. 
Il n'en a rien été. 


«Ce port est un désert.» Le 
Constat est amer, mais c'est celui 
des résponsable de la chambre de 
commerce et d'industrie, maître 
d'œuvre du projet. « Nous sommes 
irès largement déficitaires &t Le 


trie du Var_ sans pour autant 
avancer des solutions. ” 


JOSÉ LENZINI. 


mm'mémm.s 
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La montée du divorce 


HI. — NOUVELLES VIES 


La montée du. divorce en : 


France est’ spectaculaire: le 
nombre des procédures à. 


de par 
CHRISTIANE CHOMBEAU 


presque doublé en deux ans, _ de la sécurité socivle'et les enfanis 


ôt le phénomène avait débuté 
avant l'application de ‘la nou- 


_ velle législation ‘de 1975. Les : 
divorce sont aussi 


‘ raisons du 
* nombreuses que leurs consé- 
- quences matérielles. sociales 
et affectives (-<le Monde >» des 

6 et 7 janvier). 


Autreïols volontaire et active, 
Mme B.. est aujourd'hui un être 
brisé et dépressif elle 
raconte son divorce. elle le. fait 
d'une .voix tremhlante et 2e Deus 


.Téprimer . des larmes «Je n'ai 


jamais eu à me pluindre de mon 


décidé 
terais à la maison. Un jour, subi- 
tement, il © annoncé qu'il vou- 
lait divorcer. Il avait rencontré 


une jeune pe ne avec qui H. 
désirait . on 
refusé, 4 est Sir ans après 
ü «@ pu ob Le divorce pour 
ruplure de vie COMMUNES , 


Le choc à ét6 terrible. 
Mme Ë.. Ce n'est pas un: 
mais uné vie qui s'est 
Elle : n'avait vu venir. « Je 
neélais préparée à la mort, pas 
au divorce», explique-t-elle.. 


Pour gerder son mari, Mme B.… 
aurait été prête à en le 
concubinage de son conJo 


{Arëisa). 


. 8PrÈS quarante où 
ans de mariage (l'üne 


Robert, lui, émerge 
d'un divorce qui date de plus de 
tre ans. Sa con 
. lente, et il restere Jon un 
. hat -écorché. Ce fut d'autant 
plus dur qu'il ne sy 2 
pas. La cinquantaine, tout lui 


se maitresse, «puisque œujourd'hui 
les concubirs Peusens Dés er il ne trouva plus personne. 

Z a cherché à- comprendre. les chiens sont partis avec son 
A ré ze la nr nE _. pr re obtenant... un 
Alors parti aussi, car tou visite réciproque. 
ce qui représentait son ancienne a été jusqu'en Cour de cassation 
vie Jui est devenu poor récu son _Ale- 


Certains vont jæqu'au suicide, . 


parfois avec les enfants. .D'autres 
retournent Ja violence 


contre .18. 
"mari, { lui a fallu apprendre un 


conjoint. Le divorce pour faute 


désire le divorce), où . 


deux chats du foyer tandis que 


Tous les divorces ne se termi- 
Dent uement, 
zul n'en sort . t in- 
demne, quand. la procédure 
$e f8 bar consentement mutuel, 
. Se souviendra long- 
temps de son devant un 
Juge .aux matrimoniales 


son 1e juge, J'étais , : 
e, une jemme 
tomber son mari dans 
des ficuliés cholopiques. Il 
Grlait sOnS UGJrTét Ge nos 

fants… c'était horrible. » 
de tion 


métier, et souvent le soir, avoue- 
L envie de retrouver 
ant, de la borders . 


Quand on à 
table, sans enfant pour l’homme 
(dans cas, c'est la 


amis. 
en effet, les amis du 
couple — même quand la femme 
travaille à l'extérieur — sont 
avant toui ceux du I ue, 
au moment du divorce, ils s’éva- 
nodkeent en 


Les conséquences financières 


Alors qe l'homme seul est 
choyé, invité, la femme divorcée 
uand elle est encore ieune 
vient un .dauger Tr Jes 


a trio elle avait des 
invitations presque tous les soirs. 
A présent, elle doit rappeler 
qu'elle existe, 
” Le désarroi des personnes divor- 
._ LA CÉLÉBRATION DE LA 
: e JOURNÉE INTERNATIONALE 
EE 
AGE d'organiser de 


éon à PEUSÉS, le 8 ETS pour 
on 
marquer Ia JOUTRÈS 





. lundi 
4 jauvier, : Æ Roy, 
des droits de le femme. 
a 


ternationale des femmes 
8 mars 1857, date d'une grève 
couturières de New-York 


ou que 
Za dissolution du mariage fait 
subir à son ont»; celui 
d'une tation com 
rs née © ru res 
qu disparité que 
la ture du Müriye crée dans 
. Die respectires », 


La prestation] com 
peut prendre ia forme d'un capi- 
tal onu, à dméfaut. d rente 


. deux premières p 
éc 


confoint une pension alimentaire, 
distincte des pensions verser 


grande majorité bénéficiaires) 
n'est jamais payé et un tiers l'est 
Tr t. Bien sûr, trois 
procédures dé recouvrement sont 
possibles : la saisie sur salaire 
prononcée par le tribunal d'ins- 


tance; le paiement direct de- 
mandé un huissier de justice 
LR ns 
aux u 

ou bien palement par l'inter- 
médiaire du trésor quand les 


ures ont 
houé. Mails ces voles de recours 

ont des limites puisque leur suc- 

ve de 40%. 

Les lcultés économiques 

actuelles a tent la 


ay ; tri 
tionnél de Périgueux (Dordogne), 


pour ne Pas payer pension 
alimentaire à son et ses 
quatre enfants en scolaire. 


«Pour échepper au nalement de 


za re Mme Mireille 
Segretain- c tech- 
nique du ministre des droits de 
1 femme, À n'est pas rare de voir 
des personnes menant grand train 
de vie s'arrangeant pour placer 
tous leurs biens el revenus au 
nom de personnes coMmplaisnntes.s 
Un projet de réforme du paiement 
des pensions alimentaires 


Ë tion. ne 
prépeara 

Le parti socialiste pensait jus- 
qu'à récemment instaurer un 
onds de garantie qui se char- 
gerait du paiement des pensions 
alimentaires en cas de défaillance 
du débiteur. « Nous sommes fina- 
lement revenus sur celle idée, 
-Maurel, 


pas 

e que la collectivité prenne 
_ charge les uote d'une catlé- 
go pe e personnes 
ées.» Plusieurs solutions sont 
l'étude : au moment du divorce, 


mise eur les Un recouvre- 
ment public s'accom it 
alors automati te mise 
en œuvre de l'hypothèque Pour 


train de vie. 

Depuis le début de 1981, lors 
que La pension n'a pas été versée 
pendant au moins deux mois, il 
est possible de demander une 
allocation à la Caisse d'allocations 
familiales. Celle-ci est, au plus, 
égale à ]s pension orphelin, soit 
280 francs La Caisse maintient 


_cette avance si une procédure de 


recouvrement à été entamée 
Si des aménagements s'imposent 
pour faire respecter le RE 
même 


des 18 loi 

t faire l'objet d’un réesa. 
Mmasnt, notamment pour les pres- 
tations. compensatoires. Comme le 
fait remarquer un magistrat, 
M. Maguin, celles-ci ne peuvent 
être révisées, sauf accorü des par- 


. ties ou bien «pour circonstances 


exceptionnelles »… Seul le juge 
NU Las circonstances sont 
ex e ou non. 

D'autre part, ia loi prévoit que 
cette prestation soit un capital. 
mais elle peut être versée sous 
forme de rente dans un laps de 
temps déterminé par le juge. Mal- 
heureusement, certains, comme 
Alain, ont essuyé les plâtres de 
l: nouvelle légisiation. Il ea tote- 
lement fait confiance à son avo- 
or per 
prestation compensatoire qui n'a 
pas été limitée dans le temps. Or 
tout versement de prestation 
continue, même après le rema- 
riage du bénéfice et CAE 
d décès du débiteur ses héritiers 
M vraie et pensions 

ns Ie- 
présentent un des principaux che- 
vaux de batallle, aprés le problème 
de la garde des enfants, des Orga- 
nisa « masculines » 


suppression pure et simple Le 
Mouvement de le condition mas- 
cume, soutien de l'enfance, de- 
mande «lg suppression des pen- 
sions alimentaires et des presta- 
tions compensalioires, pour les 
jemmes comme pour les hommes. 
Seuls, Les biens acquis ensemble 
étant à partarer (sauf quelques 
cas exceptionnels, tels que Der- 
sonne: âgées ou infirmes ei sans 
ressources, Elanl TeCONNUES SUNS 
tort ei abandonnées) ». 

Pour M. Schmerder, responsa- 


des situations dijficlles, notam- 
ment pour les femmes de qua- 
rante-quaranie-Cinq ans sans {ra- 
vai, qui doivent se Téinsérer dans 
du vie économique, C’est à la col- 
lectivité de Les prendre en charge. 
Ce qu'a fait la femme en élévant 
les enjants au foyer, c'est pour 
la collectivité, pas pour le mari, 
POuTQuOi ne PAS CTÉET UNE GSSU- 
rancé divorce ? 3. î 


Prochain article: 
LES ENFANTS D'ABORD 


__société 


| LE VOL D'ARMES DE FOIX 





Des héros de pacotille pour une «affaire d’État > 


Foix. — Francis Emourgeon et Vincent 
Coronna. auteurs présumés du vol d'armes au 
camp militaire Clauzel, ont bel et bien trompé 
tout le monde. Durant sept semaines, policiers 
et gendarmes. militaires et membres des ser- 


ristes, «aponts snbversiis- de l'extrème droite 
ou de j'extrème gauche. Us sont tombés, pour 
l'instant, sur deux jeunes gens délinquants 
improvisés, gangsters de pacotille. Deux héros 
bien falots pour une affaire qui fut, bon gré 
mal gré, d'État. 


vices spéciaux, ont cherché en vain des terro- 


Cette bandité mëma est à coup 

sûr étrange. Cette conclusion provi- 
solre est déroutante, mais les faits 
sont là Francis et Vincent ont avoué. 
L'un du haut de ses vingt-hult ans, 
l'autre de ses vingt-quatre prin- 
temps. Mercredi 6 janvier, M. Ber- 
nard Boutlé, juge d'instruction à 
Foix, les & inculpés de vol avec port 
d'armes et écroués. L'opprobe n'a 
pas suivi. M. Lucien Coffe, maire de 
Caujac, est péremptolre : = Si tous 
les gangsiers sont de cel acabit, 
lse gens n'ont pas à se fajre de 
souci pour leur santé. » Francis est 
un fils de Caujac, qui vivait à Tou- 
lousa, voilà qui est dit: Vincent est 
un fils adoptif. « Jamais une bagarre, 
Jamais un accrochage », affirment et 
répètent las voisins. /emeis rien. » 
. Depuis toujours, Caujac, à 30 klio- 
mètres au sud de Toulouse, accueille 
en fin de semains Francis. Ses pa- 
rents, de modestes employés à la 
retrakte, possèdent [à, gur un coteau, 
un cabanon, devenu au fil des ans 
bungalow, puis yilla Francis, Sans 
détection, était demi-cantre de 
l'équipe de football de l'Union spor- 
tive caujacoise. Depuis plus de deux 
ans, Vincent l'accompagnait. 

Ainsi Caujac et ses trois cents 
habitants ont-ils vu grandir Francis, 
successivement « minot » souriant, 
adolescent boute-en-train et adulte 
«sympa». [Il devint vendeur de 
voitures pour Fiat, puis pour Renault. 
Un très bon vendeur. !i eut des pro- 
jets, et ce fut, de touts évidence, 
le début de la fin. N'ayant pu rache- 
ter un garage, Îl y a environ trois 
ans, 11 acquit, en effet, un bar dans 
le centre de Toulouse. Ses parents 
lul donnent de l'argent, hypothèquent 
leur villa à Caujac. Lui, pour sa part, 
réunit ses économies et entreprend 
des travaux de rénovation et d'agran- 
dissement. Il doit, dit, rembourser 
près de 6 000 francs par mois. 

Tout va bien ? Enfin, presque ! 
Le « 1800 » à mauvaise réputation. 
il est tenu par le milieu corse. 1] n'y 
a pas si longtemps, un règlement 
de comptes aurait fait un mort dans 
l'arrière-eslle. Francis, pour marquer 
le changement, rebaptise 1e « 1900 ». 
Au mois de juin 1980, Il ouvre le 
« System ». Alors, commencent las 
ennuls. 1 apprend que l’établisse- 
rent est frappé d'une mesurs de 
fermeture définitive avec annulation 
de licence. Lul ne le savalt pas Le 
vendeur s'est bien gardé de le lui 
dire. L'embroullle est totale. L'ancien 
gérant, de fait, un certain Moratt, 
est du reste sous les verrous, 
condamné pour proxénétisme. 

Francis ést piégé. Vers le mois de 
juin 1981, il est obligé de fermer. 
Un arrêt de la Cour de cassation 
rend la mesurs judiciaire définitive. 
Pour le reste, Francis doil continuer 
à honorer s8s dattes. 1! ast chômeur 
et débiteur. Son ami Vincent, qui 
était barmen, se retrouve sans tre- 
vail Cette histoire ne se veut d'au 
cune manière une réponss À [la 
question : comment devlent-on mal 
falteur ? Tout au plus, est-elle une 
esquisse de réponse parmi d'autres. 

Francis n'a pas d'antécédents 
judiciaires, selon ta formule consa- 
crée. La police note simplement 
qu'h tient un bar et se trouve en 
relation avec des équipes du milieu 
toulousain. Vincent est qualifié assez 
vaguement de « petit proxénéts ». 
A ranger dans la catégorie des 
« proxénètes casse-croùte ». Tout 
cela ne suffit Das à Camper de dan 
gereux bandits Mails voilà, Ils sont 
sens travall. Et l'un a des dettes. 
Francis Emourgeon se souvient alors 
qu'H a été soldat, en 1975-1976, au 
centre moblilsateur Clauzel à Foix 
Un « coup » lui paraît possible : 
voler des armes, les vendre, se sor- 
tir d'affaire. Et le 22 novembre, 
Francis, Vincent et des complices 
{toujours recherchés par la police) 
pénètrent manu miitari dans la bass. 


Effarement 


Ce coup de Torce &sI un Coup 
d'envoi. et pour un coup d'envoi, 
c'est un coup de maitre ! M. Charles 
Hernu, ministre de la défense, parte 
alors lui-même d'un + commando 
d'une extrême compétence ». Un offi- 
cier rend un quasi-hommage, affir- 
mant : « f s'agit d'un commando 
très milireire, techniquement par- 
fait. « Le chef d'état-major de l'ar- 
méa de terre reconnaît : « Nous 
evons aubl un échec. » 

Les jeunes gens de ce commando 
de fortune, en vérité de novices, 
auraient pu s'amuser de ces décla- 
rations. La réalité est qu'elles jes 
gidérent et les effarent Sans en 
avoir conscience, |la Ont commis un 
« acte do guerre »« en temps de 
paix. Plus profondément, ils ont 
vloié avec auccès un tabou malaur, 
celul de l'impérméabilté des en- 
céintes militaires. Alors qu'ils com- 
mencent à prendra peur, | entrent 
dans las annales criminelles, Pour 
trouver la trace de vois de même 


De notre envoyé spécial 


naîture, dans des conditions Îden- 
liques, il faut remonter aux années 
1961-1962, à lépoque de l'O.AS. 
Encore, ces vols furent-ils de bien 
moindre {mportance.… 

Aussi transbahutent-ils, en hâle, 
les cent quinze pistolets mitrailieurs 
et jee six mitraïkeuses volés jusqu'à 
la maison familiale de Francis, à 
Caujac. Entra le moment où ils pla- 
cent les armes dans une cuve à vin 
et celut où ils s’en débarrassent 
dans une fosse creusé entre deux 
rangées de vigne, à 20 mèlre de 
la maison, leur coup est devenu une 
affaire nationales. Par un appel télé- 
phonique anonyme à la rédaction de 
Paris-Match, Francis essaiera blen 
de dédramatiser cs vol, mails cela 
ne servira à rien. Fournissant Île 
numéro de séris des armes et celui 
d'un pisiolet mitrailleur, il assure 
n'avoir ren contre le gouvernement 
et vouloir sauver la République 

Bret, cette ahaire est malheureuse 
pour eux, malheureuse pour l’armée, 
qui en sort secouée (/e Monde daté 
29-30 novembre), et malheureuse pour 
tous les citoyens. Francis Emourgeon 
ne trouve pas d'acquéreur pour ces 
armes qui « dorment » dans des 
sacs poubelles sous terre. En outre, 


ce dont il pourrait se douter, son 
nom epparait parmi le bon millier 
d'autres qui constituent la liste des 
appelés ayant effectué leur service 
milltaïre à Foix ces dernières an- 
nées. Se fiche falt même partie de 
la centaine qui retlent particulière- 
ment l'intérêt des enquêteurs. 

Mals Francis et Vincent ont plus 
que famais besoin d'argent. Ce sont 
désormais des délinquants. Le 4 jan- 
vier, ils attaquent deux convoyeurs 
de fonds en gare de Toulouse. S'ils 
réussissent à voler quelque 30 000 
francs, Vincent, dont le foulard a 
glissé de son visage, est reconnu 
par un passant. Îl est vite arrêté, 
puis son ami. Une perquisition eu 
domicile de Francis permet ainsi la 
découverte de plusieurs phologra- 
phies Polaroïid des armes volées. 
Ce prospectus de vente parie de lul- 
même. C'est la fin de l'histoire. 

Aujourd'hui, Francis Emourgeon se 
refuse à donner le nom da ses 
complices, mals le poilce Judiciaire, 
dirigée par M. Louis Ques, se montre 
contiante. Comme au soir du 22 no- 
vembre, les enquêteurs assurent : 
« On jes aura... un jour ou l'autre. » 
Francis et Vincent, des garçons 
« bien gentifs et corrects » sont déjà 
en prison. 

LAURENT GREILSAMER. 





QUATRE BASQUES ESPAGNOLS ONT RETROUVÉ 
LEUR LIBERTÉ DE MOUVEMENT 


Le gouvernement a levé, mercredi 6 janvier, l'assigpation 
MM. Arin, 


à résidences de quatre Basques 


Gurmindo, 


espagnols. 
Bareciartua Gonzales et Borda Gazlumendi sont désormais libres 
de leurs mouvements. Pour les deux premiers, qui avaient observé 


une grève de la faim de 


cette décision ressemble 


quinze 
à une mise en liberte : à l'ile d'Yeu, où les avait expédié M. Def- 
ferre, ils ne pouvaient pas faire 2 mètres sans qu'un inspecteur 
des renseignements généraux leur emboîte le pas. 


Hi reste douze Basques 


assignés à résidence, dont 


espagnols 
trois ont été hospitalisés & La Roche-sur-Yon, en même temps 
que MM. Arin et Gurmindo, et un sutre dont on est Sans nou- 
velles depuis qu'il a échappé à ses gardiens à l'Ile de Groix (Mor- 
bihan). Six de ces douze Basques devraïent bientôt retrouver 
leur liberté de mouvement. Maïs le gouvernement français entend 


agir par étapes pour ménager 


même si, sur le fond, 


ê Madrid, 
il n'y aura pas d'infléchissement de la politique de droit d'asile 


inaugurée le 10 mai. 


Le droit d'asile à petits pas 


Cette politique a d'abord été mar- 
quée par un concert de déclarations 
gouvernementales suivies d'un 
chassé-croisé diplomatique entre 
Paris et Madrid au terme duquel 
lies Espagnols ont compris, sinon 
admis, qu'aucun Bésque ne serait 
extradé. En échange, le gouverne- 
ment français s'engageait à mieux 
faire la police au nord de la 
Bldassoa et disparsait une quin- 
zalne de Basques aux quatré coins 
du terrltolra, Sud-Ouest excepté. 

Ouessant refusa L'ile d'Yeu, où 
existait bien avant Pétain une tra- 
dition d'accueil des proscrits, 
accepta, non sans rechigner. Le 
spectacle des forces de l'ordre 
débarquées sur l'Ile ne pouvait qu'im- 
presslonner l'opinion espagnole. Ce 
speciecie dui était, au reste, destiné : 
des gardes moblles partout, des 
inspecteurs des renselgnemenis gé- 
néraux dans l'ombre de chaque 
Basque, y compris la nuit, sur le 
palier de leur chambre d'hôtel, un 
patroullleur au large st un radar 
spécialement importé du continent 
pour surveilier l'Te de 25 kilomètres 
carrés. 

L'erreur du gouvemement françals 
est d'avoir imputé aux Basques de 


FTle d'Yeu Un calcul qui n'était pas 
Fe  ieur. N'auraientis pas dû 
comprendre que cette séquestration 
déguisée ne durerait pas ? Qu'elle 
leur était Imposéa pour la galerie ? 
Et qu'après tout cette villégiature 
forcée valait mieux qu'une geôle 
post-franiquiste ? 

En bons stratèges, Angel Gurmindo 
et ses camarades comprirent le parti 
qu'ils pouvaient tirer de cet ahurls- 
sant déploiement de forces et de 
leur assignation à résidence dans 
un hôtel confortable, l'un et l'autre 
aux frais du contribuable. Leur grève 
de la faim a joué, bien sèr, mais 
la sltuation ne pouvait de toute ma- 
nière se prolonger éternellement. 

Les quatre Basques dont l'assk 
gnation à résidence a été levé mer- 
credi doivent à tout cela d'avoir 
retrouvé leur liberté de mouvement, 
bien qu'il ne s'agisse de la part du 
gouvenement français que d'une 
concession mineure. Aucun d'eux 
n'avait fait l'objet d'une demande 
d'extradition. Quant à la justice 
française, elle ne leur reprochait 
rien. Continuer à leur JImposer, 
comme c'était le cas à l'Ue d'Yeu, 
une présence policière de tous les 
instants relevait de l'arbitraire. 


Négociations 


Le sort des douze autres Basques 
sera bientôt réglé. Au tarme de négo- 
clations qui ont eu leu entre Matl- 
gnon, le ministre de l'intérieur et 
une avocate de Saint-Jean-de—Luz, 
M° Christiane Fando-Colina, il a été 
décidé de distinguer le cas das six 
militants réclamés par l'Espagne 
dont les tribunaux français ont re- 
fusé l'extradition. Ceux-là seront 
blentèt libres de leurs mouvements. 
Cependent, les départements du Sud- 
Ouest leur seront interdits. 

Les six autres sont également 
réclamés par l'Espagne. Mais, à le 
différence des précédents, les tribu- 
neux françals ont émis un avis favo- 
rable à leur extradition. Ce sont eux 
lea bénéficiaires de Ia nouvellg 
politique de la France, car eux seuls, 
juridiquement, pouvaient être extra- 
dés. Cela. confère au sort qui leur 
sera résorvé une signfication poli- 
tique. 

ll est probable qu'ils seront main- 
tenus en résidencs survaillée, mais 
ni à l'e d'Yeu ni à l'ile de Groix 
dont la situation jes prive, affirment. 
Ha. de visites et de contacts avec 
l'extérieur. C'est une concession du 
gouvernement säans laquéile la grève 
de la faim de ‘le d'Yeu n'aurait 
pas ét6 interrompue. Pour le reste, 


rien n'est encore flxé. Les négocle- 
tions en cours portent notämment 
sur la nature des assignations à 
résidence : obligation de « poin- 
tage =» à intervelles réguliers à la 
gendarmerie ou surveillance policière 
étroite comme à l’île d'Yeu. 

Dans cette affaire, le gouverne- 

ment ménage les étapes, comme il 
l'a fait pour l'amnistie. De même que 
les militants corses ou ceux d'Action 
directe ont tous été libérés, on peut 
prévoir que les dermières mesures 
d'assignation à résidence prises 
contre les Basques espagnols ssront 
bientôt levées. Mais selles ne peuvent 
l'être brusquement. L'Espagne, qui 
reproche à cortalns de ces Basques 
des assassinats, ne le comprendrait 
pas. : 
Pour l'instant, cette politique de 
petits pas a porté ses frulis Madrid 
s'est borné à une protestation da 
principe lorsque, au début du mois 
de décembre, Paris lui à officielle- 
ment signifké cinq refus d'extradition, 
et la presse espagnole n'a, pour une 
fois, guère réagi quand le gouverne- 
ment a décidé, il y a quelques jours, 
d'assouplir le régime des Basques 
assignés à résidence. 


BERTRAND LE GENDRE. 
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La préparation de la rentrée 1982 
‘Concertation ef fufte confre les disparités sociales 


Bien qu'elles n'aient pas encore paru 
l'éducation 
nationale, plusieurs circulaires, dites - de 
rentrée », ont été signées par M. Alain 
Savary ou par des directeurs au rinis- 
tère de l'éducation nationale. Ces textes 
portent sur La préparation de la prochaine 
rentrée de septembre. Us ont été élaborés 
après concertation avec les syndicats 
d'enseignants et les fédérations de parents 


au « Bulletin officiel ». de 


d'élèves. 


Les circulaires concernent l'utilisation 
des moyens nouveaux, les zones dl 
cation prioritaire, les collèges, les procé- 
dures d'orientation ces élèves et je rôle 
des personnels non enseignants, Trois 


tion avec leurs 


ZONES PRIORITAIRES : 
éviter le shetto scolaire 


* Dans une civulaire sur gles 
moues prioritaires et les a 
mes d'éducation rs », 
ministre comp le 
texte qu'il avait digue ir jui- 
let 1981 (Zs Monde du 7 jui- 
I reconnait que, "été 
dernier, les recteurs et les ins- 
pecteurs ner Ds avaient dù 
&gir dans une certaine pepe 
tion, 11 leur demande de mettre 


est, à 523 veux, «ur 
privilégié de lutte contre les tné- 
galités devant Fe Le €é, 


mille 
postes inscrits au budget de 
1982, mails aussi de l'utilisation 
de moyens existants. 
En notion de zone SélecHte groupés en et 


de moyens 
« programmes s d'édueason prior 


Une équipe d'amimafion 


zone prioritaire serz défini. des 
objectifs et des mo: t 
programmés, l'action s'étendra 
sur plusi années, mais il 


nce  DETMAnEn qui 
risquerait d'aboutir à la consti- 

tution de «ghettos scolaires». 
Le ministre insiste eur l'impor- 
tanee. dans 1a préparation de 
proicts, d'une « Pérroite col- 
labo: sie » entre les équipes 
éducatives des établissements 
-les usagers, les _ 


intéressés, 
locaux et d'autres Partenaires de 


l'éducation, afin que anon seu- . 
lement Les 


enseignants Mais 
T'ensembie des acteurs du système 
éducatif se es ie des solu- 
tions à apporter :. 
d'établissement 5e prononoeont 
sur ces projets, qui me ne 
pas constituer un simple renf 
cement des de Haditionneis 
équipements, . 
et le ackimat. scolaire ». 
Celui-ci sera am par le 
développement des centres de 


. taire. » 


taire > repose sur le constat de la 
relation entre les taux d'échecs el 
d’abandons scolaires et l'environ- 


notamment ceux nn travail, des 
or de PROMIGE Er la sécurité, 
qui caractérise la 2one priori- 


Le choix d'une zone se fera 


exilérieurs à ons». Non 
t les tants des 
els, mais aussi les élus 


documentation et d'information, 
D tes du 


ke renfi 
de délégués 
d'élèves. 


.Les agents affectés dans les 
zones Gevront être 


pour les adultes, les parents 
d'enfants en difficulté, les jeunes 
de seize à ring tans qui n'ont 
“irer un profit suff t de 
ecolarité obligatoire. 
Enfin, une e équipe d'animation » 
place pour DRE 


généralisation des dispasili 
dordre quantitatif ». — ©. V. 


COLLÈGES : favoriser l'esprit d'innovation 


eUne charte Pour une amélio- 
ration, une remièe en ordre ei 
surtout Le rétablissement de 
La conjiantes, c'est ainsi que 
M. Marc Ran L directeur des 
collèges, présen ECO) = 
dations contenues dans la note ée 
service pour la rentree dans les 
établissements placés sous son 


nagement de la situation des col- 

lèges qui doit faire suite 4 une 
période de réflexion actuellement 
en cours, l'anriée scolaire 1982- 
198 sera une ode intermé- 

diaire dans les Panne cu 
premier cycle. Pas de réglementa- 
tion dirigiste donc de ia part du 
ministère pour k prochaine ren- 
trée, mails, au contraire, une 
volonté de favoriser a l'esprit 
d'edapiation ei DRvREen » des 
responsables et des enselgnants 


des collèges 

Les principes de l'action à dève- 
lopper sont clairement ranpelés : 
aLutter contre l'échec SCoicire, 
essurer le meilleur service DOS SÉ= 
ble, accroitre el diversifier l'offre 
de jormation.n Le coilere nour 
tous, qui accueille l'ensemble des 
élèves à la fin du cycle primaire 
et qui ne doit pas favoriser ‘2 
reconstitution de filières, pènEr- 


res supplémentaires. Ces moyens 
en cn mens. en bibligthécaires- 
qui rendront la 


permettront de deres pner ture 
pédagozie différencie et pre #a70- 
riser l'aide au travull des g'ères 
dans les collèges situés dans des 
zones prioritaires. La circulaire 











univer. sité paris & 


METHODES D'ENQUETES - 
Stage de Formation Permauents ‘ 


du 15 au 19 Mars 1932 {30 heures) 
Renseignements et imenptions : 


2, rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 
Téi. 829.23.00 


précise le nouveau rôle des classes 
Prépro de niveau 
(C.PPN.) qui accuelllent les éle- 
ves en difficulté orlentés à la fin 
d 12 c eme, La note encou- 

la tion dans ces classes 


d'équipes 
assurant un troric COMMUN COM- 
prenent eles bancs d'essai, le 
es math et 


et ayant pour res 
fesseur principa êq 
d'enseignants, constituées sur !a 
base du volontariat, bénéficieront, 
» faciliter la concertation, 
d'une dotation de trois heures 
sous ‘orme de Jhorse de service 


bi SSeITIEN LE. 

D'une manière plus générale, :e 
ministére préconise la concerta- 
tica p? x tous les fas- 
teurs «confraires à la qualité de 
Pepe, et source a inse- 
ticfcction légitime pour. les OT" 
sonneis ». Les cohdilions d'éduca- 
ticn doivent auss! étre amé!lorées 
grâce à une meilkure adaptation 
des rythmes scolaires. Las Anitia- 
tives prise dons les colèpes 
pour adopter des formules soupies 
d'emplôi du ‘temps favorisant les 
activite d° ure ou phiuri- 
tisciplinaire seront accuellies 
8 froroDiement par ie AR ». 







formation permanente 


idées force s'en dégagent: la volonté réi- 
tirée de Jutter contre les inégalités, de 
permettre au système éducatif d'être 
mieux armé. pour atténuer les échecs 
scolaires et les disparités sociales, l'im- 
portance plusieurs fois répétée de 1a 
concertation des responsables de l'éduca- 


partenaires, 

ment avec les parents d'élèves, enfin, le 
rôle encore insuffisamment défini, mais 
nettement affirmé, des équipes que 
devraient constituer tous ceux qui, à 
commencer par les enseignants, 
pent à l'action éducative. 

Timides et limitées, ces perspectives 
ébauchent néanmoins les linéaments de 








: 
RP ere rer —_—— a der 
D 
.. 





E 


‘T'appel susceptible d’ 


et liëre- 


partici- 


la politique scolaire du gouvernement. 
À défaut de bouleversements, des direc- 
tions sont indiquées qui ne manquent 
pas de cohérence. Comme .s'il craignait 
de casser l'outil de l'éducation nationale 
par des «remèdes de cheval», le minis- 
res Taudace note Ci gr 
ence " im e, a 
choisi C'est une méthode Mais, à ce 
‘rythme, D 
pas, beaucoup de temps, pour qu'un sÿs- 
tème éducatif, caractérisé par une inertie 
. hors de mesure, opère la révolution 
ne peut éviter, sauf à 
sans soubresauts. 


faudra ‘encore beaucoup de 


CHARLES VIAL. 


ORIENTATION : combattre les inégalités 


« Les g socio-culturelles 

se Rentetens dans le domaine 

d ion comme en mutière 
d'éduca tion _ LA note de. 


-£D œuvre 
l'orientation au cour de cette 

année a donc pour t 
jectif de combattre ces inégalités 


UT & PARENT à CRE (ess 
: la jJormation du : 


veau le plus élevée Compatible 
avec ses gotls, ses aspirations et è 
ses capacités. »'Cela, en associan 

« * davantage les familles au dé- 
rouement de l'information, de 
l'orientation et de A her 2, 
ei notamment celles « 1 jus- 

qu'aiors étaient restées à l' Técart. » 


Sur ce dernier point, le texte 
propose quatre mesures géné- 


‘Des actions d'information 
; vent fe prépartes à er ee 
ve e «En é e > 
responsabilité du chef 
d'établissement, La participation 
des délégués de parents et d'élé- 
ves est recorrmandée ; . 
— v Les choir et vœux dorin- 
tation sont Jormulës PL 
renis d'éléves, mais eat ins 
pensable que les jeunes expriment 
ee Fe intentions en la ma- 
emplacement sera donc 
Pie. Ur Ce effet, sur Les docu- 
ments. prépüratoires à lorienta- 


Don; » 
La procédure d' ee 
vient « pr pp 2. En Ps 


temps par ne 
En D ou pour r_ Porientätion qui 
a . 5 préférence c'est-à-dire 
jours avant ] le conseil de 
du troisième trimestre, — 
la famille « re la forme de 
énterrenir au 
.cas où les proposilions de ce 
‘consei seraient en désaccord 
avec les choir exprimés »: exa- 
men où commission d'appel. Dans 
ce cas, l'e appel intervient sans 
délai » dès notification des pro- 
positions du conseil Si'la farille 
rfeus de cho la forme ds 
l'appel cela signifie qu’elle accepte 
ka future 


étendu à chaque classe des lycées 
d'enseignement DEO< ON RonNe 
(LEP) : 

— L'affectation : des représen- 
tants des 


des décisions d'orientaiion. 


La Iongue attente 


du _ ns Fourn 


pour ce qui 
en diffamation de M. Jean t, 
DATE de la. en pan 
contre : baron’ PC A Fourn 
après publication 1a 
presse régionale et nationnie de 
communiqués émanant de ce der- 
nier. M. Besset à été condamné 
aux dépens. 

En premicre instance, le tribu- 
nal correctionnel de Carcassonne 
19 août (le Monde du 
que l'action 
pénale était éteinte et avait 
estimé que, pour l'action civile, 
il convengit attendre ki déci- 
sion au fond de la cour d'appel 
de Toulouse salsie d'une proce- 
dure d'entraves à la liberté des 


Fenchères intentéc par le baron 


Fousn. 

M. Besset avait, en effet, acquis 
Xe domaine de la our de la 
Bador, propriété du baron Fourn 
en juiuet 1918, Mais ce dernier, 
estimant que les enchères avaient 
Ge fauséces, s'est retranche dans 
sa maison le G août 197% Depuis 


cette date, il attend. reclus, que. 


la justice Se prononce. M. Robert 
Badoc, maire de Linioux ({P.S,), 
a en effet été inculpé d'entraves 
la liberté 


appel de Touiousc. — /Corresgp.) 


6 Suicide d'un détenu. — Un 
déteng de nationalité algérienne, 
de dix-huit ans, Mohamed 


Saber Anal, s'est donné 1…n mort, 


après avoir commis un hold-up à 
Tr LAin) et était en détention 





d'élèves parti- 


D'autres mesures sont plus par- 


tlculièrement destinées à amé- 
liorer le DD t même de 
Uaisons entre 


l'orientation. 
les collèges, les L os et les LEP 
sous forme, par exemple, de visi- 
tes les différents etablis- 


ces éta 


traient 4ainsi une me! 


«connaissance réciproque x». 


ecannalssence réciproque ». 
D'autre part, pour éviter les 
abandons en cours d'études. 

rofesseurs ze 

orientation devront © marre à 
avoir inten- 


et ses° parents afin d'envisager 


les moyens de le faire persévérer 
dans 


sa formaion 
ments - 
scolaire, par exentple}. 
Cette procédure devrait étre 
mise en œuvre dès celle année 
scolaire en classe de ce 
a troisième et de nc 


me Le de le , Classe de cin- 


(C-P.A.) sans l'accord .de la 
Te 


A chaque” palier d'orlentation, 


examinées par le conseil de classe 
du deuxième trimestre, servent 
de bese au «dialogue» établi 
par le professeur principal et k 
conselller d'orlentati 

du troisième 


prononce. Les cc 
du troisième trimestre ne 
devraient commencer « que quinze 


- jours avant la date des vacances 
d'étés. : 


Lorsque toutes les étape de 

ess ‘ohe Donne 
a est par l’ 

d'aca , assisté d'une commis- 

des vœux 

du consell 

possibilités ee 


de classe et des 
00 Mens — 0 À 


"FAITS ET JUGEMENTS 





Un séisme provoque 


de légers dégâts dans 


d Res Pyrenées-Atiantiques 


Un tremblement de terre s'est 
produit le 3 janvier à 17 h 31 mn 
52 secondes dans les Pyrénées- 
Atlantiques. avait 


avait beaucoup souffert du trem- 
blement de terre du 3 août 1967. 


Une hque, .beaucou moins 
forte qQ ee 


s'est uit à 18 h.21 mn, Celle: 
ci à provoqué des désits mineurs 
dans les localités proches de l'épl- 
centre. En outre, elle à été res- 
sentle, notamment, à Oloron- 
Sainte-Marie, Hendaye ot Pau en 


. France, à Pampelune ci Sarqrosse 
ne 


en 

Depuis 1978, un résenu de sent 
station: sismologiques surveille en 
permanence la répion siluée au- 
tour d'Arctte, Le sèisme du 6 jan- 
vier s'est produit sur la péri- 
phérie accidentale do ce u. 


Mo 

été os les per ia C.G.T. 
ge entreprise Re Sochaux pour 

T « 
bre 1978, le root d'une vollecte 
de solidarité en HS des grt- 
vistes de l'usine Alsthom de Bel- 
fart. Selon la cour d'appel, les 
cadres incriminés eu veril 


ont. 
du règlement intérieur de l'usine 
et n'ont «ui disposé ni jouis œ 
In somme saisie — envi viÉon 190 F 
qu'ils avaient remise nu bureau 
des objets trouvés... 


qu'il 
dépérir avec on 


ies 
conseiller 








MÉDECINE 





A L'HOPITAL EDOUARD-HERRIOT DE LYON 
Une panne de distribution d'air 
serait à l'origine du décès d'un malade 
De notre correspondant régional 


Lyon. — Une importante panne dans le cireuit d'alimentation en 
air a affecté, dans la nuit du 20 au 21 novembre 1981, Plusieurs 
services de l'hopital Edouard-Herriot de Lyon. En dépit du bon 
Jonctionnement du système d'alarme, il semble que cet incident soit 
à T'origtne, quelques jours nus iard, du décès d'un malade, Une double 
enquête administrative el judiciaire a &lé ouverte et un référé a élé 
engagé, sur l'intbative de ln famille, auprès du tribunal administratif. 


Transféré De au service 
de réanimeri chirurgicale de 
D PEN PORT Edouard - 


à ce que l'anonymat SE 
6 — a été immédiatement 
avisée qu'il y avalt eu aunr acci- 
dent n0n médical». (l s'agissait 
de k rupture temporaire d'all- 

des malades 


sys 


nquêéte he 
de mieux ro l'origine de le 
panne. Les spécialistes prévoient 
néanmoins une enquété difficile 
en HOT NrIRS Gt QUE orue 
i N'U EU 
qu'une durée très Hmitée». 7 


Une autre explication, tout 
aussi pote ‘esk avancée par le 
syndicat CGT. : - 


ciens el médicaut ». Se 


La familla de la victime, ‘dans 
une lettre trés détaillée, inter- 


des points précis : « 5” 

erreur technique ou humaine? 
Les moyens de sécurité existent- 
üs el. si out: pOuTUOi ones 


pas fonctionné? Le personnel 
était-il en nombre sujfjisant?n 

«Sur tous ces ÉLES, il SeTa 
répondu précisément à la 
famille », DOUSs 2 assuré la direc- 
tion de’ l'hôpital qui, avec Jes 
&quipes médicales, reconnait qu'il 
y à toujours atrops de ûnes, 
tout en assurant avoir déjà fait 
beaucoup pour en limiter les 
CORSA Ces. 

Le professeur Jean Motin (ser- 
vice de réanimation chirurgicale) 
n'envisage pis pour sa part une 
refonte générale de tous les ser- 
vices de sécurité, tout alu plus 
«des améliorations de détailr, 
notamment en matière d'automa- 


du 20 au ?1 novembre, les alarmes 
avaient toutes fonctionné. dans 
les trois paÿillons occupés en lits 
de réanimation : service de réant- 
mation chirursicale, médicale et 
de néo-natalogie (prématurés). 
En tout, cinquante malades ont 
été touchés dans des proportions 
très difficiles -4A estimer. Seule 
indication certaine, les dla 
nés n'ont has el à su 
guement K& baisse de min de 
l'air médical Beaucoup de ma- 
lades, notamment ceux qui rece- 
ont Pelddut qUelgneSe min 
ques utes 
bénéficié d'une Ventilation ASSis- 
tée manuellement. La victime, qui 
avait un Masque à air hermétique 
sans apport complémentaire 
d'oxyEènEe, n'A PAS el Ce SeCOUTSs. 
De plus, alors que «ioules les 
“alarmes sonnaient», ce lit n'était 
pe équipé d'un système équiva- 


CLAUDE RÉGENT. 





AU CONSEIL DES MINISTRES 





NOMINATIONS AU MAMISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
ET DE LA DÉCENTRALISATION 


$ le 10 juin 1985 à Bois-Colombes 
uts-de-Seitnè). anclan fSlève 
En {promotion FMC 
M. Estppelln a 
Montbard (1083), charge S. mission 


été sous-préfet de 
au cabinet du dent la Répu- 
blique, le de Ge Gaule [1062 


aronne le 
26 octobre 1977.] : 


“M RENÉ BARGETON : secrétaire 
général peur l'admiéstration de kR 
peñce de Paris 

M René Bargeton, 

hors-classe en pe PTS 
est nommé préfet, 6ecrétaire 
gén pour l'administration de 
ka police! de : de Paris. 


[Né le 9 août 1917 à ‘Argentat 
clé & lettres, 


£a carrière 


6 
archiviste en chef du Pas-de-Calals, ; 


en 193% savant d'être, successive 
mest, cher de cabines du préfet au 
Pas - de = Calais, . 944,  puls 
commissaire de lu République à 
Saiot - Quentin (Alsns) en 1945. 
directeur du cabinet du délégué 


délégué provinelal 
pour terri ritolre de Bado-Sud, 
Sous-préfot détaché, en 1955, auprés 
du rouverneur général de l'Algérie, 
IL a assumé Lea fonctions de sous- 
directeur des services admiaistra- 
tits de In direction de la Sürats 
nationale en Alsérie avant d'etre 





Eos 





SKI NORDIQUE, — La dridi= 
tonnelle a lournée des quaire 
tremplins », qui complo désor- 

- n&is pour la Coupe du 710hde 
de. saut à ski, s'est achetée le 
6 janvier, à Bechopoie fAu- 
triche), par ln victoire de l'Alle- 
maend de l'Est Manfred Decker: 


(9514 points). qui égz- 
iement ln re é au 
classement de la Coupe du 


monde, denant deux Norregiens, 
Roger Ruud (915,4 pis) el Per 
Bergerud {907,9 pts). Le rer 
Français sur Les épreuve 
ae été Gérard Colin, classé 
soiranis-denxième avec 459 pts. 


VOLLEY-BALL, L'équise de 
. Grencble a pris, 5 le G 6 ÿzncier, 
une Oplion pour £a guafficaton 
à la poule fimate le Couse 
d'Eurüpc des dub VUIiRGUEULTS 
de coupe en battant devan: sbn 
publie d'équipe suédoise de F°23by 
ee 3 sels &@ 1 (9-15, 13-7, 15-9, 


M JEAN-MARC ERBÈS, drectesr de 
la formation de la police nationale 


Le conséil des ministres du 
6 janvier à nommé M, Jean-More 

Erbès directeur de la formation 
des personnels de la police natio- 
anale, que vient de créer M. Def- 
ferre (le Monde du 6 janvier). 


[Né le 25 mal 1932, à Mulhouse 
(Haut-Rhin), M. Jean-Marc Erbés 
est diplomé d'études supérieures de 
droit ét de l'institut d'etudes poli- 
tiques de Strasbourg Chef de cabl- 
net &u préfet de Ia Haute-Marne 
(1960), 0 Ne ensuite chargé de Mls- 
sion auprès du général dé 
Ja süreté nationale (1561), puis 
conseiller techaique auprès du préfes 
de le Selne (1963), et Sr de 
zasion auprés du préfet la 
région CharnpagnecArdennes re 

En 1971, M Erbès est chef de 
cabinet du secrétaire d'£tot chargé 
du budget (M. Jean Talttinger), et. 
conglller technlque au 
cabinet de M Bernard Stask tminis- 
tre des-- DOM-TOM Sous-directeur 
au ministère de 13 Justice et chargé, 
à ce titre, de la direction du per- 
sonnel de l'administration pénlten- 
Fpeteur génial de l'aiminie 
tration au zoinistère de l'intérieur} 


D'autre part, M Marcel Bonne- 
De précédemment directeur 

es personnels et des écoles de 
QU a été nommé directeur du 
personnel et du matériel de la 


{Né le 8 avrll 1919, à Lourdes 
(Hautes-Pyrénées), M Bonnecarrère 
est catré au ministère de l'inté- 
rieur en 1994 Administrateur Civil 
en 1948. il est chargé, en 1970, de 
l'adminissration des personnels dc 

lice, En 1955, 11 ert adjoint au 
‘recteur pénéral de l'administration 
chars des affaires financiires, 
administratives et soclales, puls, à 
partir de 1978, divetegr des per- 
sonncls et des eécoies de mallce. 
ÆEnïfln, M. Jean-Michcl Hubert n 
été nomme directeur des affaires 
fDamancières et sociaies.) 





2 DÉFENSE. 





LES GÉNÉRAUX 
SAUNIER EÏ LANG REÇOIVENT 
LEUR QUATRIÈME ÉTOILE 


Sur la propasition de AL Char- 
le; Hernu. ministre de 11 défense, 
le Conæïil des ministres du mer- 
credi G janvier a approuvé les 
promotions © nominations sui- 
vantes dans :€s ormées : 


@ TERRE. — Sont appelés ou 
rang e; à l'appelation de pénc- 
ral de coms d'armée. les géné. 
maux de division Jacques Sabnier 
et Jean-Paul Lang 

Est promu général de brizude, 
le colonei Robert Gustaldi, nomme 
corn ot supérieurs des forces 
armées de la Nouveis-Calédonie. 

Est nommé charze de mission 
auprès @u chef d'etat-mnajor du 
l'armée de terre. le gèénéril de 
brisadc Michel Lartiicue. 

© ARMEMENT. — Es; promu 
SRneRE général de deuxième 

l'ingènieur en chef Ber- 
and Cuny. 





Ph Lun, 


mn mm nm sm 
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en VA 


TR OIS PS YCHIA TRES 


Jacques Lacan, Harold Séerles, Thomas 
Szasz : fous leg trois, psychiatres de jor- 
mation, ont été plus ou moins durablement 
marqués par la psychanalyse. Tous les trois 
ont également derrière eux une ŒUVrO, SOU- 
vent controversée; mais qui, d'une manière ‘ 
ou d'une autre, a modifié. le regard que 
nous porfons sir Freud, or ja PT 





le feuilleton 









mentale et eur les traitements psychiatriques, . 


Sur bien des plans, [fs s'opposent, et ce 
pourrait être un jeu de société, après les 
avoir lus, de se demander lequel d'entre 
‘ “eux on choisireit comme thérapeute. Et pour 

ques raisons. 


Seuf Freud, et à la rigueur sa fille Anne, 


“pouvait se dire <freudien» sans ridicule. 
Ce qui caractérise peut-être Szasz, comme 
Lacan ou Searles, c'est d'avoir suivi leur 
voie, sens se soucier d'une quelconque 
orthodoxie. ‘Leurs livres sont le reflet de 
Jeur Æinéreire personne! et non des modes, 
nr si partoïs ils ont contribué à les 
susciter. 





<L'Elève d'Aristote», de Roger Nimier 
La statue idéale de la jeunesse 


J" Pas mal connu Nimier, vers 1960. Nous avons mis 









Rouen en émoi, Blondin aidant. Nous nous sommes battus 
dans la nelge, avec ou sans raison je ne sals plus. 
Une nuit, il m'a appelé, il se croyait malade du cœur, comme 
son ami Hecquet, un evocat qui poriait le robe à ja façon 
d'une soutane, et qui ne s'est jamais déshabillé de sa vie. 
Nimier m'a conduit sur des hauteurs : à Moudon, écouter 





Le pessimisme de Lacan 


degré à notre domaine, fond, structuré, tramé, éissé de 
c'est-à-dire n'a rien à langage 







à nous d'exercice plus déconcertant pour 






ne George, En Das- analystes, rattention scientifique que de la musiquette de Céline, et le silence do Marcel Aymé, à 
4 éani pat des analysées che- faire avec l'inconscient. où blen : dans un Montmartre. 1i parlait sans lever les yeux, ni bouger sa bouche 
=. vronnés comme Anüré Green ou IL relève de l'inconscient. Un Reconnalssons-le : ON éprouve bref laps de temps, des points boudeuse. Il était question des adjectifs, dont on abuse tou- 

re Didier Anrieu, les critiques n'ont ‘inconsciené dont Lacan ne cesse un certain malaise à voir la caté- de yue développés en psychans- lours, et des cylindres ou des sœurs d'amis, dont Il n'y a 
ee pas été ménagées à Jacques de répéter qu'il est, dans son gorie du langage OcCuDer toute lyce per divers auteurs eur les jamais assez. !l était de ces brutes désarmeantes qui vous 
Se Iacan, de son vivant. Elles . A. mêmes sujets, Dès qu'intervien- diraient des horreurs et se feraient haïr plutôt que de se 
CT concernaient augsi bien .se pra- nent les concepts fondamentaux, sentir almés, idéal décrété mièvre (mon œil). 

: tique des séances à éemps les contradictions y sont aussi Trève d'anecdotes, ces machins de vieux Nimier Roger 


























à la paranoïs et, plus précisé- s vous # entra Opére, Arts, la N.R.F. et le Bulletin de Paris, qu'un 
- à en oommeutire des ne Tan pi bien” aiapié out t + _. universitaire auteur d'une thèse sur Nimier, Marc Dambre, 
 — SR pee ri à tention de ge confrères et andi- a réunis sous le titre : J'Elêve d'Aristote. 
La le de Lacan ét de cüm- A vrei dire, cest 07, raisonnable, qui salt na- 
CAD RESENT prendre la fascination qu'il a souvent lorsque Lacan pou: one. 1: . / 
Eye cxeroée qur son public. Ce sémi- vagoonde hors des fe tenir compile des réside, par Bertrand Poirot-Delpech 
maire se tenait en Bain théories q taien ü ny à plus qu'à vous envoyer 


| # mnt ént DE L'ATENEUR 


a 


thè sdecine était d'aill tion toute bête, toute simple, trimbale au chäteau), Mme Récamier, Joubert, Stendhal, 
M MAMMA DS or arr « De L: NE De He aie de M mais de grande portée, du prési- Mérimée. Traïtés avec l'insolence que permettent la vraie 
hs Cou ue “ - ; : : _ Gent Schreber à son psychiatre : érudition et, parfois, l'amitié, les contemporains préférés sont, 
nr Passe noïique dans 488 TODPOTÉS avec timetion, utile cepen f air 
3 la personnalité, » : dant parce qu'elle Est-ce que vous n'avez outre les rescapés de lFépuration-. dont Nimier a abrégé la 
à “er fur PE ; Er eat ressure et valorise le Peur de temps en temps de deve- quarantaine, Malraux, Paulhan, Giono, Marcel Aymé, Léautaud.. 
2.13 ". Si, pour Freud, le pairis de thérapeute. et qu'elle 7i7 fou ? » Commentaire de La- Si on en doutalt encore, l'Elève d'Aristote montre qu'en 
He - la psychanalyse écait 1 névrose constitue un garde- Can : « Mais c’est que c'est tout parlant des autres les critiques les plus distants parlent 
M jen = 4 es sciences humaines et la fou. Je la comparerais à fait vrai (_—). Ne sarons-nous d'abord d'eux-mêmes. Le style des grands moralistes qu'ai- 
Mr 7 7 psychiairis lui apparaissant à on cercuell qui POS. psychanalystes, que le sujet fectionne Nimier n'exclut l’aveu qu'en apparence. Impassible 
puyne : » comme des territoires -à coloni- fant laiscer flotter au  07Mal est essentiellement quel- n'est pas français. Les généralités les plus glacées suent 
RE ser), la patrie de Lacan était, fil de l'eau sans cher. 9L'UR qui se met dans la position la confidence, quand elles ne la crient pas. En écrivant que 
ut - incontestablement, 1e peranol : cher À savoir ce qu'il € 7€ Das prendre ou sérieux la Mme de la Mole est «désirable comme Fest parfois 
Qu À c'est à partir d'elle qu'il & entre- contient. « Toute ihéo- Plus grande part de son discours Fennemi », Nimier renseigne moins sur Mathilde, ou Stendhal, 
a pris d'investir là psychanalyse. rie est grise et Parbre Wiérieur ? (….) C'est pourquoi que sur lui, et autant que les témoins rassemblés, toujours 
: te ù Pour .  Bergson, . comme pour . resplendissant de la Faliëené incarne pour beaucoup, et per Dambre, dans les Cahiers Nimier n° 2. 
. sn: DE Blondel, l.y.a dans le délire : vie reverdit sans Sans même qu'ils se le disent, lù Une légende tend à s'effacer, avec ces lectures. Cinglant 
la quelque chose d'irréductible que cesse», disait Prend © CG nous conduirait si nous en paroles, l'enfant terrible des fffies littéraires l'était excep- 
spears u* Yintelligence est, par définion, après Goethe, Para- COmmencions à prendre les cho- tionnellement par écrit On ne retiendra, comme rosserie dont 
Fute destinée à manquer. : C'est. là, doxalement, cette r&- 525 ÉTOp au sérieux » il 7 gagné à PAT que celle envers Camus : * Nous 
a us flexion m' : ne ferons pas la guerre avec ses poumons. Vis-àvis de 
_ rl pe ef De LE © FU pr : ROAD AACERRE Simone Wei et de Saint-Exupéry, fourrés dans le même sac 
Poe CA Re « spiritualiste », Sa hargne s'apparente à celle de ses maîtres 
ou le délire n'appartient à aucun Niign rs QAR bien AE 20e Pas (Lire la suite page 15.) Bernanos et Boutang. Croyant, Nimier ? Plutôt pétri de reli- 
vs Fe .. giosité, comme Joubert, mais à coup sûr monarchiste 
un. FR aa = ta" E : , ) 2 : 2. fourche ape ont le ES républiques, 
Re. ne DS. : es urnes, et autres inventions de us médiocres qui vous 
ÉTE E L’humanisme de Searles L’insolence de Szasz | as" arme nee 
TT MER ne — le terme Etats-Unis Thomas Sxasz, pour ; psychie : E y a des conormismes qu'aucune singularité ne brise. 
F % nd RE TE Die a ° F anus : eos lu qns extension beauconp plus Ps œ un in un bien rl oames Tune des Qui veut un roi et l'ordre ne peut qu'abhorrer les relé- 
is USA es. ES e n'R aucune large qu'en Europe, — ce n'est nalyste, cest prendre le plus belles supercheries de notre chements du surréalisme ou du freudisme. Nimier n'y 
LR teens valeur si elle ne nous aide pas jemals pour se poser en théra- risque d'être constamment remis -slècle. manque pas. Au reste, est-Ce une nation incamnée dans un 
me 1 à partager Jes sentiments, les peute tout-puissant (on simple- en cause dans som identité pro- Dans Ethique de La psycha- monarque qu'il regrette, ou n'est-ce pas plutôt une bonne 
mr émotions, les angoimes, les déli- ment retranché derrière sa neu-  fessionnelle. En revanche, pour  nalyse, écrit en 1965, Szasz éva- classe de seconde avec profs et élèves à qui s'affronter ? 
da res — aussi dangereux ou T0ons-  tralité bienveillante), méis pour le lecteur simplement curieux de luait encore positivement lap- On ES frappé à le ne A ne ce à SU de 
# © - trueux solent-ils — de nos sem- raconter une relation où deux l'histoire de la psychothérapie, de port de Freud: dans le Mythe is dogs Soie || do dir un _ 
1 biables ; 41 fout que le patient et individus tentent de se soigner Mesmer à Freud, c'est s'assurer de la psychotéranie, le ton P elite he l'élève Gobi qu HR 2. _ 
mb thérapeute j à mutuellement. quelques heures de lecture joyeu- change ; les cent pages consa- auteurs à des lyoéens — 1 ve Gobineau, le poisoñs Aragon, 
ns une certaine harmonisation de * « Selon moi, écrit Series, le sement roboratives. crées au maître de Vienne | leurs œuvres à des coples, la critique à des bulletins 
ins leurs personnalités respectives. patient est malade parce que et Le Mythe delu psychothérapie tournent au réquisitoire, dont | (imestrieis. Le Iy£ée gôrde l'atra d'une société où, contreir 
RU : Searles à (27: LG niesure où ses tendances achève l'entreprise de démysti- Ce bref passage donne une pâle Ace 8 in Aron 
2e à Ghenut Lodge, une  PsVchofhérapeutiques ont subi fication de la psychlatrie com- ldée : «Toute la science de nePS 8 : 
“rs RP 7e des. vicisstudes telles qu'elles mencée | y a plus de vingt ans Freud consisie en jait à se (Lire la suite page 15.) 
Re achin où l'on accueille des ‘2% ‘eslées insatisfaites Ou nvec le Mythe de la maladie Servir d'un ésolérisme médical 
ne ti W gton, Où ! . même non reconnues, et que Dar mentale et poursuivie avec des Pour déverser impunément son 
nr malades Pat fume Me ide conséquent sy sont mélées des ouvrages (Fabriquer la folie, mépris pour l'individu, et son 
rebsprs Us Son livre le plus Composantes purticulièrement  IJdéologie et Folie, la Loi, la trüliement n'est qu'un moyen 
Forts Lu" suisissant : PEffOrÉ pOur rendre jortes de haîne, d'envie et de Liberté et la Psychiatrie, les de le réduire & sa merci» 








variable que ss théorie du lan- 
Sage, son style, volre &a personne. 
Lacan -divisait le monde analy- 


tique; on étaif pour ou contre .- 


avec la même pagion. I ne 
laissait jamais indifférent et, en 
dépit de toutes les réserves qu'il 
suscitait, force esi de recon- 
naître que, pour le meilleur 
comme pour le pire, 1 & marqué 
du sceau de sa forte pérsonnalité 
le mouvement psychanaiytique 


“puis l'époque surréaliste où il 


« paranoïnque critique >». Sa 


Zautre jou (éd. Gallimard). ra 





ss . 





compétition. » 


ainsi : plus un 

Patient est malade, pins 1 est 

nécessaire, DOUr que son tralte- 

ment réussisse, qu'il devienne, et 

qu'il eoit implicitement reconnu 

comme un pour son 

C'est même une né- 

cæssité absolue pour qui n'a pas 

pu « soigner » nl « guérir » ses 
propres parents. 


Genre DR PS RENE 
Voilà ce qu'on chercheralt 
vain chez Szasz ou Lacan, 


R, J, 
(Lire la suite page 15.) 


Cicran fait à Valéry, 
à savoir qu'i a suc- 
ON 
et au despotisme du 

mot, «a qu’ii est le 


de rhétoricien se ma- 
nifeste avec le plus 
d'éclat. On peut d'ail- 


Rituels de la drogue} qui connu- 
rent aux Etats-Unis un reten- 
tissement comparable & ceux de 


de rester malade ou de s'en sortir, 


partageait l'enthousiasme de Sal- . , point le {Ole même littéraire, avec une prédilection pour Alexandre et 
DÉMENTRALISATION vador A ro la -méthode. rs De a ne Des la comprendre, Lacan César, le Versallles de Louis XIV {un texte que devraient 
rappelle à ce propos Une ques- lire tous les lycéens qui abordent le classicisme, où qu'on 


en prenant un réel plaisir à le 
lire. Car, outre qu'on ne s'en- 
nuie jemais en sa compagnie, 
fl faut bien admettre que l'irres- 
pect avec lequel ïil parle des 
pères fondateurs de la peychiatrie 
t de le psychanalyse tranche 
heureusement avec les discours 
convenus, tantôt érudits, tantôt 
lénifiants, mails toujours compas- 
sés, de leurs disciples. 


Pepsi-Cols. IT aurait surtout 
cherché à S'assurer que seul s0n 
produit puisse porier le label 
d'origine. » 

R. L 


(Lire la suile page 15.) 









est né en 1925. Il a perdu son père jeune : un coup à ne 
jamais grandir tout à fat, demandez à Mauriac, Sartre, 
Barthes et tant d’autres. Un gage de précocité, aussi Après 
un détour par l'Allemagne agonisente, If a conquis Paris à 
la hussarde, en sept ilvres et quelques autos bruyantes. 
Les Epées, Perfide, le Hussard bleu, les Enfants tristes : 
autant d'histoires de bons jeunes gens révant de grandeur, 
contre une époque qui avalt son compte d'héroïsms. Tandis 
que sévissait l'engagement sartrien sur fond de centrisme 
chrétien, ! a remis en honneur le nihillsme dont on tire 
les styles drus, et ses champions quelque pou fourvoyés, 
Montherlant, Morand, Jouhandeau, 

Après le demi-échec d'Histoire d'un amour (1953), Nimier 
a observé le silence que lui conselllait Chardonne. De nou- 
veaux romans seraient-ils sortis de cette pause? Un arbre 
de l'autoroute de l'Ouest, en 1962, a décidé qu'on n'en 
saurait riens Seul ls critique s’est manifesté durant ces huit 
dernières années. Ce sont ses articles d'alors, disséminés 




































placer entre Je Grand d'Espagne (1950) et Journées 
de lecture (1965), ce recuell survole toute l'histoire 












































“Un livre de sagesse” 


Tontat PT soit PAS NE te Lei NS 

. “souci, votre ambition, 
-Vialatte a réponse à tout” 
GABRIELLE LL 1) EE A MONDE” 


: RENTE 


= du Ps: ee livre d'Harold Sears : tranche Ainsi, concernant La rupture 
f en x- Contre- transjert, Ce qu'il y a D'un Dane ou taf Eraus — l'a amené peu à peu entre Freud et Adler, Szass la 
, M © d'aut $ paychanalyi ne les schisophrènes des para- à des simphfications, voire à des traite non comme une contro- 
De — que, à Ion sens, JADE Cet 00- tes et méconnaissent ‘totale- Ooutrances, qui risquent fort de le verse scientifique, mais comme 
| us vrage, c'est la manière dont l'Au- Lt lexistence de tendances Giscréditer à son tour. Ainsi, un combat pour la gloire et 
DT teur s'engege continuellement je entiaques, conscientes où dans 600 dernier livre, Le Mythe l'argent, Freud £< comportant 
mÉg 5. : -" dans l'exploration de 58 DIODES LL eonécientes, chez les ma- de la psychothérapie, la maladie comme les premiers magnais de 
de : vie intérieure pour aider ges Pa- jiies On trouvera également mentale est décrite en termes l'industrie américaine. « Sf Freud 
Pris tlents, Fortement fnfluencé Par Les cenries des pages émou- de simulation; le psychiatre avait été le détenteur des bre- 
; st. des: Harry Stack Sullivan (1892-1949), us eur sa propre analyse, imitant le rôle du médecin et le sets de Coca-Cola, écrit-l, Z y 
Be dont l'œuvre immense. D'à JaDRis craintes de devenir fou et, consultant celui du malade, leur & de fortes chances Ps qu'il 
o- surtout, eur la gratitude qu'il dialogue ne peut étre que celui "ait jemais cherché à goîter 


ETUI SAISONS 


Julliard 


ALMANACH : 
| 
| 
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De nouveau disponible : 


J.-P. COLIGNON : « La Ponctuation, art et finesse» (chez 
l’outeur, 25, avenue Ferdinand-Buisson, 75016 Poris, 22F + frais 
d'envoi : 3 F en P.N.U. 5F en «€ iettre »). 


Vient de paraître 
P.-V. BERTHIER et J.-P. COLIGNON : « Le Lexique du 
francais protique » (dictionnaire des difficuités orthographiques, 


grammaticales et typographiques noms communs/noris propres), 
{éditions Solar, environ 65 F). 
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histoire 


SE 


L'évolution de l'humanité 


@ Un essai très ambi- 
tieux de Pierre Chaunu 
sur [Chistoire humaine 
depuis ses origines. 


N nouveau Chaunu, hale- 
U tant, déroutant, hâtif. 


Certains s'iriteront; . 


d'autres négliseront même d'ou- 
vrir Le livre proférant les 
éplthètes habituelles, et parfai- 
tement injustes à l'égard de cet 
auteur ouvers et généreux : 
« nataliste, intégriste, réaction- 
nalre p… En fait, il faut com- 
prendre que notre homme, his- 
torien le plus fécond de 5a 
génération, procède par savoir 
cumulatif. Depuis une dizaine 
d'années, il engrange une 
conception du monde que ses 
lecteurs fidèles, dont je suis, 
commencent à bien connaître et 
à vo s'épanouir d'œuvre en 
œuvTE. 





Un fossé qui se comble 


Une première idée : tout est 
Histoire. Certes, on savait que la 
paléontolozie était fondée non 
pas sur des généralités, mais 
sur dés particularités presque 
« uniques » du devenir (dispa- 
rition des dinosaures, apparition 
ds mammifères, etc.). On 
n'ignorait pas que cette disciplire 
procédait selon des lignes qui 
évoquent celles des historiens, 
que ceux-ci s'appellent Thucy- 
dide ou Michelet. Bref, la paléon- 
tologie est plus proche de l'his- 
toire que de La mécanique 
newtonienne, caractérisée par 
des répétitions récurrentes et 
circulaires. . 

Ft voilà que la découverte de 
d'expansion de l’anivers et du 
« big bang >», intervenu Ü y a 
plus de dix milliards d'années, 
obiige nos bons esprits & aller 
plus loin; c'est désormais la 
vision du Total qui s'intègre à 
l'histoire : Je cosmos a eu un 
commencement ; puis Il s'est 


développé par dérive unilinéaire. 
L'univers est gouverné par des 
lois rigoureuses, mais à s'inscrit 
dans Île temps Sous sa forme 
actuelle, il a eu un début, 1l aura 
peut-être une fin De son côté, 
l'histoire & cessé d'être évéêne- 
mentielle ; elle s'efforce, depuis 
Marc Bloch, Braudel et quelques 
autres, d'ahoutir à des régularités, 
sinon à des lols. Le fossé entre 
les deux branches du savoir, 
sciences exactes ou de la nature, 
et sciences humaines (faut-il 


-dire inexactes 2}, cest Comblé 


quelque peu. 

Chaunu se poste à cefte join- 
ture qui s'amenuise. Chrétien et 
protestant, cet historien choisit 
le Dieu quasi personnel de Ia 
Genèse. Il Iait partir L monde 
à l'instant zéro (des plaisantins 
diront que Je « Fiat lux » (1) 
est devenu le « big bang »). 
Chaunu préîfère notre bon vieux 
Créateur à l'entité abstraite 
qu'un certain thomisme aperçoit 
dans la divinité, et qui situerait 
nes origines dans une lointaine 
et pérpétuelle éternité. 

A partir de là, Chaunu pense 
crolesante pour réfléchir sur la 
décadence: celle-ci forme le sujet 
terminal, smon toujours essen- 
tlel, de son livre. Il s'appuie sur 
les travaux du démographe Bira- 
ben et de l'ethnologue Guilaine. 
Four Chaunu comme pour Ed- 
gar Morin, dans cet essai d'his- 
toire totale, l'homme n'est vrai- 
ment homme qu'avec la première 
tombe, expressément o'née par 
ses constructeurs; elle apparaît 
i] y à trente mille on quarante 
mille ans; la religion, ei difficile 
à prouver par les télescones où 
les microscopes, æ révèle pour- 
tant comme constitutive de 
l'expérience première de nos 
lointains eñcétres : la mort et 
l'éventuel au-delà ‘jes préoceu- 
paient fortement (on notera ici 
des convergences avec les ré- 
fexions de Régis Debray dans 
les pages centraies de sa Critique 
de la raison politique). 


(1) Que la lumière soit... 


A la même époque, où Un Feu 
plus tard, émerge . une mutation 
démographique, vers 35000 ar. 
J.-C. L'humanité serait alors 

grosso modo d'un demni- 


million d'individus avant cette 
date à un total qui variera entre . 


cinq et neuf millions d'Ames pour 
les vingt-cinq mille années qui 
vont suivre. Ceile « explosion 5 
brusque du peuplement serait 


liée à un outillage lithique de : 


type nouveau eb aussi à la pous- 


sée des socialisations, comme à . 
- la stabilité accrue des habitass : 


elles favorisent la multiplicasion 
de l'être humain. 

Avec l'élevage et l'agriculture 
au cours des dernières dix mille 
années (révolution néclithique, 
en attendant le bronze et le fer), 


. l'humanité, selon Biraben, passe- 


rait à cinquante millions d'habi- 
tants vers 5000 av. J.-C. à cent 
millions vers 1000 av. J.-C. enfin 
à deux cent cinquante millions 
vers l'année zéro de notre ère. 





Le concept 
de décadence 


Dès cette croissance et à l'in- 
térieur de celle-ci émerge le 
concept de décadence: il donne 
son axe au lvre de Chaunu 
Cette décadence Initisle est d'ori 
gine climatique : La gl iation du 
Würm intervient à l’époque d'une 
hominisation pleine et entière : 
les glaces descendent .depuis les 
Alpes jusqu'à l'actuel emplace- 
ment de Lyon: à fréchelle du 
monde, ce frold marque une ré- 
gression des effectifs humains do 


Chacun évoque ensuite d'autres 
décliins; ils donnent divers mo- 
déles à sa pensés : décadence 
de Rome d'abord. L'empire était 
un colosse aux pieds d'argik: 
pour se défendre contre les Bar- 
bares, il ne pouvait méme pas 
mobiliser une armée comparable 
à celle que Ia petite France du 
modeste Louis XIV, au temps 


de la guetre de succession d'Es- 

pagne, lévera sans trop de mal 
les B Barvares enfoncenk l'impes- 
rium, les épidémies le déciment : 


démographique. 
les traces bien loin de l'urbs, 
dans tout l'Ancien Continent, 


- éepuls l'Europe jusqu'à la Chine. 


D'autres « dégringolades » sui- 
vront. L'unification æmicrobienne 


.du monde, du quatorzième al 


sizième eiècle, mettra l'Europe 
à genoux dès la peste noire 
(1348). La Chine, à la même 
époque ou à des dates peu diffé- 
rentes, ne vaudra guère mieux. 
Cette création d'un ruarché 
commun des. microbes extermine 
eusuite les Amérindiens à 80 %, 
après la découverte du Nouveau 
Continent. Jls étaient près de 
cent millions lors de Larrivée 
du Génois Colomb: ils seront 
massacrés, parfois totslement 
anéantis, notamment dans les 
Antilles, dès la fin du seizième 
siécle : les mauvais traitements 
{incontestables) que leur infli- 
gent les Espagnols ont beaucoup 
moins de part à ces meurtres 
que les germes contagieux venus 
d'Europe, contre lesquels les in- 
digènes ne sont pas immunisés. 

Enfin Chaunz évoque deux 
autres décadences. D'abord l'Es- 
pagne des dix-septième et dix- 
huîtième siècles. Et puis l'empire 
ture au dix-neuvième siècle. En 
‘attendant l déclin occidental: 
üU paraît net depuis les années 
soixante-dix, quant aux valeurs. 
au nombre des hommes, à l'éco- 
nomie, 

Ce livre est prodigieux de 
savoir, même si sa composition 
déroute ke lecteur. Discouts sur 
l'histoire universelle, !l propose 
simultanément une réflexion sur 
l devenir humain de ia nature. 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 


* HISTOIRE ET DECADENCE, 
de Pierre Chaunu, Librairie acade- 
mique Perrin. 365 pages. Environ 
54 francs 





av fil des lectures : 





société 
L’ACADÉMIE LES NOUVEAUX 
ÉPINGLÉE TROGLODYTES 


Elle 2 de quoi surprendre, la fasci- 
nadon que l'Acadèmie exerce avec 
persistance sur ua vain peuple pour 
qui le monde des Livres reste trop 
souvent lettre morte. A preuve le 
passions soulevées extre mawros par la 
candidarure, pcis l'élection, de 
Mme Yourvrenar. L'Academie française, 
En mere 
auréolée de mystère. les 
journalistes de la prete scurdiée, Du 
sérail ils connaissent Les détours. 
Jacques Jaubert fut des leurs, pendant 
buir ans. Pendant huit aus, uous avons 
travaillé côte à côte Maicrenanc que 
le voilà « exhumé de la poussière 
verte », il faire visiter l'envers 
du décor. Avec beaucoup de malice et 
un peu de respect pour les personnages 
qu'il a prariqués. S'il n'en épargne 
guère, si ces coups d'épingle en égra- 
tiguent quelques-uns (sans être en reste 
pour certains de ses confrères), il le 
fait avec gentillesse, H sait d'ailleurs 
qu'ils ne s'en porteront pas plus mal, 
ceux à qui Ü a gardé toute sa sym- 
pabie : « J'aime bien Res acsdémi- 
cjens (par fons}, comme bomrmas, 
comme écriins, COMRI séranss, pas 
commo académirens. » Ft, à travers 
ont anecdgres, c'est. l'histoire de l'ins- 
tiurion (non, de l'Inscime, où elles 
sonc cinq, les Académies) qu'il s'amuse, 
et nous arnuse, à conrer, Par bribes. 
Nous voici donc conviés à une sort 
de danse de mort Car le grand jour 
d'use vie d'acmdémicien, c'est La récep- 
tion sous la Compole (ah! la «+ Jügrpis 
de ces séances solennelles »!}), où le 
récipiendaire entend 52 nécrologie anti. 
cipée après avoir enterré s0n prédé- 
cesseur. Son tour viendra. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


+ L'avoghnie Pinolée. dé Jacques 
Jaubert. Messlnger, 57 F. 


pédagogie - 
LA TORTUE 
ET LES LIÈVRES 


Qui est Seymour Paper, donr le 
uom n'est scrûellement connu que des 
ans familiers des écris de 

« école de Genève », groupée autour 
de Jeu Piaget, dispare Ü y zu 

Réponse : un chercheur aux 
bte RUE, un « polymathe », 
comme disent les Anglo-Saxons, safors 
macicien, psychologue, épistémologue, 
mathématicien, pédagogue, qui travaille 
scrucllement au sein do cœlebre Masss- 
chuses Josciure of Techaology. En- 
touré de collègues dévorés comme Ini 
par le disir d'en savoir plus sur les 
procédures selon lesquelles s'acquièrenr 


. les connaissances, il-2'mis su poior on : 


On les croyait en voie de dispari- 
tion, ils reviennent. Anachroniques, ils 
sont à la mode. Primirifs, ils sont à 
l'avaot-garde de l’architecrure, Ce sonc 
les croglodyres. Pour eux, la grotte 
aménagée ou là maison creusée, enter- 
rée, enfouie, offrent sombre d'a 
mn elles sont pratiques, évohoeses 
et bioclimatiques. Comme « cerrain 
non bäri », elles échappent quelquefois 

l'impôt. Bref, de éritshles « C 
me sufli » on < Mon plais » pour 
des écologises en rapture de banlieues 
industrielles. 

Gason Bachelard 1 dix des groies 
habiwes qu'elles ciénnenr moins de La 
maison que du nid. Maisons crensées, 
maisons cuierrées nous introduit dans 
leurs demeures obscures, Livre d'histoire 
et guide pratique, bien documenté, bien 
illustré, ils laissera rèveurs même ceux 
qui sc disent . De Tuoisie 
en Turquie, des mines de sel de Zipa- 
quire (Colombie) aux falaises de Mesa 
Verde (Nouveau-Mexique), sans oublier 
la Chine, l'Inde, er, bien entendu, Les 
cluseaux, muches, caves et autres 
bones de la France sonrerraine, Îa 
plupart des habits trogiodyriques 
Bgareat à l'inventaire. Pas de doure, 
le complexe de Jonas est bien parragé ! 

On appréciera aussi la partie tech- 
nique. Tous ces isstruments à fouir, 
à creuser, à évider, à désobstruer, à 
étayer, parlent à l'imagination. Js 
traudenr l'esprit Vous voilà pris par 
la nostalgie d'un. antre rythme, d'une 
autre vie. Vous vons coulez nuitam- 
ment dans la douceur d'ane + civi- 
lisation lente 2». 

JACQUES MEUNIER. 

* Maisons creusées, Tn&œirong 

Nico! 


J 
uatives, 316 pages. 100 F, 





milieu particulièrement favorsble pour 
cette crude, centré aurur d’un person- 
ugpe fascinant : la Tortue électronique, 
P à volont par les 
enfants, dès leur plus jenne âge, et 

qai devrait permerrre à cour on chacun 
de se transformer en véritable lièvre 


x Jailissemerct de l'exprif, ordi- 
neteur et assage, de Seymour 


Sparte PAnBTIon EN pe 70 À. 





none 


DANS LE NORD-EST 
BRÉSILIEN 

Ce récit dépouillé, sans complai- 
sance, est dédié à trois milirauts des 
luttes syndicales et agraires du Nord- 
Est brésilien. Tous les crois ont dis- 
para, comme tant d'autres, pendant la 
‘répression qui a succédé au coup d'Etat 
de mars 1964. 


Manuel dz Conceicao, -lui, a sur- 


et du système. Il est devenu ua sym- 
bole, avec sa jambe en moins, gan- 
grenée après avoir été criblée de balles 
par La police. 

D'abord syndicalisre, puis guévarisre 
après 1968, acquis à la rhéorie de la 
guerre populaire, puis maoïiste au 
contact des inrellectuels. de Sac-Paulo, 
il es rencré-au Brésil en 1979 grâce 
à La. loi d'amnistie 


BE 
sp E 
RÉ 


en brèt 


+ UNE FETE DU LIVRE ent 
organisés dans les magasins dx 
Printemps, en agsociation avec le 
magaziue « Lire » dirigé par 
Bernard Pivot, Jusqu'au #3 janvier. 
Chaque Jour, des écrivains vien- 
dront dédicacer leurs ouvrages. La 





rédaction de « Lire » a établi, . 


d'autre part, une sélection de 
vingt et un melllenurs livres pour 
l'année écoulée, Y figurent, dans 


« Chefs d'œuvre de l'histoire de 
La photographie » de Bruce Ber- 
uard {Albin Michel}, « l'Allée du 
rol » de Françoise Chandernagor 
. Gulliard), « En Msgnt, en écri- 
vent = de Julien Gracq (José 
Cort}, « La Puissance des têuè- 


* bres » d'Authony Buipess, « l'Im- 


pressionnigme et.son époque» de 
Soplie Monneret (Denoël), « les 
Bas-fonûs du rêve 2 äs Juan 
Catios Onettl (Gallimard), « les 
Sous-ensembles tions » de Jacques 
Laurent (Grasset), « l'Homme 
rapoillé x de Gaston Mirou (Mas- 
pero), « Histoire des Américains » 
de Daniel RBoorstin (trols tomes, 
ärmand Collin}, .« Au cœur de ce 
Pays » de J.-M. Coetzee (Papyrus- 
Maurice Nadeau), « l'Empire des 
nuages 2» de Françols Nourissier 
{Grasset}, « Patience dans l'axur à 
de Huhexrt Reeves {Seal}, « l'Lnca]l 
hoôir »« de Jodorowski eè Moebius 
(Enmanoides assuelés), « Kelle- 
fleur x de Joyce Carol Oates 
(Stock), « La Vle de l'esprit 2 de 
Hannah Arendé (PUF), « Holy- 
wood, les pionniers » de K, Brown 
low (Calmann-L£évy), « Moi qui a 
sersl le rol d'Angleterre » de 
Bohumil Hrabal (Robert Laffont}, 


chaque région du Nord-Est, réservoir 
de famine, de main-d'œuvre, de mistre, 
de poètes er de poliriciens, a ses sym- 
boles. Manuel da Conceicao est 
l'homme du Maranbao, le plus psuvre 
des Etars d’un Nord-Est sous-développé. 
Les conditions y soue peut-être encore 
plus durez que daus Le Pernimboux, 
sur le Littoral du sucre, où les ouvriers 
« dancdesrins » sont croités comme des 
animaux. 

Recueilli par Ans Mariz Galano, le 
récit de Manuel da Conceicao est aussi 
l'histoire d'on paysan du Nord-Est, 
celle des gosses mangeurs de pommes 
de terre, qui travaillent dès l'âge de 
boït aus, des expolsions, de l'errance 
permanente à la recherche d'an nou- 
veau -bour de forét à défricher, de La 
révolte contre les fapwaços assassins. 

Maouel da .Conœicso est rentré au 


-pays Rien n'e fondamentalement 


changé dans le Maranhso oublié. 

* Cette terre est à nourx, de 
Manuel da Concelcao. HRecuellll par 
Ans Maria ne Frençols Bas 
pero, Zi6 pages, 45 F. 





« Mémoires intimes » de Simenon 
(Presses de la Cité), « Une enfance 
Siclllennez d'Edmonée Charles- 
Roux, d'après Fuleo dl Verdurz 
(Grasset), et cle Jour &u juge- 
ment » de Salvatore Satta (Galli- 
mard) 


e LE PRIX JAN PALACH 1981 
a êté décerné à L'écrivain tché- 
coslovaque Vaclar Movel, porte- 
parole de !a Charte 77, qui purge 
actuellement une peine de quatre 
ans et demi de prison à Prague 
pour « subversion grave 5. La 


po 
le Comité international pour 1e 
soutien de.ia Charte T1, Xura Lieu 
en février 1982, pour commémorer 
la mort de Jan Palach, étudiant 
tchéeoslovaque qui se fit brêlez 
vil le 16 janvier 1969 pour protes- 
ter contre l'ocenmpallon de son 
Pays par les troupes sovkétiques. 
© RECTIFICATIF. ——  L'essai 
d'Helvio Soto,. dont nous avons 
la parution dans cle 
Monde» dun 25 décembre 198L est 
Intitulé eNord-Sud, l'impossible 
Rupture) Es Editions 
RD non «… l'imprévi- 
Bible : dialognés comme nous 
Favons imprimé par erreur. 
© UNE MALENCONTREUSE 
COQUILLE à dénature um pas- 
sage de l’article de Gilles Laponge 
paru dans « je Monde des livres 
Ju le jabvier et consacré au livre 
de Pierre YThaliller e Darwin suä 
Co » (Ed Complexe), ZE fallait 
Lire, au début du troisième para- 
graphe : « On connaît l'idée de 
Thuillier : il n'existe pus de 
sclence pure. » L'adjectif x pure» 
a sauté, 
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LE MONDE DE: LIVRES 


Henri Michaux et le grand secret 


-@ < Je vous écris du 
bout dumonde. » 
Æ. eiècie - des -foules et des 


$ 
# 
Ë 
k 
Ë 


{Plume): D'un portrait _morcelé, 


- mous rétiendrons la naissante à 


Namur en 1899 ; la-leciure de 
mystiques comme Ruysbroek ou 
de a démons » comme Iautréa- 
mont, ces « COpuins de génie» 
{La nul remue).; les voyages 
du mateloi eb- du "poète autour 
du monde à partir de 1920 : au- 
tant de contributions à l'arpen- 
tage del « espace du dedans >»: 
le foudroyant malheur sous les 


. espèces de la mort de l'aimée par 


suite de-brülures en 1948 fx Tu 
ne vis pas êfre comme Les autres 
qui jamais plus me font signe, 
engloutis dans le silence », irm- 
piore-+-il' dans nes deux en- 


core) ; ‘js expériénées Haiuol: 
nogènes, ks expositions 
picturales, les récompenses refu- 
sées. Et puis, encore et toujours, 
écrire, créer avec.« des mois qui 


“n'appartiennent pus encore à des 


phrases, pas encore à dss phra- 
seurs,. des mots (-} dont on 
pourra se sertir soi-même à s2 
façon». 

Et un peu plus loin, dans ce 
même texte de 1958 intitulé « De 
quelques TENSENEMENS SUT 
cinquanie-neuf années d'eris- 
tence », Michaux der- 
rière La biographle intacte, !' 
Dbition originelle : la recherche 


‘de l'essentiel, c'est-à-dire du 


“Du dessin à  l° écriture 


: 1. | L A. Haies majeure” 


qui, depuis : l&s' premiers 
poèmes, travaille l'œuvra 


\ de Michaux, c'est gans doute | 


colle qui relie l'écriture et le 
dessin. On 5 "étonnë ‘db voir jes 
fous ‘passer sans discontinuilé 
‘de Île ietirë à l'image et vVice- 
versa. Lés. psychiatres . présen- 
tent même cétte inlétermination 
pomme un trait typique da la 
izophrénle: Mais n'est-ce pas. 
.fistement la ségrégation entre 

1j 1 langage figuratif.et-le langabe 
". vebalt-que nous devrions ques- 
‘tioïner ou mettre. en question’ 
. Coïpe- -une-. marque. limltative 
de tre alre.et de notre ère 

|. cuituñtes. — ségrégation qui 
se roïve auss] blen.mise en 

. Cause & les plctogrammes 
* des el des fols et. des: 
« primiäfs »% Kise, lb peintre 


‘| de prédilectita ‘de .Micheux, 
.….d'affirmält-H. pès ‘2! « Ecrire-et. . 
dessiner sont ques’ en ‘leur 

fond. » ? - 


Certes, un Occhienta cultivé 
ne saurait transgre.-es fa fron- 
tière entre les. mots et les fl- 
qures .sans commenc&. par la 


eu Hosnsine et rassurer. — ce 


-qu'Alustrent- a contrario les el 
mulacres dérisoires. des lettris- 
ts ou dos “auteurs de call- 
“grammes. AUssI bien Michaux 
* s'ebstient-l de toute dénégation: 
ärtificielle ‘ de ‘cette frontière. 
” Mäls IT s'y fraise des chemins: 
de contrebande ds plus en plus 
‘eubtilz. Ainsi, prés de la moitié: 
de: ce recueil est consacrée à 
* des: peintures d'aliénés que le: 
poëls décrit et commente sans 
nous en donner d'Hlustrations 


* — “disons plus précisément 


qu'il tient ia gageure de re- 
produite ces dessins par la 
seul truchement des mots..îl 
se fait paradoxalement l'Ilus- 
trateur (verbal) d'un texte (plas- 
tique) qui nous est soustrait 
Et, encore une fois, c’est 

° dans un especa étrangement 
iiexploré qu'H nous engage, 
celi-de la réception de l'œuvre 
d'art — qui devrait faire elle | 


- aussi l'objet d'une esthétique. 


« Ce sont les rogardeure qui 
font leg tebleaux », affirmait 
Marcel Duchamp. Ainsi Michaux 
met-H les lecteurs en demeure 


de reconstituer les Images sub- 


‘tlisées, et de rebrousser en 


quelque sorte Îe chemin de 
contrebande qui a aboutj au 

HU" n'est pas indifiérent que 
cés commentaires s'appliquent 
à des œuvres d'allénés En 
effet,” les personnes ies plus 
réticentes à genre de travaux 
sont cehes qui en figirent aussi- 
tôt le caractère pathologique. 
Pourquoi pressentons-nous si 
intuitivement ia folig, sans 
pourtent en avoir aucune 
connalssance théorique ? Sans 
doute parcs Que son expression 
réveille nos propres potentia- 
ltés psychotiques. D'où la stra- 
tégie perverse d'Henri Michaux, 
qui amène Île lecteur à hallu- 
ciner l'œuvre dérobés et à s'en- 
gager presqu'ÀA son inau dans 
cet espace paradoxal où poésie 
et folie communiquent. 


‘. MICHEL THÉVOZ. 


k CHEMINS CHERCHÉS, CHE- 
MINS PERDUS, TRANSGRES- 


” SIONS, de Henrt Mithaux, Gai- 


limard, 181 p., 70,20 F. 


TROIS PSYCHIATRES 





Le Dessimisme de Lacan un 


Suite de. Ja page. 29. = 
ces. réflexions | 


{Suite de la page 13) 

Autre pialsir que procure la 
lecture de Searles : {1 évite au— 
tant que: possible le jargon psy- 
chiatrique onu psychanalytique : 
il parie de choses simples comme 
ia’ tristesse, l'ennui, l'impuis- 
sance, le désespoir ou l'envie de 
tuer. Jamais 11 ne dissimule ce 
qu'Ül vit,.ce qu'il ressent, en 
se réfugiant k rôle 
« sain » du psychiatre conven- 
tionnel. De plus fl n'entend rien 
« prouver », car il.sait que, 
pour l'essentiel, le travall psy- 
chanalytique fait éppel à l'in- 


De Pa enporieut: Padbe- 
Ver ue pô pren, à 







vient de paraître 


velles à méchemia Qu sève ce de 


blématique, laissant Do le 
porte ouverte à une rectification 


> Progressire. 


Sir- ce point, .ilestimé être 
Hdèle à Freud et le 


‘proclame 
-. expressément. lors d'une confé- 
| rence tenue pour le centenaire de 


se_le sens du mystère ne man- 
e jamais dans la pensée de 
eud : c'est son début, son mi- 


d'importance, aussi bien Ssass 
que Lacan spprouveralent, je 
crois, Searles; il s'agit de Je 
forme qu'il donne à s2 condam- 


nation hôpitaux psychiatri- 
ques «\C’est l'une de nos 
grandes édies actuelles, ecrit- 


l, que des“centaines de milliers 
de personnes passent leur vie 
entière dans de gigantesques 
hôpitaux psychiatriques, vivant 
en grande partie dans un COC0R 
chimique, el cela perce que, 
derrière noire futile méprisante, 
nous sentons, sans le formuler, 
que n'importe laquelle de ces 
personnes, si nous la laissions 
faire, deviendrait partie de nous- 
pen chgo F 
permettre. » —R J. 


* Le CONTRE-TRANSFERT d'Hs- 
rold Searles. Traënit de Paméricain 
De Bost, Gallimard, 264 pages, 





UE D 
colL « Pavillons », 242 p.) 
Poësie 
PIERRE ALBÉRT-BIROT : Poërse 
1927-1937. — Ce reveil rénnit 
les suites des Podmer à Fastre 
moi et de Cycle des douze poèmes 
de laovie. Présenterion d'Arlerre 
Aïbert-Birot. (Rougerie, 118 p.) 
Critique littéraire 
NICOLE FERRIER-CAVERIVIÈRE : 
L'Image da Louis XIV dass ls 
dnérasre Îrençese de 1660 à 
1715. — L'histoire d'ane cvili- 

‘ sacion, avec ses remous et ses far 
 blesses, ses nosralgies et ses espé- 
cances, feune à partir de 
l'analyse du Roïi-Soleil en mar que 
- thème littéraire. ‘(Presses uuiversi- 
taires de France, 440 p.) 


lieu, sa in. « Je. crois qu'à le 


Ces pages sur Freud sont pas- 


.slonnantes, car plis d'une fois 


l'impression vous effleure que 
c'est de Ji, Lacan, qu'il parie ; 
notamment lorsqu'il décrit 
l'homme, dans Ia 
freudienne, comme un sujet pris 
et torturé par le langage. 


L'inspiration de Freud, comme 
de Lacan — mais ne pourrait-on 
pes-'en dire autant de tous les 

9 — est pessi- 


‘miste. « Freud nie, affirme La- 


can, foute tendance Gu progrès. 
IL est fondamentalement anti 
humaniste, pour autant qu'il y 
ait dans l'humaniste de Ce To- 
mantisme qui voudrait jaire de 
l'esprit La fleur de la vie. » 


.Réalste et tragique, mais, 
contrairement à Freud, plus mé- 
taphysicien que psychologue, La- 
can nous enseigne que la 
tion de compréhension est un 
inconsistant et que, dans 
l'ordre du sens, rien ne peut être 
durablement saisi Le principale 
différence entre le psychotique 
et nous ne serait-ce pas qu'il 
parle dans une langue qu'il 
ignore, alors que nous, nous 
croyons la connaître ? 


. ROLAND JACCARD. 


$ LES PSYCHOSES, Séminaire 





IX, de Jacgtes Lacan, Le Seuil. Petite Bibliothèque Payot, 510 D, 
Ss@'p., 75 F. 2 F. 
Biographie de Clermont-Fecrend. sur la vie 


JEAN RABAUT : Jan Janrès. — 
Un porrrax fervent d'ane des 
graudes figures du mouvement. 
ouvrier, miltanr iafarigsble en 
faveur de l'unité du socxlisme 
A ee 


(Librairie . académique Perrin, 


Spiritualité 

PETRU ‘OUMITRIU : Zéro on le 
toim de départ. — L'acxe de foi 
d'un Roumain en exil qui a cri 
‘ce livre pour cœux « qui ne croient 
à rien = et pour œux « 4xi df 
isvons Dour @uoi vivre 3. (Cerf, 
144 p) 


296 p} 


Témoignage . 
ROGER QUILLIOT : Uno écharpe 
de maire. —— Le témoignage de 
Roger Quillior, miaisrre de l'urba- 


aisme et du logement er maire 


uve 


RAYMOND POLIN : Hobbes, Dies 


Essais 
ANNE HENRY : Morcel Proust, — 


Klincksieck, 390 p.) 
EMMANUEL 


€ secrel Qu'il a aie se pre- 
mière enfance soupçonné d'exis- 

ter queèque part et dont visible- 
ment Ceux de s0n entourage RE 
sont Pas au courant. » Cette 
quéte sera tout au long inscrite 
dans un itinéraire de cassures et 
de ruptures, dans une vie menée 
comme Un voyage d'exploration 
et de découverte, un déchiffre- 
ment des sites, des choses, des 
sensations, des rêves, des mots. 
De ces errances réelles et tmagi- 


naïres, tous les livres porteront ‘ 


trace, de Fable des origines à 
Potleaux d'angle. Ta voix de Mi- 
chaux, c'est un ton absolument 
personnel pour relater les expé- 
riences rappoitées dans la di- 
mension de l'étrangeté et de 
l'humour, avec cette atbitude 
opilniâtre,.effarée, qu'AUra mOn- 
sieur Flume, son double fictif, 
pour affronter l'hostilité du 
monde, « ce Anonde fermé, cen- 
tré, el comme pendu au clou 2. 

Jamais art ne concentra tant 
d'impuissance avouée. de panique 
combaftue, de 


&æ nouent le mental et le sen- 
soriel, le vécu et le dit, comme 
en témoignent le pulsations de 
a Mon sang », dans Lointain 
intérieur : 

a Dans Ia toux, dans ratroce, 

[dans a transe 

Zi construit mes châteaux, 

Dans des toiles, dans des 

Cirames, dans des taches 

IT les illumine. » 

La poésie est pratiquée comme 
un exorcisme de l'horreur: ke 
langage est un labyrinthe où & 
déroule une lutte sans merci. 

Mais voici qu'avec Poieauz 
d'engle se rend sensible une 
sorte de leçon, dite eur le ton 
qui slked à celui qui n'en fait 
ani ne s'en fait accrotre : « Tâche 
en sort. Va suffisamment 
doin en toi pour que lon style 
ne puisse plus suivre. > À la fin, 
e« si près de soi », la voix æ 
tait sur l'absurde et indicible 
secret. 

SERGE KOSTER. 





SZASZ 
fSuite de la je 13.) 


On s'amuse donc en lisant 
Szass, mais on s'instruit épale- 
ment : il parle, entre autres, _ de 
la patiente de Mesmer, 
moisælle Paradles, qu'il compare 
à Anna O.:; de Johann Chbris- 
tian KHeinroth et des débuts de 
k& peychothérapie moderne ; des 
rapports entre le célèbre psy- 
chiatre viennois Julius Wagner- 
Jauregg et Freud: du role de 
l'antisémitisme dans la carrière 
de ce dernier ; de Jung, prédica- 
teur sans chaire: ou encore du 
pharmacien Emile Coué (1857- 
1926), qui exigeait de 
patients qu'ils répétent matin, 
midi eb soir : «Chague jour et 
à 1ous égards, je me sens de 
rRieUT en TMIEUT. » 

S'Ü tourne si volontiers en 
dérision la psychiatrle et la 
psychanalyse, c'est non seule- 
ment parce qu'il connaît de l'in- 
térieur leurs dangers, mais 
parce que, individualiste et liber- 
taire jusqu'au bout des ongles, 
supporte mal que des êtres 
bumains attendent leur salut, 
eur santé ou leur bonheur de 
ces religions laïques et bâtardes 
que sont, selon lui, les diverses 
formes de psychothérapie. Il les 
ridiculise pour mieux nous 
mettre en garde contre elles et 
nous ‘inciter à. n'y recourir 
qu'avec La plus extrême cir- 
conspection. — KR. J. 

X LE MYTHE DE LA PSYCHO- 
THERAPIE, de Thomas Szasz Tra- 
duit Ge l'américain par F. Verne. 


quotidienne, les ambitions et les 
déceptions, Les combats d'un pre. 
mier magistras monicipal. (Editions 
Horvath, Roanne, 192 p.) 
Philosophis 










et des hommes. -— Une interpre. 
j fidèle 20 rarionalisme de 
aotRO Que méconnue. 


tation, 

Hobbes, d'une 
calomnie 
ŒUE. 236 p.) 











Les théories esthéraques de Proust 
resituées dans le débar esthétique 
international de son époque. (Ed 


LEVINAS : lAn-doli 
du verset, — Lectures ec discours 
talmudiques par l'auteur de Ds 
sacré an sænt. (Ed. de Miout,. 
234 p., 65 F} 
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La statue idéale de la jeunesse 


(Suile de la page 15.) 


Presque tous les écrivains restent, pour une part d'eux- 
mêmes, du côté de l’adoiescence. Chez Nimier, cela éciate 
à chaque ligne. Des auteurs étudiés, il retient en priorité 
ce qu'ils disent de cette patrle perdue. De Shakespeare : 
« En France, les jeunes gens se montrent tristes comme la 
auit, pour le plaisir de la chose,» De Gide : « On ne mbrit 
pas ; notre désir est sans remède.» !| sait gré à Gobinaau 
d'avoir souligné non les droits, mals les «moyens» de la 
jeunesse, en tête desquels «un silence obstiné ». Le Singe 
en hiver de son ami Blondin, Nimier y voit «un homme 
perdu comme fhomme peut l'être quand il devient grand 
garçon ». 


. » 

E cuite de l'enfance s'éclaire si on le compare à celui 
de son ami Stephen Hecquet. Pau] Renard, dans les 
Cahiers Nimier, situe bien la personnalité et l'œuvre 
de cet avocat oublié (1919-1960). Aussi disert que Nimier 
pouvait rester muet, cet autre énfant terrible des fifties, côté 
. Palals de justice, cachait sous un flot de paradoxes, de 
provocations {Faut-il réduire les femmes en esclavage ?) et 
‘ de fausses confidences fDaniel, ies Coliégiens) une frayeur 
de séminariste devant les choses du cœur et du corps. 
Eternel boy-scout, il rvait d'un couvent sans foi, où s'affron- 
teraient fraternellement des monstres d'intelligence pure eët 
de re La postérité retient rarement ce genre de songerie 

roide 

Nimier n'opposait pas si folement les absolus de len- 
fence aux compromis de l'âge mür. Mais il conservaïit un 
souvenir inconsolable du temps où l'on disserte sur les senti- 
ments avant de les avoir éprouvés, où l'on caresse la gloire 
comme une cousine, avec les mêmes rougissements. 

il ne se fera jamais à l'idée qu'en réalité les grands 
destins se bâtissent avec une proportion inévitable de tri- 
cheries. Veut-il triompher, d'aïlleurs ? Comme les héros de 
Malraux, il n'envisage la puissance que comme un moyen 
de se dépenser. Il à de la force à revendre, ceux qu! iuf 
ont serré le maln le savent. 11 s'agit pour lu de tempérer 
ce trop-plein d'énergie par on ne sait quel désespoir 
méthodique. 






































ANS doute est-ce là que se cache la <«biessure » aper- 

çue par Morand, et que ni l'indifférence felme ni la 

taquineris ne parvenaient à voller. Les oracles freu- 
diens parieront d'inetinct de mort sublimé à grand-peine 
et retourné contre soi. Ils noteront ce trait déchirant, s’agls- 
sant d'Alexandre : « Un enfant 6levé par sa mère ne peut 
plus s'appeler un enfant.» Ils surprendront ce refus secret, 
parlant de Joyce : « L'artiste doit sortir fermement de Ja 
vie, meis un des moyens les plus simples est de n'y pas 
entrer... » 

Le fait est que Nimier supporte mal la vie d'au-delà de 
l'enfance, celle où il faut accepter de conquérir ce à quoi 
l'on tisnt. Quiconque lui donne trop de joie, ou seulement 
favorise le contact, encourt le sarcasme. Le plaisir de perdre 
lui semble «nafure! aux esprits un peu fiers». Le malheur 
« élève », dit-il à propos de Stendhal. Et s'agissant de Mau- 
rice Scève : «Le Cjel se gagne, l'épée vaincue à la main.» 

Par chance, l'épée du mousquetaires Nimier est une des 
meilleures plumes de l'après-guerre ; et sa défaite, une vic- 
toire de Ia ilttérature. 






















B. POIROT-DELPECH. 


* L'ELEVE D'ARISTOTE, de Roger Nimier. Introduction et 
notes de Mare Dambre, Gaïlllmard, 255 pages, 63,90 F. 

X CAHIERS NIMIER m3 2, hivers 1981 250 pages, 48 F. Distri- 
bation : « Distique », 1, rue des Fossés-Saint-Jacques, 75085 Paris, 
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Les paradis calcinés de Mircéa Éliade 


analyse du sentiment amoureux. l'aube, Hasnas lui apprend interdite (Gaïllimard), raconte de cirouler à travers le temps. 
So De lexiase at ïns un refuge de montagne, qu'Iléana est morte. En sacri- la quête d'un impossible paradis, Nous le retrouvons, quarante ans 
ke du surhomme deux amis, Mavrodin et Hasnas, fiant son épouse, Mavrodin est Double, comme Janus, Eliade après la seconde grande guerre, 
my ” , évoquent pendant une longue devenu un vrai malire écrivain, à une face tournés vers le jour voyageur studieux s'entretenent 
ANS le second volume de nuit je souvenir d'une femme, Ce texte sur l'amour s'appa- et l'autre vers la nuit. La nuit avec le comte Saint-Grermain et 
son Journal, Mircéa Kliade JIjéana, qui les a aimés tous les rente à un discours proustien Sur est présente dans presque tous autres immortels du même acabit. 
exprime le souhait qu'en deux à des moments différents la passion qui seruit dit par un ses textes de fiction, alors que Ils lui apprennent que le feu 
France, pays qu'il aime et où il de sa vie Mavrodin, écrivain, grand conteur russe. Belles ima- son activité de savant se déroule, nucléaire anéantira l'humanité, 
a vécu, on le connaisse en tant mène à Bucarest la vie solitaire ges de Bucarest avec ses lacs et selon lui, sous un signe diurne. mais que l'énergie élecirique ainsi 
qu'auteur d'une œuvre globale et , d'un dandy touché par la grâce, jardins, belles images des Car- Sans doute, en 1939, quand il dégagée provoquerñ Une muta- 
non seulement comme exégète des qui se partage entre ses plaisirs pates enneigées qui semblent se  publiait en Roumanie Minuit à tion fondamentale chez les rares 
mythes ou simple conteur, C'est égoïstes et la création. Sa ren- mirer dans les canaux vénitiens Sermmpore et le Secret du doc- survivants, L'homme post-histo- 
chose faite aujourd'hui Déjà, en contre avec Iléans, belle, jeune, où se promènent les deux amOU- teur Honigberger, l'écrivain rique, le surhomme, ainsi né, 
1978, dans Je Cahier de l'Herne pleine d'esprit, a changé sa vie. reux… En filigrane, à travers connaissait-il déjà les travaux des reconstruira vite une nouvelle 
qu'il lui avait consacré, Constan- Il l'a épousée. Elle a voulu un  Mavrodin, se dessine la silhouette grands meilleure. 
tin Tacou r'était efforcé de faire enfant. Déchiré entre l'exigence de l'auteur. Ce roman est celui trième dimension, sur le temps L'argument de la seconde nou- 
découvrir au public français «une de son œuvre et un amour qu'il d'un choix douloureux qui, comme et sur la reletivité Cependant, velle du volume fDayan) est plus 
partie des productions litléraires  jugeaït trop terrestre, Mavrodin les deux autres romans d'amour c'est l'Inde, où il séjourna de subtiletie texte mieux charpenté. 
de l'historien des religions qui a quitté sa femme Quand pointe d'Eliade, Za Nuit bengali et FOTÉf 1928 à 1932 qui lui a inspiré ces Un mathématicien nommé Dayan, 
rejoignait, en profondeur, 3es récits où les héros errent dans raison d'un œil perdu, décou- 
écrits hisloriques ». Feu après, des le temps comme des touristes éga- vre enfin l'intégration des deux 
proses insolites furent traduites rés. Rassurons - nous, Eliade ne grandes relations de la physique 
du roumain, Mademoiselle Chris- recourt pas, pas encore, AUx astu- moderne (matlère-énergie et 
tina et Le Serpent (l'Herne), sui- ces des auteurs de la trop habile espace-temps) en une seule et 
vis par un recueil de nouvelles, science - fiction. Son fantastique ultime équation qu'Einstein et 
Uniformes de général {Galli- se nourrit de la vie quotidienne Heisenberg cherchèrent jusqu'à 
mard) et par la réédition de deux au-delà de laquelle l'écrivain sait leur mort. L'homme va devenir 









La botanique 
de Leo Lionni 


Cru de nous, étant 






enfant, a fait l'expérience 

suivante un jour de fièvre : 
déchiffrer, dans le papier mural, 
des fleurs imaginaires, situées 
hors du temps et de l'espace, 
et cependant vivantes Leo 
Lionni, qui appartint À la soconde 
vague du futurisme lialien, & fait 
de cette expérience un traité : 
le Botanique paralièle. C'est un 
enchantement. 

Il exists, propose Lionni, deux 
cétés à la hale où s'épanouis- 
sent les fleurs : Ia botanique 
courante, avec sa mythologie un 
peu simpie, ses certitudes et ses 
tisanes, et une autra botanique, 
sournoise, onirique, génératrics 
de récits. légendaires et de 
contes fabuieux Lui-même nous 
introduit non pas dans une bota- 
nique parallèle, mais dans un 
«univers» posralièle, avec des 
savants de renommée mondiale, 
des peuplades étudiées par les 



















Un fläneur de l'éternité 


E premier lome du Journa/ mais affolé par le plus insigni- 
Î de Mircea Ellade couvre  fiant désordre ds son corps, tel 






: Æ& ss. 1, C2 Le 
CLS 77 6SR 











textes parus pour la première fois la période de 1945 à 1969. apparait l'écrivain. H vit cette nous faire entrevoir le sacré, la l'égal de Dieu. Pour faire quoi ? nie: des incuisies à 1 à aa. 

France, en 1956, Minuit à Le sscond volume rekate Je dualité sans déchirement appa- promesse d'une contrée magique Préparer une élite qui, aprés es ns LÉ pri 8e = pe ide ch 
Seramgore et le Secret du doc- événements de 1870 à 1978, an- rent. Il semble survoler de haut où il semble vouloir nous conduire l'apocalypse atomique, saura = fl LU . da Le pe retng r ghsi 
teur Honigberger (Stock), véri- nées de consécration acadé- le bruit et la fureur de son afin que, touristes égarés, nous refaire une civilisation. Triste his ol le HEC: um LAS 
tables modèles du genre fantas- |  mique d'un infaïigable chercheur siècle, mals il est profondément devenions immortels. fantasme, extase corrompue. Ces | a Dans auo le five de uen ram 
tique, Aujourd'hui, paraissent un et d'un écrivain Important. Eliade engagé dans le drame de ce De cette immortalité et de Técls, et froids, sont hien PR ou tn La . : PT 
roman édité en 1938 à Bucarest nous raconte ses voyages qui temps. Son détachement est l'avenir de l'humanité, ilestques. différents des textes antérieurs Dr À la ns dd l'ateur one RP 
et deux longues nouvelles, ter- le mènent des ruines précolom- rigoureusement contrôlé Ses tion dans les deux derniers écrits e Mircéa Ellade, ondoyanis, nos- Sérutans lès Hréles ot De jour - er M CG ns 






minées l'une à Paris en 1976 SE LR ane 
l'autre à Chicago l'année der- à 

nière. Ces récits nous permettent 
de suivre le cheminement de 


bienn2:s d'Amérique centrale aux goûts, ses sympathies, ees 
monuments sauvés par l'UNESCO  haines, sont exprimés avec toute 


d'Elnde, ie Temps d'un cente- talgiques, colorés. Si, pour attein- 
naire et Dayan. Ils nous ont dre le paradis, il nous fauk subir 
déçus, malgré l'excellente traduc- l'épreuve initiatique de vivre dans 
tion d'Alain Paruit. Trop d'in- VU monde calciné, NOUS y renon- 


nelunes, les bourgeonnantes et 
les étrangieuses, les solées et 
les artisios, taus éléments de 
nos nouveaux jardins, 188 véri- 
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en Nubis, des Baléares en Scan- la force de sa superbes sub|octi- 
dinavie, des Etats-Unir à Rome  vilé par des notes fuigurantes, 














l'écrivain, ses errances, leur abou- et Paris, ll évoque ses cama- d'une grande précision, par des grédients, intrigues policières çons avec joie.  . D. “ 
tissement. redes de jeunesse, lonesco et litotes ou, plus subtilement, par crédibles, artifices ‘trop visi- EDGAR REICHMANN. ar est n6 à Ameerdam . ï ou # 
Gioran st orayonne-les portraits des oublie. bles, annulené l'effet d'ensorcel- | noces AU PARADIS, de Mir- | en 1910 Fou de peinture et de de ee 

2 ’ de ses amis de l'âge mûr, Jung,  <Je n'admire que ceux qui lement auquel le conteur nous & boés Elade, roman traduit et pré | récits, il composa des ‘albums ae 

Le maître d’œnvre Dumézil, Bellow, Corbin ou persistenf à créer tout comme habitués, Nous quitions Alice GU fnes par Marcel Ferrand. L'Herne, * remarquables qui sédusent tou- He ce 

a ge ns 






Ricœur. H nous parle de ses si nolre monde avait devant lui 
étudiants, de see rencontres un millénaire de paix. is sont 
avec les compatriotes restés en à l'image du poète qui compo- 
Roumanie, de ses interrogations sal! ses vers sur un baril de 
de romancier. La nostalgie qu'il poudre, fout en sachant qu'il 
éprouve pour son pays mythique pour'af sauter mais n'avait 
et réal à la fols est très emou- qu'une Idée, écrire de [a façon 
vante de même que le bonheur ja Aa/us parfaite possible = : c'est 
qu'H ressent d'être lu et aimé le pari que l'auteur de ces 
par les jeunes de /ä-bas. mémoires, ballotté entre l'his- 
Fläneur impavide sur le bou- toire et l'éterné, se propose 
levard de l'éternité mals attentif de gagner. E. K. 
à l'enfer des événements, sol + FRAG DE JOUR- 


Hcïté par son Eden sans lieu 
et sans nom, mais à l'écoute MAL Il (1970-1978), de Mircez 
Grigoresco, Galilmard, 


pays des merveilles pour entrer 265 p., environ 353$ F. 
— Folemour ee rue ASIN Ne traduits 
su O par 
is: : Alain Paruit. Coll « Du monde 


jours la jeunesse. Ilfut un temps 
aux Etats-Unis, oÿil dirigea la 
revue Fortune. / 7 

La Botenique Jéle est un 
traité qui self comme une fan- 
talsie à la Aenri Michaux. Le 
lecteur a l'inpression d'y appren- 
dre ca qu échappe au savoir. 
Et c'est & l'essentisl. 


HUBERT JUIN. 






Une légende roumaine, que 
nous retrouvons ailleurs sous des 
formes différentes, raconte qu'un 
maitre maçon ne parvenait pas 
à terminer son chef-d'œuvre, une 
superbe église byzantine : les 
xaurs qu'il dressait dans la jour- 
née s'écroulaient pendant la nuit, 
Une voix lui dit qu'il peut mener 
à terme son ouvrage s'il consent 
à y emmurer épouse. Le 
maçon obtempère. Depuis, l'édi- 
fice défie le temps. 

Eliade s'est peut-être inspiré de 
ce conte pour écrire Noces au 
paradis, son meilleur roman en 
raison de l'économis de 14 
conœption et de Ia pertinente 






Dans le Temps d'un Centenaire, entier », Gallimard, 220 pages, envi- 
un professeur acquiert le pouvoir  ron 656 F. . 










LA PEDAGOGIE PAR OBJECTIFS 


Stage de Formation Permanente 
du 15 au 18 Mars 1982 (24 heures) 
Renseignements at inscriptions : 
université paris 8 formation permanente 


2, rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 
, Tél, 829.23.00 À 




















de Jauteur — traduit de lita- 
Hen:pax Philippe Gullhon. Pau- 
dors éditivuns, 199 pages, 





de [a moindre rumeur qui 
court dans la cité, incomparabla  Iection « Du Monde Entler », 
exégète du symbole refigleux 435 p., 120 F. 
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ARCHITECTURE 











En temps de crise, quand les 
grands chantiers se fout impro- 
bables, les architectes peuvent 
toujours dessiner des maisons de 
poupées. ep illustre d'entre 
elles reste celle que conçut après 
k , première guerre mondiale Ed- 
win Latyens, le dernier grand 
architecte de l'empire britanni- 
que, en hommage à la reine 
Mary. 


leines années de tra- 

vail, là collaboration de soixante 
artistes et plus de deux cent cin- 
quante ‘artisans furent néces- 
saires pour ja réalisation de ce 
sublime chef-d” die 0 
chargé de à 

l'échelle de d'un pouce par cS) 
du train de vie d'un rich English 
gentleman. Elle est un des fieu- 
rons de la Éd -motés rétrospective 


ia des dizaines de châteaux 
et de villas ; Jusqu'à 
ce que les «super laxes» du 
gouvernement de Lloyd George 
ruinent à jamais. après 1909. 
l'aristocratie anglaise. 
- La maison de poupées de la 
reine était entièrement meu- 





INSTITUT 


Exposition Edwin _Lutyens à Londres 
: MAISONS DE POUPÉES 


ue Londres consacre à celui qui . 


vrages infimes, reliés en pleine 
-peau.. ct. spécialement rédigés 
pour fa circonstance par les 
meilleures plumes de l'époque : 


rien ne it, vi. URL vaisselle 
finement cisalée, ni le 
stylo à encre, ni ee nd de 


golf, ni J'exquis afbum de 
tim miniature qui en- 
chanta particulièrement Îla 
reine. 

Et voici qu’en cette époque de 
nostalgie, la revue Architectural 
Design lance un cn 
international pour la réalisation 
d’une maison de poupées. Du Ja- 
pon aux Amériques, et de toute 
l’Europe, on annonce la partici- 
pation des plus fameux archi- 
tectes contemporains. Dire que 
naguère encore ils pres at 
faire des villes et de « 
“ensembles... Small is beautiful. 
et cela fera au moins rire les 

: : FRANÇOIS CHASLIN. 

k Doll's house tion 
Projets à rendre Res 
Les Architectural Design, 42 

Leinster Gardens, London W 2 

% Exposition Edwin Luryens. 
Hayward Gallery, South Bank, 
London. Jusqu'au 31 janvier. 

























“A PAcadémie des sciences morales et politiques 
““Ethiqueet-pratique 


La première séance de l'année de 


l'Académie des sciences marales et . 


politiques s’est ouverte lundi 4 jan- 
vier par le passation des pouvoirs. 
M. Henri Guitton a transmis son 


fauteuil présidentiel à M* Suzanne 


Bastid, première femme sans douie 
à exercer une charge de. ce genre à 


l'Institut, et M. Jean Cazeneuve a. 


accédé à la vice-présidence. 
On a entendu ensuite M. Alfred 


‘Grosser sur.-.{a présence de l'élhi-. posé 


que dans la pratique de toute ana-_ 


lysé de la société », sujet qui ne va” 
sans complexité a: ÎC-. 
Fous data sous Le donnes. Cete * 


«payante», ne füt-ce que sur le 
plan de la publicité. 

Qui dit publicit£, dit influence. 
Est-elle compatible avec la hiberté ? 
Mais. si on renonce à vouloir soi- 
même exercer une influence, « cæ 
n'esi pas respectèr la liberté de l'au- 
tre (...}, c'est abdiquer +. Une illus- 
ration flagrante en est donnée par 
la télévision. 
« Le langage conseryareur, a ex- 

<Grosser, consiste ha- 
bituellement à dire que la liberté 
actuelle du téléspectateur. doit être 
pleinement respectée, même s'il ré- 
clame des émissions vides ; l'enfant, 


embigutté éclate dans les notions. l'adolescent, l'étudianr, eux, il faut 


qui devraient être soli de.vé- = peser sur leur liberté, puisqu'ils ne 
rité et de liberté, et aussi de justice. . savez pas ce qu'ils devraient vou- 

Des antagonismes peuvent surgir - Loir. Le: langage progressiste 
entre la loi, l'ordre légitime-et la vio- -_ consiste à rejeter la « dictature des 


lence. Ainsi la doi est pratection du : t taux d'audience » et à vouloir impo- 


faible contre le. fort et 
temps « légitimation de Etnégalité . 
ei même dela domination du fort . 
sur le faible»,-elle « exprime et 
structure. l'ordre à proté, 

qu'il est protecteur, el” PP rbre à per 
transformer », Et puis le vrai conflit - 
porte sur la relation-entre cet ordre - 
(politique) et l'organisation de la’ 
vie économique, ce qui ne va pes” 
sans difficultés, voire sans 
Jusqu'à la violence, repoussée par la 
plupart des citoyens, mais qui est 


MUSIQUE 





même : ser 


CPR les émissions 
‘culi Îles qu'il ne désire pas {…}. 
En jai, la tension entre le respect 
de la’ liberté présente et le respect de 
da liberté de Les complète à provoquer 
fnfluence est au cœur de ioute 
_… effectuée au nom d'un enga- 
ment moral se réclamant de la li- 
rte, » - 
 kLe texte intégral de cette commu- 
-‘ricatüon pargîtra au mois d'avril dans la 
Revue des travaux de l'Académie 
(Gauthier-Villars éditeur). 


| AGENDA . 
Les festivals de l’été 


— MAI FLORENTIN.(9 mai 
4 juillet) : The: Rake's Progress, le 
Rossignol | et {e Baiser de la Jée, de 
Stravinski, AMacbetto, création de 


Sciarrino, les Fi Îles au cou 
vent, de Prokofiev, de Vinci, le Ré- 
veur, création de Pezzati, les Abori- 


gènes, de Takemitsu - Berio = 
ordheim. 
— GLYNDEBOURNE 
Soixante-quatre tations de 
ice (du 24 mai au- S -août) : 


tion SPP 
de Séville, du Chevalier à la rose et 
de Don Giovanni, 

— BAYREUTH : ‘Nouvelle mise. 
en scène de Parsifal, par Gôtz Frie- 
drich, direction James Levine, et re- 
prises de Tristan, du Vaisseau 
Jantôme, des Maîtres-Chanteurs et 


| *. 
Lohengrin (du 25juiHet. au 
28 août}. : 


— SALZBOURG : nouvelles 
mises en scène de Fidelio, par Leo- 
pold Lindtberg, direction Lorin 


Maazel, et de Cosi fan tulte, mise ‘ 
Ham 


Ricardo Muti: reprises de Falstaff, 


la Flûre enchantée, Ariane à Naxos : 


ex des Contes d'Hoffmann (du 
25 juillet au 30 août). 


— EDIMBOURG (août - sep- 
tembre) : le Maj florentin présen- 
tera /ï Zite in Galera, de Leonardo 
Vinci, Manon Lescaut, de Puccini, 
Macbetto, de Salvatore Sciarrino, 
tandis que l'Opéra de Dresde jouera 
Ariane à Naxos et l'Enlèvement au 


- sérail. 


= LYON (Festival Berlioz, 
18-28 seprembre) : Benvenuro Cel- 
lini, Te Deum et l'Enfance du 





PETITES . NOUVELLES 


x Cin’heche : 6, rue "Hoche, 
95170 Bapooie. Suit s 


ant erreurs et ap 


Le centre des “impôts de Nemours 


(Suite de la première page) 


Ailleurs, ce type de professionnel 
existe pourtent : Qu'On songe, pour 
la Grande Bretagne, à Rogers, à Fos- 
ter, à Ove Arup and partners ; qu'on 
songs à l'Allemagne et à la Suisse, 
obsédées par la bien-construit, et 
dont les revues regorgent de dessins 
de détails impeccables, de coupes 
minutieuses où tout est médité et ré- 
sou, d'éclatés, d'écorchés, vivants 
comme une planche d'anatomie. 
Alors qu'en France les constructions 
semblent fagotées par on ne sait quel 
hasard, à quelques centimètres près, 
coulées en beton ou dressées en par- 
paings, matériaux qui ont leurs qua- 
lités, certes, (et même leurs beautés} 
mais qui sont rudes, grossiers, ap- 
proximatifs,. d'autres pays européens 
ont gardé une tradition moderniste et 
savent employer l'acier et le verre et 
toute cette architecture industrislisée 
qui est pourtant née ici et qu'avait 
magnifiquement. enseignée Jean 
Prouvé, le grand tôlier. 

L'édifice de Nemours est un acte 
de foi, un engagement total, aveugle, 
sans l8 moindre faiblesse, un arché- 
type comme le Beaubourg de Piano 
et Rogers a pu l'être à une tout aûtre 
éthelle. e L'architecture est néces- 
sairement moderne, proclame Des- 
laugiers, j'aime le netteté, le fini par- 
fait et non le bricolage. » Son 


vaste diagramme spatial, au hasard 


des nécessités fonctionnelles, sor- 
tent de la façade en porte-à-faux, y 
retournent, traversent un pan vitré 
avec délicatesse, longent des cou- 
loirs généreux, bifurquent suc la 
trame, Se tangentent mutuellement, 
se referment sans. heurt, 4vec une 
continuité déroutante. 

Des couleurs contrastées souli- 
gnent la logique du plan : un jaune 
orangé, un rouge très vif, un bleu, un 
vert de machine-outil. De grandes 
surfaces vitrées mêlent leurs éclats à 
la brillance des laques : tout est net- 
teté, reflets, lumière et précision. À 
l’orée de la forêt, à quelques dizaines 
de mètres de là, un autre édifice joue 
lui aussi de la lurrüère, de la sobriété 
et de l'honnêteté constructive : c'est 
le nouveau musée de la préhistoire 
de l'Ile-de-France de Roland Simou- 
net, récemment inauguré ( /e Monde 


"daté 17-18 mai 1981). Mais l'un est 


pre, dépouillé, d'un béton à La ru 
desse presque monastique, tandis 
que l'autre est un produit industriel 
rickeig. L'honnéteté, en architecture, 
mène à tout. et c'est bien ainsi. 

FRANÇOIS CHASLIN. 


% Centre régional d'informatique de 

la direction générale des impôls, avenue 

‘J.-F. Kennedy à Nemours. François 
Deslaugiers, architecte. : 


b&timent est une belle auto, une ma- . 


chine lumineuse, une parfaite organi- 
sation de poutres, de tubes d’inox, 
de surfaces d'acier laqué, de vitres, 
de joints de néoprène, de panneaux 
de polyester, de pièces filetées et 
boulonnées, vissées et clipsées : de 
l belle ouvrage, de la mécanique 
précise. 


Une grammaire 

Où a-t-il donc appris tout cela, cet 
architecte ? Certainement pas dans 
la vieille école des beaux-arts, tout 
occupée à enseigner la composition, 
mais sur le tas, en voyant dans telle 
ou telle revue, souvent étrangère, 
« passer » des dessins frappants de 
pureté, ne dissimulant rien. « Com- 
ment faire ça ? » Et il faltaït reconsti- 
tuer, trouver le secret de ces images 
dépouillées, s'inspirer de techniques 
plus avancées que le bon vieux bäti- 
ment : la carrosserie automobile, l'in- 
dustrie ferroviaire et la‘ construction 
aéronautique.- Construite à sec, en 
gants blancs, loin de la gadoue et de 
la poussière des chantiers, l'architec- 
ture devait se faire légère, flexible, 
démontable, transportable et recons- 
truisible ailleurs, à volonté. Sur le toit 
du centre des impôts de Nemours, 
une potence métallique en forme de 
grue (qui servit à livrer certains équi- 
pements d'informatique. très lourds) 


‘symbolise ces transformations per- 


menentes qu'imaginaient Îles archi 
tectes. 

‘ Mais, si ce bâtiment est une mé- 
canique, une é grammaire d'assem- 
biage », c'est aussi une organisation 
très raffinée d'espaces clairs, sou- 
ples, fluides et changeants. Las 
pièces, de tailles diverses, forment 
des poches rectangulaires aux angles 
arrondis, délimitées par des parois 
minces, des membranes, plutôt : 
elles sa combinent comme dans un 


ARTS 


Le Grand Prix 
de la critique architecturale 
est décerné au Monde 


Le Grand Prix de la critique archi- 
tecturale pour 1981 a été décerné à 
notre journal par un jury réuni le 
mercredi 6 janvier sous la prési- 
dence de M. Jean-Pierre Duport, di- 
recteur de l'architecture au minis- 


tère de l'urbanisme et du logement. | 


Ce Grand Prix distingue six de nos 
collaborateurs Michèle Champe- 
nois, François Chaslin, André Chas- 
tel, Frédéric Edelmann, André Fer- 
migier et Jacques Michel. Le 
communiqué du ministère précise 
que les auteurs de la rubrique, ont, 
- avec des sensibilités et des pers- 
pectives différentes, rendu compie 
de l'activité architecturale autam 
comme fait d'acrualité que comme 
phénomène de représemtacion de la 
société >. 

Créé à l'occasion de la campagne 
des Mille jours pour l'architecture, 
lancée en 1979 par M. Michel d'Or- 
nano, alors ministre de l'environne- 
ment et du cadre de vie, le premier 
Grand Prix avait ËLÉ remis en 
mars 1980 à deux lauréates : 
Mr Françoise Choay, pour son livre 
la Règle et le Modèle, publié aux 
Editions du Seuil ; Mæ Teri Wehn- 
Damisch, pour un film de télévision 
réalisé par Antenne 2 et intitulé L/n 
petit déjeuner au Bauhaus. 





a Le T.N.P. se trouve dans l'obliga-. 
tion d'aunuler Jes représentations de 
Wiclopole, Wielopole, par Tadeusz 
Kantor et le Cricotz de Cracorie, pré- 
vues du 12 au 15 janvier, la situation 
polonaïse rendant impossible au- 
jourd'hui la vease en France de cette 
compasme, 


Des livres sur Picasso 
Pour un centenaire 


Le centenaire de la naissance de 
Picasso a apporté sa moisson de li- 
vres biographiques. Ils parlent 
moins de l'art que de l’homme. L'ou- 
vrage de Josep Palau i Fabre. un ha- 
bitué du peintre malaguène, dont il 
a déjà fat l'archéologie de l'œuvre 
talogae, repren 
détail F'itinéraire de sa vie, en recLi- 
imations qui 
se sont établies de livre en livre fr 
er- 


le passé, C 


est un monument de 


veur : 560 pages ur l2 seule pé- 
riode allant de 1881 à 1907. c Le 
dire des de formation au 


premier tableau cubiste, es Demoi- 
selles d'Avignon, où. à vingt-six ans, 
Picasso change le cours de la pcin- 
ture. Ce livre Lémoigne de la vénéra- 
tion du public espagnol pour le 
bc in bien qu'il ignore tout 

resque de son œuvre, puisqu'il a 
fal u attendre la récente exposition 
du centenaire au Musée d'art mo- 
derne de Madrid pour voir la pre- 
mière rétrospective Picasso en Espa- 
g2e. 

Les œuvres de jeunesse éiant au 
Musée de Barcelone, Madrid 2 1out 
fait pour récupérer on ; 
tableau-symbole du drame = 
en 1936, lépué au peuple. 
que “il est à présent au Cason du 1. 

etiro du Prado, installé duns une 
atmosphère de mausolée sous lu 
garde de surveillants armés. f/e 
Monde du 12 septembre 1981). 
L'odyssée de œ leau peint. il Le 
uarante-ci ur Le pavillon 

"Espagne à Ex iLion universelle 
de Paris en 1937 est raconiéc duns 
un livre (en espägnol) de Rafuel 
Fernandez-Quintanilla, diplomate et 


cette fois en: 


ancien attaché culturel à l'ambas- 
sade de Paris. qui faisait partie de la 
commission En mire d'apporter 
Guernica à pour en faire, 
ceite lois, un démrtel de la réconci- 
liation nationale. 

Pierre Daix est un des connaiïseurs 
les plus documentés de l'œuvre de 
Picasso. Il a dans un livre de 
130 pages de grand format judicieu- 
sement illustré qui rappelle son ou- 
vrage de tout premier ordre Picasso, 
une vie de peintre, paru en 1978, ef- 
fectué un Survol rapide mais dense 
et sérieux qui dit le meilleur de ce 
qu'il faut savoir sur Picasso. Quand 
au travail de Joseph Chiari, il s'agit, 
en plus d'une biographie. d'une 1en- 
tative d'analyse de [a pensée de Pi- 
casso à Lravers l'œuvre et le compor- 
tement de l'homme, ses principaux 

les d'intérêt. Poëte et philosophe, 
. oseph Chiari s'appuie notamment, 
dans ce texte sans illustrations. sur 
les mots de Picasso à propos de l'art, 
conversations et entretiens parus de- 
puis 1923, qu'il reproduit d'ailleurs 
en fin d'ouvrage. Îls montrent que. 
pour Picasso, seule comptait l'émo- 
tion. « La peinture, disait-il, me fair 
Et aire ce qu'elle veur.. Elle vient de 
OIL... 


JACQUES MICHEL. 


* Picasso, 1881-1907, par Josep Pa- 
lau 1 Fabre, 560 p. illustrées. 

k La üdisa del Guernica de Picasso, 
par ar Fernandez-Quintanilla, 
240 p. Édis. Plancta. Madrid. 

* Picasso. par Pierre Daix. 130 p. ik 
lusirées, Sumogy éditeur, 

* Picasso, par Joseph Chiari, 259 p. 
Buchet-Chaslél éditeur, 


THÉATRE 


« L'ENGEANCE » AU T.N.P. DE VILLEURBANNE 


La machine infernale 


Que se passe-t-il quand une truie 
— rose et bien lavée, mais enfin une 
vraie truie vivante — pénètre sur 
scène juste comme débute le concert 
d'un pianiste en veste blanche, Le 
public éclate de rire, le pianiste s'ar- 
rête, se munit d'un balai de paille. 
Un jeune homme vêtu de noir qui 
déambulait par là va chercher je 
propriétaire de La truie. C'est Otivier 
Perrier qui poursuit son vaga Los 
dage en terre bourbonnaise — 
et culture, — dont la première éspe 
a été en 1976 Mémoires d'un bon- 
homme. 

‘fl ne s'agit plus aujourd'hui de re- 
monter le cours de l'histoire pay- 
sanne, mais de faire partir l'animal 
incongru. Seulement, le personnage 


"que représente Olivier Perrier est un 


« jargeot », une sorte de galéjeur à 
qui il ne suffit pas d'affabuler et 
d'enjoliver. Il invente tout ce qu'il 
faut pour compliquer n'importe 
quelle situation. 

Aünsi, pour faire ir la truie, il 
commence par lanterne dans un 
enclos qu'il monte avec des mor- 
ceaux de bois a par une ju- 
ment. Puis il fabrique un long bran- 
card, qui casse. De temps en temps, 
interrompant à peine son travail, il 
raconte une histoire sous le regard 
accablé du pianisie Sylvain Gaude- 
lette, avec qui il pariage un léger 
casse-croûte. Puis il se met en de- 
voir, aidé par le jeune homme en 
noir, d'élever une machine invrai- 
semblable, faite de cordes, de pou- 
lies, de porences, qui rappelle les 
étranges instruments à mort que 
mettent en place, parfois pendant 
des années, ceux qui, de leur suicide, 
font une œuvre d'art baroque. EL 


CINÉMA 


c'est effectivement la mort que 
pe it le jargoot, tout au moins la 
ie. 


Au long de son travail fébrile, il se 
dépouille peu à peu de ses vête- 
ments. 11 est en chemise quand il a 
enfin assemblé la plate-forme sur la- 
quélle il fait grimper la truie el que 
la. jument soulève en tournant. 
Quand il fait glisser je tout sur un 
fond de charrette {rop peut et que 
tout s'effondre, il s'effondre lui 
aussi. [l enlève sa chemise, il est en 
maillot rouge. Enfermé dans l'en- 
clos, id se peint en rouge, baragoui- 
nant une dernière histoire dans un 
langege incompréhensible. Alors, lc 
jeune homme vêtu de noir fait venir 
un char de carnaval orné d'oies ten- 
dant le cou, et troué d'un cercle où 
se love le jargeot rouge. que le jeune 
homme noir emmène non sans avoir 
tiré de l'aventure une philosophie 
dont il dit l'essentiel, d’abord en 
arabe, puis en français... 

Abdallah Badis est tout à fait re- 
marquable de simplicité souveraine. 
d'authenticité. Olivier Perrier est à 
nes ris inquiétant et touchant par la 

ont sa mécanique person- 
de: s “affole et se déglingue, tandis 
qu'il construit sa machine absurde. 
Si le spectacle était construit avec la 
même impitoyable précision, il se- 


rait Fun des plus bizarres et des plus 


forts vus depuis longtemps. Tel quel. 
il patine encore un peu. Sans doute 
il s'ajustera d'ici sa reprise, au début 
de février. 

| COLETTE GODARD. 


% T.N.P. à Villeurbanne — 20 h 15 
jusqu'au 9 janvier — et du 2 au 13 fé- 


« American Pop», de Ralph Bakshi 
Héros animés 


Le voilà, enfin, le film d'animation 

que nous attendions. Depuis le 
temps que le genre se voulait adulte 
sans parvenir à sortir de l'adoles- 
cence, Raiph Bakshi, avec American 
.Pop, lui donne sa maturité. Ce 
n’est pas tout à fait une surprise de 
la part du créateur de Fritz le Chat, 
Flipper City et du Seigneur des an- 
neaux. 
.  Bakshi raconte ici, à travers quatre 
générations d'une famille’ de juifs 
russes immigrés, l'histoire et l’évolu- 
ton de la musique populaire aux 
Etats-Unis du début du siècle à nos 
jours. Mais surtout, par-delà la musi- 
que, American Pop est une chronique 
sociale. 

Plus encore que les différents 
styles musicaux qui se succèdent {du 


. divertissement burlesque au punk- 


rock en passant par les musicalis, le 
swing, le jazz, le be-bop, le rock'n 
roll, ke folk, le psychedelic-rock, le 
hard-rock), ce sont les modes, le lan- 
gage, les attitudes, leur correspon- 
dant, qui donnent le ton et la couleur 
des périodes évoquées, il est éton- 
nant de voir comment Bakshi a réussi 
à marquer les époques: simplement 
dans la façon de marcher ds ses per- 
sonnages. De très brèves mterven- 
tions filmées illustrent enfin les 


guerres qui Ont marqué les Etats- 
Unis. : 

Mieux qu'en observateur Où en 
historien, car son film est gavé de 
sentiments et d'émotions, Ralph 
Bakshi a retranscrit les mythes de la 
cuiture américaine, tous les clichés 
qui.ont nourri nos rêves américains à 


‘travers le cinéma. Ses personnages 


sont traités comme des acteurs [pro- 
cédé du rotoscope), leurs expres- 
sions, leur façon de parier. Relph 
Bakshi a tout capté, tout rendu dans 
te moindre détail : les tics, les ac- 
cents, l'humour, les coutumes des 
minorités. |! faut les entendre parler 
avec l'accent italo-américain, on croi- 
rait Robert de Niro dans un film de 
Scorsese. Tout est là, la rnusique, le 
sexe, la drogue, l'hémnoglobine, les 
meilleurs moments du cinéma holiy- 
woodien sont réunis ici autour de vé- 
ritables héros, porteurs de mythes, 
animés de vie, parcourus de vibræ 
tions. Peu importe finalement si 
l'époque du rock'n roll est abordée 
plus légèrement que celle du folk ou 
du psychedelc-rock. . 
ALAIN WAIS. 
x* Voir les films nouveaux. Disque 


American Pop : Arabella Eurodisc 
203-737-320. 





VARIÉTÉS 


Renaud 
à l'Olympia 

Renaud s'est installé bravement à 
l'Olympia pour 1rois semaines. il 
s'appuie sur un orchestre solide, où 
le guitariste Serge Saïd lui fait des 
merveilles, il s'enracine derrière son 
micro, et, avec deux choristes ma- 
rioles, passe en revue son univers. 

. Tous les systèmes sont dégueu- 
lasses . ei la Marseillaise. «- mème 
en reggae -, le fait - gerber +. En 
uniforme Joubard. aujourd’hui de- 
sormais naturalisé banltieusord. 
comme à ses débuis il était Titi pari- 
sien. Renaud crache sans distinction 
sur les flics, le fric, l'Hexagone. les 
-tronches de ratsr et -{ 
bourgeois +. Un révolté : voilà ce 
qu'il esL Pas délicat, sauf le cœur. 
Aati-communisle, anti-fasciste, anti- 
n'importe quoi. 

Coluche et Reiser semblent les 
parrains de cette terreur à tête de 
mignon gavroche. [l ne fai peur à 
personne, Renaud. Devenu la réfé- 
rence d'une génération qui aime 
bien rire bele et méchant, il draine 
duns ses chansons tout un bric-à- 
brac contemporain. Peu importe 
qu'il soit sincère ou non, ce dont il 
parle existe. el son répertivire tient 
debout, même s'il n'est pos très va- 
rié. — CI D. 


% Olyrapiu, 21 heures. 
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SPECTACLES 


théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE CHANTEUR D'OPÉRA. Comé- 
die de Paris (281-00-11). 20 h 30. 
L'ILE AUX Marie 


Stuart (508-17-80), 20 h 30. 
DE TOUTES 


LES COULEURS, 
Petit Rond Point (256-70-80), 
20 bh 4. 
PALAIS DE JUSTICE, Odéon 
(325-70-32), 20 b 30. 
LE COMBAT DE LA MOUCHE, 
Lucervoaire (544-57-34), 22 h 15. 


Les salles subventionnées 
et municipa es 

Sake Favart (296-12-20). 20 h 30 : Brasil 

ce Française (296-10-20) : 20 h 30: 

Chaitot (737-81-35). grand théâtre, 20 11 : 

PA ton 25-7032), 18 h 3 30 : Dorval 
el moi : 21 h 30, Le Neveu de Rameau. 


TEP (797-96-06) 20 h 30, F. Conturier et 
J.-P. Celea. 


Petit TEP (797-96-06). 20 h 30 : Marion" 


neues Richard Bradshaw. 

Centre Pompidou (277-17-33), 18 h 30 : 
De l'usine on voir la vi (le. 

Carré ort (5531-28-34), 
29 h 30 - Duchesse d'Amalfi. 

Théâtre mesical de Parts (261-19-83), 
20 à 30; West Side Story. 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71}, 20 h 30 : Potiche. 

Ateler (606-19-24), 21 h : k Nombril 

Bosffes-du-Nord (2359-34-50), 20 h 30 : [a 
Tragédie de Carmen. 

Carioucherie Épéc de Bois (Ps 
20 h 30 : Ecrits contre La Comm 
Théâtre du Soleil (374-24-08), 18 h 30 30 : 
Richard Il. 

Centre d'Arts celtique (258-97-62), 
20 h 45 : Évason 

Cité internationale (589-35-69), grand 
théâtre, 20 h 30 : la Divine Comédie. 

Comédiie italiense (3221-22-22), 20 h 30: la 
Servante amoureuse. 

Dausou (261-69-14), 21 h : La vie est trop 


courte. 

Deux-Portes (361-49-92), 20 h 30 : les 
Fausses Confidences. 

cer (3227-95-94), 20 h 15 : Tran- 


vie. 
Marais (271-1019), 22 h 30 : 

Motus et Paï 
Essaïon (278-46-42), salle L, 20h: la Prin- 
EE 
pectacie 
Guiklevic ; Dr Monsieur, Monsieur. 
Monsieur : : Cheese ou la vie en 


rond . 
Re (874-7440), 20 h 30 : les Trois 


Gaîté- Montparnasse  (322-16-18), 
20 h 15 : Ça fait mal quand je touche ? 
2h: ne EN eat 

Grand Dee (233-80-78), 
20 h 350: 0 + Dilogues immigrés. 

Huchette (326-38-99). 18 h 30 : André 
Frère ; 20 b 15 : La Cantatrice chauve : 
21h 15:1a Leçon; 22 h 30 : leg Armes 


secrètes. 
Jardin d'Hiver (262-59-49), 19 h : Partage. 
Locernaire (544-57-34), Théâtre Noir, 
18 h 30 : Yerma; 20 h 30: Anatole: 
22 b 15 : Elle lui dirait dans l'ile; 
: blogues. 


PÇass. 
Madeleine (5365-07-09), 20 à 45 : Du vent 
dass les branches de sassafras. 
Maison des Amandiers (366-42-17), 
20 h 30 : Articule. 
Marie Stuart (50-17-80). 2b15:Pour- 
quoi La robe d'Anna 





















dernière samedi 9 à 19h 


partage 
de et par 
michel deutsch 


Par le meilleur représentant du néo- 
rèalisme françan, joué por trois 
femmes - nouvelles Bacchantes, 

Dans u DOUeEu théâtre qu'il faut 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Vaut le détour : bref, intense et 
fascinant. L'EXPRESS 


le Jardin 
hive 
loc. 262.59.49 - fnoc - copor 





THEATRE EN LIBERTE 


« QUI A PEUR 
DE VIRGINIA WOOLF >» 


DE 
EDWARD ALBEE 


Mise en scène : Yuteke WADA 
AVEC : 
À, TEPHANY - P. MEYRAND 
D. VILAR - H. SRIAUX 


Dernières REPRÉSENTATIONS : 


JEUDI 7 - VENDREDI 8 
SAMEDI 9 JANVIER 1982 
A 20 H. 45 





Chelles est un lieu privilégié. 

1l y o en effet Meyrand, en atfet 

Téphany.. (L'HUMANITÉ, Anne 
Uberstcld). 


D2s moments de pur génie... {LE 
QUOTIDIEN, Jacques Narson). 
Un événement de tout premier 
p'an… {LE PARISIEN). 
Du vrai théâtre (LE NOUVEAU 
JOURNAL). 


CENTRE CULTUREL - 


E CHELLES 
RENS. - LOC. : 4121-20-96 








Mariguy, ne, Gabriel (225-20-74), 21 b: 
le Garçon d'appartement. 

Matherins (265-90-00), 18 h 30 : le Grain 
de sable ; 21 b : Jacques et son maîire, 

Moderne (2380-09-30), 20 h 30 : le Sournal 
d'une femme de chambre. 

Œuvre (874-42-52). 29 h 30 : Orties.… 
chaud 

Palais-Royal (297-5981), 20 h 45 : 


Les. 
ue (1805-71-51). SEE salle 
20 h 30, Il était trois 
rges BISEFAN). "20 h 45 : le 


TAI- Fibre d'Essai Den 


20 b 30 : l'Écume des 

Didier d'Edgar 22-1102) Ne 
ampire au pensionnet : 22 b, Nous on 
fair où on nous dit de faire 

Théâtre eu Rond (387-38-14), 20 h 30: 
Mélim£lomane : 22 h : Rosine Favey 

Théâtre du Marais (278-03-53) : 20 à 30: 
Henri IV. 


Théâtre Noir (797-85-15), 20 h _. les 
Joics de la vie ? Pardon 
D Une 20 h 45: les 


Théâtre du Parvis 1633-08-50), 20 b 30 : 
Écoute le vent sur la lande. 

Thstne Présent 12030280) 2h39:k 
pains Il, 2F bh: Aima. 
Théître Quatre - Cents - nr. 
(633-01- 217 20 D 30 Christophe Co- 
lomb. 


Théâtre du Rond-Polnt (256-70-80). 
20 h 30 : l'Amour de l'amour. 


Amour de 
Théfitre-18 (2276-47-47), 22 h : Gaspard. 
Tristan-Bergard (522-08-40), 21 h : Une 
heure à tuer. 


Les cafés-théätres 


Au Bec fin (2096-29-35), 20 h 15 : Tobhu 
Bahoït ; 2i h 30 : le Président : 22 b 45 : 
Des bi i 


angeuses 
j'enlève le noir. — — II, 20 h 30 : les Moines 
en folie: 21 h 45 : C'étail ça ou le 


chômage. 

Cafe de la Gare (278-5251), 22h : Qu'est- 
Prrsemrie 2hb15:ile Char 
seur 

Cormitable (277-41.40), 22 à : Dialma. 

Arnulf. 


Petit Casino {278-36-50), 21h: Douby.…. 
be mr. 2h15: Tas pas va mes 


(2 72-07-09), 22 h 30 : Du 
ronrou sur les blinis 


La Soupap (27 8-27-54), 21 h 30 : Josy 
coiffure. 
Splendid Re (208-21-93), 
ï la résistance. 


= 


Les chansonniers 


Cavean de Ia République (278-4445), 
21 b : Achetez François. 

Deux-Anes (606-10-25}), 21 h : C'est pas 
tout rose. 


Le music-hall 
Américen Center (354-9992), 21 k. : 
Robio (322-7484), 20 h 45 : Riou 


Fontaine (874-1440), 2 
Lacombe - Asselin. 

Gymuase (246-79-79), 20 bh 30 : ls Grand 
Orchestre du S 


Lucernaire (544-57-34), 20 h 30 : la Fête à 
Boris : 22h 30: A. Nizet, D. Carmier . 

Oiyepin (742-2549), 21 h : Renaud. 

Palais des Congrès (7358-27-68). 21 b. : 

a or 

Palais des Glaces (607-49-93}), grande 
salle, 20 h 30 : Les Étoiles ; — petite salle, 

20 h 45 : D. Bailly ; 22h15 :J.-P. Farré. 

Palais des Sports (828-40-90), 20 h 30 : 
France Gall. 


J 


Théâtre de La Plaine (250-15-65}, 20 b 30: 
ue Ras 


La narse 


d'entre elles. 


LE THÉATRE DES DEUX ANES 


vient de fêter joyeusement la 
100° de la mordante revue 
« CEST PAS TOUT ROSE », 


avec Pierre-Jeon VAILLARD, 
C. Vebel, J. Mailhot, J. Ramade 
et toute la troupe des Deux Anas, 





14 JANV,, 20h. 30 
VARIETES 


MICHELE MORGAN 
JEAN-PIERRE BOUVIER 


JEANLAÏRENT COCHET 
ceonpes WARNER | ROME DÉLAMARE 


JEAN WEBER 





Pour tous renseignements concernarit 
l'ensemble des programmes ou des sailes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.28 {lignes groupées) 


(de 11 heures a 21 heures, 





sauf tes dimanches et jours fériés) 


| _ Jeudi 7 janvier 1982 | 


Les concerts 


Salle Pieyel 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D. Baronboï, sol, A. Moglia (Niel- 
sen, Schubert). 

Salle Gavean, 21 hb. : E. Dubourg (Schu- 
au Debussy, Mendels- 


Radio France, Auditorium 106, L8 h 30 : 
J. Vidal et F. Sylvestre. 


Jazz, pop, rock, folk 


Caveau de in Huchette (326-6505), 
21 h 30 : Memphis Sim. 
d'Hiver (503-47-59), 21 à : 
J. Higelin 


Chohre IL (233-5409), 
LE (542-71- 12 2 h. : Marlène et 


Feeling (271-3341), 22 h 30 : Stec- 
kar Tubapack 

Gites (700-78-88), 22 IL : Private life. 

Jazz Unité (776-4426). 21 h 30 : J.-P. 
Deere, C. Barthelemy, P. Blanchard, 


R Then 
pe CE (326-28-59), 21 h 30 : 
ontagne T 
Rte (236-01-36), 3 b.: 
& 
Slow PER (233-8430) : KR. Franc. 
Théâtre Noir (797-85-15), 20 h 30 : 
Sechou. 
Vicikle Herbe (321-3301), 20 h. : Bou- 
zouki, P. Lemercier, M. Robine. 


En région parisienne 
En cc nr 20 h 45 : Qui a 
peur de Virginia Woolf ?. 
Thédue (793-63-12). 
20 h 45 : Ia Chute de l'Egolste 
Farrer. 
(721 a DE 2. nn 
= : : Stratégie 
deux jambons. For 


: Cinémas 


Les films morqués (*) sé smterdits 
sax moins de treire 
dax mue GE me 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-2424) 


15 b : le Trouillard du Far West, de 
N. Taurog : 19 h : Fantôme à vendre, de 
R. Clair; 21 h : Rétrospective Ivan Pas- 
ser : Cutter's way. 


BEAUBOURC (278-3557) 


15 b : la Charrerte fantôme, de V. Si 
dm 17h: Dix ans du arr de Bern 


(1971-1980) : The unquiet death of 
dis and Ethel Rosenberg, 
se H : Festival des 


big dao8 le Jungle, de LT Peries. 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(ALL, v.o.) : Marais, 4 (2783-47-86). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


PERDUE (A v.o.) =: Saint-Michel, S 
{326-79-17) : Ambassade, 8: 
(359-19-08) ; George-V. &« (562-41-46) : 
14 re S - VE: 
Paramount 9 (742-56-31) : 
Nation, 12 (343-0467) : Fauvette, 13° 
(331-60-74). 
JONES (A. v.o.) George-V, 8: 
(5652-41-46). 
LA CHEVRE (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
is (297-49-70) ; Berlitz, 2 (7423-60-33) ; 


Richelieu, à (233-56-70) : ae 
& (633-79-38) : 
(5544-14-27) ; ani + 


1359-19-08} ; France Poe 8° 
({723-71-11) : Saint-Lazare , & 
Re De Français, 9 (770- 1388) : 
Athens, 1 2 (343-0065) ; Faovette, 13° 
1331-56-86) : P.L.M. Saint-Jacques, 14 
(589-6842) : Bienvenlle 
14 (544-25-00) : Gaumont Convention, 
ESe (828-42-27) ; , Vas 1€ _ 
(727-4975) : Paramoun: Mailkt, 1! 
(7558-27-78) : Le 18 DA. 
Gaumont Gambetta, 20 (636-10-96). 
(A., v.£) : Napoléon, 17 
(380-41-46). 


COUP DE TORCHON (Fr) : Marivaux, 
2° (296-80-40) ; Studio Alpba, 5° 
(354-39-47) : Paramount Odéon: é 
(325-59-83} ;: Monte-Cario, 8° 
(225-095-33) ; Paramount 9 
(742-56-31) ; Athéne. 12 (343-00-65) : 
Paramount Galaxie, 13 (3880-18-03) : 
Paramount Montparnasse, 14 
(329-90-10). 

UE LA VIE {Fr.) : U.G.C. Danton, 

6 (329-4262) : Biarritz, 8e 

(1723-69-23) : Miramar, 14 (320-89-52). 
METRO ({(Fr.) : 


la Harpe, 5 (354-34-83). 
DIVA (Fr.) : Paothéon, 5 (354-1504). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


RE DS Ce NL à 

Bakshi, v.o. : impériel, 

(742-72-52, : Cluny Palace, 
(3534-07-76) : Ambassade, 8: 
(359-19-08) ;: Parnassiens, 14 
(3229-83-11). 


(325-71-08) : : "Rotonde, 

{633-08-22) : U.G.C. SP 

ha ge (ss 2-15): M 
5e (828- 


2) : ve. : 


Forman, 

(297-49-70) : Quintette, 5° 
(633-79-38) : Hautefeuille, 6° 
(633-79-38) ; Pagade, 7° 
(705-12-15}: Gaumont 

Elysées, &° (329-8311): Mayfair, 
16 (525-27-06) ; v.o. : Berlitz, 2 
(7422-60-33) : Richelieu, 2° 
(233-56-70) : Nation, 12e 
(343-0467) : Pa 
1# (322-19-23) : Convez- 
tion, 15 (828-42-27) : Wepler, 18° 
(522-46-01). 

LE ROSE ET LE BLANC, film fran- 
çais de Robert Pansard-Besson, Siu- 
dio Cujes, # (354892?) ; Action 

gets, LE 11e it 


( Birbday) (@E 


Film américain ge 
son : v.o. : LU. ne C. Danton, 


(329-4262) : : Érmitage, ge 
(3359-15-71) : vf. : Rio Opéra, > 
(742-82-54) : Rex, > (236-83-93) : 
U.G.C. Gare de Len 
(4301-59); U.G.C. Gobelins, 13: 
(336-23-44) ; Mistral, 
(539-52-43) : Montparnos, 14° 
(327-52-37) : Convention Saint- 
Charles, 15 (579-33-00) : Murat, 
16 (651-99-75). 

T'ES FOLLE OU ? film fran- 
çais de Michel Gaumont 
Halles, 17 (297-49-70) ; Richelieu, 
2 (233-56-70} ; U.G.C. Opera. 2 
(261-50-32) ; Bretagne, 6° 
(222-5797) ; Normandie, 8" 
(359-41-18) : Marignen, 8° 
(359-92-82) : Caméo, 9: 

246-66-44 UGC. Gare de Lyon. 
12 (343-01-59) : Fauvette, LE 
{331 : Gaumont 


1522-46-0 
2 (6326-10-96). 





EAUX PROFONDES (Er), Foram, le 
ve Inphria AE 
Quinteite, 633- :_Montpar- 
nasse $83, & (544-1427) : Colisée, & 
(359-2946) : Lire Lincoln, Be 
(359-36-14) : Saint-Lazare , & 
(387-3543) : Gaumont Sud, 14 
(327-84-50) : 14-Juillet Bastille, ils 
(357-90-81) : l4Juillet Beaugrencle, 
15 (5725-79-79) ; Clichy Patbé, 18- 
(522-4601) : Gaumont betta, 20° 
(636-10-96). 

EXCALIBUR (A. vf.) : U.G.C Opéra, z 
(261-50-32). : 

LE FACTEUR 


SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS {A. vo) (*) : Elysées 
Point-Show, 8 (225-67-29). 
FAME (À, vo.) : Saint-Michel, 5 
are 
LE FAUSSAIRE (Al, vo.) : U.G.C. 
Odéon, 6 (325-71-08) ; Biarritz, 8r 
(723-69-13) : U.G.C. Opéra, 2° 
(261-50-32) : Montparnos, 14° 
{327-52-37). 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL _. 
6 janvier - 13 février 20 h 30. 
WEDEKIND 

Le chanteur d'opéra: 


COMEDIE DE PARIS 
tél. 281.00.11 






















LESEU TER EE), 


ÉCRITURES (1) 


Aïn Salah 
Michel FLN ain 


THÉÂTRE DE UT Te 
tél. 271.51.00 









ATTENTION !!...— 
LE SAMEDI MATINEE ÿ #. 


AUS e) ENS 


MTAGRE VALERE - DES AILLY : 


[JEAN MARAIS 


y DUVENr 
& dans les branches de 
SSAFKR 


‘de RENE DE OBALDIA 
mise enscènede JACQUES ROSNY 


on ne COTE (Fr.) : Biarritz, 


{ . 
LA FILLE OFFERTE (Al, vo.) : 
Marais, 4 (278-47-86). 
LES FILLES DE 


Fr.) : 
* Mocinane ti 6e (544-14-27) ; Mari- 
gaan, 8° 558280) : ; LA M 2: 
(770-3388 


)- 
(Port, v.0.) : Olympic, 14 

(542-6742), 
GARDE À VUE (Fr) : Marignan, 8° 
(359-92-82) ; Bergère, 9° (770-77-58) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15 Se ou 


LA GRANDE 
ROCK'N ROLL (A. vo. (*} : Rivoli 


les Halles, 1e (297-49-70) : ‘Richelieu, à 

(233-56-70) ; Hautefeulile, é* 
(525:71-08) : M U.G.Cc. SGA à 
(325-71 Mzrignan, 8° . 

se & (561-10-60) : 

çais, 9% (770-33-88) : NS sn 12 
(343-04-67) ; Fauvette, 13° 
(331-56-86) : Gaumont ou 14. 


1322 19-23) : Parnassiens, Lér 
(329-83-11) ; Kinopanorama, 15° 


(306-50-50) : Broadway, 16* 
AO ; Clichy Pathé, 18" 

L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chin., v.o.) : Ciné Seine, 5° 
(325-95-99). 


L'HOMME DE FER (Pol. vo.) : Studio 
de la Harpe Huchette, 5: (633-0840) : 


mount City, 8 (5362-45-76) ; Aer 
Opéra, 9% age LU : faramount 
IL FAUT TUER BIRGITT HAAS (Fr. ): 
É Marbeuf, & (225-18-45)}. : 
JARDINIER (Fr.): Lucernaire, 6 
(ST) 
LE JOURNAL 


FILLE PERDUE 
(AIL, muet) : Vendôme, 2° (742-97-52) ; 
Saint-André-des-Arts, 6 (326-48-18). 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AU., v.o.) : Hautefeuille, 6: 
(633-79-38) ; Marignan, 8 (359-92-82) : 
1#Juiller- , 15° (5735-79-79) 
LE LOU DE LONDRES (A. 
v.o.) (*) : Marbouf, 8e (225-18-45] : 
v.f. : Hollywood .Boulevard, 9: 
(770-1041). 
LE MAITRE 


D'ÉCOLE (Fr.) : 
8e (359-92-82) ; Français 9c 
ner Studio-28, 18° 


(Hong, v.o.) : Gaumont Les 
1e (297-49-70) : Saint-Germain 
Studio, 5 (33-63-20) : Pagode, 7° 
(705-12-15) : Ambassade, 8. 
(359-19-08) : Om - Eatrepôt, 14 
(542-67-42). Berlitz, 2° 
(742-60-33) : Hutarne Pasquier, 8 
(387-3543) : Montpernasse Path£, 14 
(3237-19-33). 

METAL HURLANT (A. vo.) : Quin- 
tecte, 5° (633-79-38) ; Ambassade, &. 
(359-19-08) : Parnassiens, 14e 
(32983711) — V.f. Impérial, 2° 
(742-72-52) : U.G.C. Mod Lyon, 12 
(343-01-59). 

LA MORT AU LARGE (*) (A, vi) : 

72-86). 


ROUGE (Fr.) : Racine, 6° 
(633-43-71). 

PASSION DAMOUR (IL, v.0.) : U.G. C 
Danton, & (2329-42-62) 

La PEAU (IL, v.0.) Te : Elysées Lincoln, 

Se (359-36-14) : 14 Juillet 
15 (575-7979) : : (vf) : Français, à 
(770-33-88) : Montparnasse Pathé, 14 
(3222-19-23). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY a 
v.5.) : U.-G.C. Opéra, 2 (261-50-32) ; 
Paris, 8. (3539-53-99) ; Athéné, É 
(343-00-65) : Convention Saint-Charles, 
15 (579-33-00). 

POPEYE (A. V.0.) : Paramount Odéon, 
6 (325-59-83) : Publicis Elysées, 8r 
(720-76-23) : (v.f.) : Rex, 2° 
(236-83-93) : Ermitage, & (359-1571) ; : 
Paramount Opéra, 2 (742-56-3]) ; Para- 
mount Bastille, 127 (9343-79-17) ; 
mount Galaxie, 13° (580-18-03) : M 
mar, ]4 (320-89-52} : Paramount 
Orléans, 14° (540-4591) : Magic 
Convention, 15° (82820-34}) : Para- 
mount Malllot, 17° (758-24-24) = 


LE a Re (Fr. } : Berliiz, 2 
(742-60-33) : Richelieu, 2 (233-56-70) : 
Colisée, F 1359-28-46) - Gaumont Su, 


14 (2327-84-50) : Montparnesse Pathé, 
14 (322-19-23) : Convention Saint. 
Charles, 15 (5279-33-00) : Clichy Pathé, 


PRUNE DES BOIS ({( } : Rivoli, 7 
(272-63-32) ; : Banque l'Image, 5e 
(326-12-39) ; Grand Pavois, 15° 
(5524-46-85). 

QUAND TU SERAS DEBLOQUE FAIS- 
MOI SIGNE (Fr) : Rex, 2 
(236-83-93) : Biarritz. 8 (7237-69-23) : 
U.C.G. ri on 
M ] oure 
20 (ES. 3644-51-98). 

REPORTERS ({Fr.) : Saint-André-des- 
Arts, 6° (326-48-18). 

LA REVANCHE (Fr.) : U.G.-C. Rotonde, 
Gr (5633-08-22) ; : Biarritz, 8v 
{723-69-23} : U.G.C. Caméo, 2° 
(246-66-44) : Magic Conventi 


ion, 15 
(6828-20-34). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (A. 
vf.) : Cin’Ac lialiens, 2 (296-$0-27) : 
Colisée, 8e (359-29-46) ; Miramar, 14° 
(320-89-52). 

ROX ET ROURY (A. vf.) : Rex. z 
(236-8393) : Bree. à (12-57-07) : 
U.G.C. Odéon, & (3235-71-08) : Normas- 
die, 8 (35941- -18): La Royale, 8: 
(265-82-66) : G.C. Gobelins, 13 
(336-2344) : Ma . (5329-52-43) : 

{828-20-64) : 
Murat, 16" SP 79) « Napoléon, 1% 
(2380-41-46). 

SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 
(253-5582 : À Gone 1562-41 6) 
, & (562-45-76) ; (v.E.) : 

Marivaux, : 296-80-30) ; Max-Linder, 

3 Paramoont 


14 {329-90-10) : Paramount Orléans, 
14 (5340-45-91): Convention Saint- 
Charles, 1% (5179-33-00) : Paramount 
Maillo, 17° (7552424); Paramount 
Montmartre, 18 (606-34-25} ; Secrétan, 
19< (206-71-33). 

SI MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr.) : 
U.G.C. Danton, 6 (329-41-62) ; Ermi- 
tage. 8e (359-15-71}) : Caméo, 9° 
(246-66-44) .: Maxéville, 9e 
1720-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) : U.G.C, Gobelins, 13°, 
(336-23-44) ; Mistral, 14 (539-52-43) : 
Montparnos, lé (327-52-37) : Murat, 


16 (651-9975); Clichy Pathé, 18< 
(522-46-01) : Secrétan, 1% (206-71-33). 
SOLIDARNOSC (Pol, v.0.) : Banque de 
ne S (326-12-39). 
LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.} : Capri, 
"24 (508-1169) : Marignan, 8° 
(359-92-83) : Normandie, 8: 
(359-41-18) ; Nation, 12 (43-04-67) : 
Fauvette, 13 (331-60-74} : Geumont 
Sud, 14 (327-84-50) : Montparnasse 
. Pathé, 14° (322-19-25) : Gaumont 
Convention, 15° (8628-42-27); Clichy 
Pathé, 18° RE 
: Quintene, 


STALKER ( 

1633.79.38) : Cu é (544-28-80). 
SURVIVANCE (A. ue Cn'Ac Ite- 
‘° liens. Me 


THE ROSE (4. Li :: Bonaparte, 6 
” (36-12-12). 


TOTO APOTRE ET MARTYR (Il, 
v.0.) : Studio Cujas, 5 (3548922) : 
14 Juillet Bastille. Lie (357-90-81). 

LE MOKO (Ie, v.o,) : Forum, !” 

. (297-53-74) ; 14 Juillet Parnasse, 6: 

" (326-58-00). 

UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) 
Movies, 1+ (260-43-99) : Berlitz, 2 
(742-60-33) : Montparnasse 83, 6° 
(544-14-27). 


AFFAIRE (Fr) : 
1e (2097-53-74) : Marivaux, 2 
(296-8040) ; U.G. C. Opéra, 2° 
(261-50-32) : Ciné Beaubourg, 3° 
(2371-52-36) : Publicis Saint-Germain, : 
(222-72-80) : Paramount Odéon, 6° 
(325-5983) : Publicis Elysées, 8° 
{7230-76-23} : Paramount City, 8° 
(562-45-76) : Paramount Opéra, 9° 
{742-56-31):; Paramount Bastille, 12 
{343-79-17) : Paramount Galaxie, 13 
(5380-18-03) : Paramount Gobelins, 13° 
(707-12-28) ; Mistral, Id (539-52-43) ; 
Paramount Montparnasse. 14° 
(329-90-10) : Convention Saint-Charles, 
L Se {579-33-00) : Passy, 16° 
Paramount 


(2833-62-34) ; Maïllor, 1% 
(758-24-24) : Paramount Montmartre, 
[8 (606-34-25). 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Publicis Matignon, 8: (359-31-97) : 
Paramount Montparnasse, 14° 
gg PE 


: VOTRE 


M'INTERESSE 
(Fr.) : Sin Sr rie, S (3254-50-91). 
YŸ A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION 7 {A., vf.) : Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-10). 





Salles Pieyel, dim. 17 janv., 14 h. 30 : mar. 19, 18 h_ 15; jen 21, ven. 22, %h 3% 


MER ROUGE il: 


Et JEAN FOUCHER-CRETEAU 


Le Golfe d'Akaba - Suok!l 
Pé TI D, pr 








téléphone : 246-17-11 


re E. 
Godçau. Soin 


CORNETTE 


PESCHETEA 
Qrange-Batellëre rs 


drouot 


- télex: drouot 642260 
laformations téléphoniques permanentes 7378-17-17 


compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
les expositions auront Heu fa veille des ventes, de 11 b. à 13 h. 
sauf indications particulières 


LUNDI 11 JANVIER {exposition samedi 9) 
S. 8. - De Bobi. Obl. de vitrine. Mrs Pescheteau, Pescheteau- 
. 3, - Métal. BibeL Mbles ÀXIX" et style. M: Deurbergue. 
VENDREDI 15 JANVIER (exposition jeudi 14) 
8. 8. - Table. Blbel. Argenter.. Mbles ane, et style. M Andap. 
S. Meubles. Objets. Me Cornette de Saint-Cyr. 


Études snnonÇçant des ventes de la semoine : 


AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue de Provence (75009), 770-67268. 


24, avenu h +9. 
DEURBERQUE. 39. boulevard Montmartre CS se se. ne. 


U-BADIN, E. 
70-62-36 
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Leurs nouvelles émissions : 


Un vrai moustique, ‘Laurent 
Broomhead.. l'animateur de 
« Pianote bleue», le nouveau 
magazine d’ Antenne 2. 1 est ici, 
d'est là, # est partout à la fois, il 
volette Sur nos carreaux, il vrille, 


:_H vrombit, H vibrionne. Curieux, i 
. est léger, il est gracieux, il a uns 


voix de fillette, et. pourtant, je ne 
sais pas comment il s'y prend, il 
déplace plus d'air qu'un troupeau 
d'éléphants. [I faut dire qu'il n'y 
en a que pour lui dans cette 
émission. s'est fait construire 
un décor invraisemblable, tara- 


. biscoté, incroyabiement compli- 


qué, encombré de cartes, 


: d'écrans, de plantes eñ pot, d'or- 


dinateurs, pr praticables, de 
téléphones, de bottes de foin, 
‘d'une vache, une vraie, rien que 
pour nous montrer qu'il sait aussi 
traire, de. bocaux, de vaisselle, 
que sajs-je encore ?.… 

Et À se balade, it arpeme son 
, royaume de carton-pâte, la 
‘ caméra en laisse, tout en s’inter- 
‘ rogeant sur fe ton haletant, 
essouffié, précipité du chroni- 


queur hippique à l'arrivée du prix: 


de Diene sur les chances de 


Tembour-Major, pardon, sur le 


risque que nous courons de ver 
ser dé l'huile frelatée venue d'Es- . 
. Pagne dans notre salads. H est 


nul. Ou de boire du lait contenant 
des afatoxines. it est égal à zéro. 
Ou de déguster du maquereau 
farci au mercure. il est inexistant. 
Ou de bouffer des champignons 
vénéneux. Là, effectivement, le 
danger peut se chiffrer 4 cinq cas 
mortels par an. Ça fait quand 
même beaucoup de bruit pour 


pas. grand-chose. * : 
Et attendez, ne n'est pas fini : 
‘H a monté une énorme cpération 


C.LI.-Honeyweli Bull, pour per- 
‘ mettre. de mesurer “tout au long 
de cette. paipitante : soirée le 
degré de précaution et d'anxiété 
atteint par les populations de 
l'Hexagone devant le terrifiant 
fléau de l'intoxication alimen- 


A voir 


taire. On a même mobikiss pour 
l'occasion un laboratoire de 
répression des ‘fraudes à Mont- 
pellier et une usine uitre perfac- 
tionnée de conditionnement du 
lait à Clermont-sur-Oise, histoire 
de sacrifier à la mode de la 
décentralisation et du duplex, 
pardon, du tripiex. Il avait au 
moins l'avantage de nous per- 


mettre d'échapper à lomnipré= 


sence de notre mentor. Pas long- 
temps. Et pas souvent. Quand on 
est allé à Pont-Saint-Esprit pour 
enquêter sur.f'affaire déjà 
ancienne du psin meudit, il a 


tenu absolument à nous accom- ‘ 


pagmier. ‘E est franchement col- 
lant. 


Pendant ce temps-là, sur 
FR 3, Claude Villers lançait son 
e'de cinéma. En guise 
d'ouverture ou de générique, un 
très. jof dessin animé caricatu- 
rent gentiment les vedettes de 
l'écran, excusez le cliché. Après 
ça, un gentil petit reportage sur 
une cantinière de tournage (une 
chrtaine Henriette, elle a l'air 
adorable), qui mitonne de bons 


_petits plats pour les acteurs 


reténus en extérieurs. Gabin ado- 
rait le plat de côtes. Et ensuite, 
plus. rien. Enfin, si. un remake 
d’ « Apostrophes » réunissant 
dans la maison du père Lumière à 
Lyon une brochette. de réalisa- 
teurs, Favernier, Forman, 
Annaud, Drach, qui ont où qui 
vont sorti des films historiques. 
Discussions, bavardages. et 
coups. de balançoire habituels — 
ton film est formidable... Le tien 
est génial — sous l'œil averti, 
malin et vaguement ironique du 
meneur de jeu. Il observait son 
patit monde comme s’il était de 
notre côté de la vitre. Dire qu'on 
va sacrifier à ces Conversations 
de salon une bonne soirée dé vrai 
ciné, c'est à pleurer. ° 


CLAUDE SARRAUTE. 


La résistance afghane 


dans la vallée du Panchir 


._—…. sisi . si" er: 





e À 
Evision 


| française progrimne. ce jeudi 


soir sur Antenné 2 des Fémis- 
sion « Affaire vous .concer- 
nant », un ‘autre reportage re- 
marquable” sur la résistance 


Comme k prèmier; il:. 


afghane. 
est l'œuvre de deux journalistes 
— Jérôme Bony et Christophe de 
Ponfilly — et de leurs camarades 
techniciens, cameraman ei pre- 
neur de son. Ce travail coura- 
geux d'équipe peut paraître en- 
viable au journaliste dé'1a preise 
écrite qui n'est pas toujours en 


. measure d'aller aussi loin sur 


voie royale de la profession. . 
Partis du Pakistan, Bony et 
Ponfilly se sont rendus jusqu'à la 
vallée du Panchir, à une cCin- 
quantaine de kilomètres au 
nord-ouest de Kaboul, On _—. 

de longtemps que -cette 

ne stratégique, — elle débou- 
che sur le ET du Saleng qui 
commande la route reliant la ce- 
pitale à l'U.R.S.S. — était tenue 
par la résistance, L'enquête Té- 
pond aux questions, simples 
qu'on se posait. De quoi vivent 
les maquis ? Comment sont-ils 
arroés ? présenté la 
vie quotidienñ Feux ? La 
caravane avec en les jour- 
nalistes ont parcouru un millier 


de kilomètres dans les. monta- . 


gnes pour atteindré"lenr-objectif 
transportait des ‘fusils soviéti- 
ques fournis par: l'Egypte, des 
canons antiaériens dounés par la 
Somalie et, surtout, des muni- 
tions, indispensables pour conti- 
auer : jure. avec a armes 
prises à l' j, qui eue 
vallée, constituent 0 % de l'ar- 
senal de fa 
Contre les'i 
les Soviétiques : méortent 
un matériel de de plus en 


plus sophistiqué : mines antiper- 
sur les pistes 


sonnelles, jetées 
par l'aviation, bombes-qu- ne | 


phore, roquettes à fragmenta- 
tion. Parmi les temps forts du re- 


portage, i y a les opérations, 
conditions 


pratiquées dans des 


re démunis, 


ininiégséibles en Occident, sur 
les. vic souvent civiles, de 
ces « trouvailles » de l'industrie 
d'armement : grands brülés, en- 
fants aux membres arrachés, Le 
L u’on voit se laver les 
mains dûns up ruisseau avant 
une de ces interventions est un 
des membres de l'association 
française Ajïde médicale 
internationale, qui se relaient au 
Panchir. - | 
En dehors de leurs périodes 
pégalières d'opération contre 
l'ennemi — une quinzaine de 
jours en général — 
tants mènent la vie de famille 
dans des villages placés sous le 


“contrôle de différents comités. 


Os eHume le feu avec des allu- 
mettes soviétiques apportées par 
rüvitailleurs de Kaboul, on dis- 
pense un semblant d'enseigne- 
ment coranique aux enfants, de- 
vant les' mosquées rasées 
systématiquement. par l'aviation 
ennentie. : 

Régulièrement, en l'absence 
de liaisons par radio, un messa- 
ger annonce nne nouvelle aita- 
que. ne dl “fois, les blindés 
ont € de reprendre le 


contrête rte urs car- 
l'échec de 

ces tentatives. 
L Ce répéfiage a été bffecrué il 


y 2 mr” sernaines. Ajÿ- : 


caravanes ne % 


jourd’hui 
au Penchir. La 


rendent “plu 


neige a recouvert les pistes de 


montagne, Jusqu'au printemps, 
les chefs de la résistance, — dont 
certains se sont exprimés dans 
un français émouvant, appris à 
Kaboul avarit Li « révolution», 

— devront tenir seuls. En ac- 
cueillant Bony et Ponfilly, les 
combattants. aux.armes rafisto- 
lées. ont mené, avec un art 
consommé, une des formes de la 
guerre moderne, celle de l'infor- 
mation 


‘JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


* Anmens 2, jouit 7 Jeter, à 
20 L 35 


| PR See 


: pur mens Ë 





eu 


les combat- 





Ün entretien. avec M. Jack La 
. dans: Télérama » 


: -# Mettre un terme” 


à la dictature de la frivolité » 


M. Jack Lang, ministre de la cul- 
ture, entend «peser lourd’ dans 
l'élaboration de la Juture loï sur 
l'audiovisuel +. Dans une interview 
publiée par l'hebdomadaire Télé- 
rama, le 6 janvier, M. Jack Lang es- 
time que - es directeurs de chaînes 
ne peuvent! être au-dessus des lois ei 
du projet culture d'un pays. » 
avoir exprimé des réserves 


sur le rapport de la commission Bre- 


din concernant là réforme du ci- 
néma {+ le temps a manqué à la 
commission pour étudier un secteur 
essentiel : l'exportaiion, la présence 
imernationale du film français -), 

M. Jack Lang déclare que la future 
réforme du cinéma sera liée à celle 
de l'audiovisuel : « d'abord, à tra- 
vers le chapitre des rapports emre 
la rélévision et le cinéma. Le minis- 
tère de la culture plaïdera pour l'in- 
sertion dans la loi elle-même, et pas 


‘* seulement dans le cahier des 


charges, d'obligations de service pu- 
blic très strictes, Imposant aux 
chaînes de télévision un certain 
nombre de règles fermes et claire- 
ment établies. Notamment en re qui 
concerne les rémunérations versées 
sé les chaînes au cinéma pour 


‘achat de films. et les coproduc-|. 


tions cinéma-télévision - (...) 

Interrogé sur la lettre de 
M. Georges Fillioud au président de 
TF 1 concernant l'émission des 
Trottoirs de Manille, M. Jack Lang 
a répondu qu'il ne croyait pas que le 
ministre de la communication - doi- 
vent s'user, se fatiguer, à écrire une 
lettre à propos d'une émission parti- 
culière -, tout en ajoutant que 
M. Fillioud n'avait - de }rçons de I- 
berté à recevoir de personne » mais, 
en même temps, il lui a reproché 
« de ne pas intervenir assez ». « Je 
suis contre la télévision-voix d'un 
P.D.-G., à insisté le ministre de la 
culture, je suis pour une télévision 
polyphonie de toutes les France. 
Pas séulement: de la petite société 
du spectacle parisien. Ouvrons les 
écrans à 1ouies les cultures, à 1outes 
les formes d'expression, à 1ôutes les 
régions. Ce qui implique une vérita- 
ble à redistribution du pouvoir à l'in- 
térieur de la télévision et de la re- 
div. (.….) Je rève d'un système à 
l'allemande, où les programmes na- 
tionaux seraient constiluës por les 


- au de chacune des régions. Au 


ond, les obligations que j'aimerais 
imposer viseraient à-melïlire un 
terme à la dictature de la frivolité 
et de la superficiallié qui est sans 
rapport avec {a vie réelle des gens. » 


En ce qui concerne la publicité 


- pour les radios Libres, M. Jack Lang 


n'y est pas Opposé, à condition que 
ce soit fait « avec précaution - : 
{+ Liberté, liberté... out! mois pas 
au bénéfice des puissants +}. Enfin, 
à propos des radios périphériques 
comme Europe 1 ou RTL, il précise 
que ces radios « bénéficient de privi- 
lèges sur notre territoire qui de- 
vraient entraîner leur soumission à 
un certain nombre de règles de ser- 
vice public » ». 


CONFLIT A ANTENNE 2 
L'Institat national 
de la consommation - 
suspend l'émission 
«D'accerd, pas d'accord » 


L'Institut national de la consom- 
mation (I.N.C.) a décidé de suspen- 





* dre la diffusion de ses énrissions 1él6- 


visées sur Antenne 2, À partir du 
6 janvier, à la suite d'un: différend 


ps sur les nouvelles tranches : 


par la chaîne. 
Depuis! le 4 janvier, en effet, l'émis- 
sion « D'accord, pas d'accord» est 
programmée À rajson de deux 
minutes du lundi au vendredi, à 
19 h 10, après « Des chiffres Ada 
lettres »- Or, l'I.N.C. et son conseil 


. d'administration sont très attachés : 
au créneau du mardi soir, à 20 h 30, 


Joste avant les « Dossiers de 
l'écran», horaire qui “permet, une 
fois par semaine, de toucher les 
téléspeclèteurs qui ne peuvent être 
devant leur écran à 19 h 10, quitte à 
conserver cet horaire les jeudi et 
samedi. 


Au cabinet de M. Pierre Des-: 


graupes. président-directeur général 
d'Anteonc 2, on 
décision de suspendre ces émissions 
est due au fait que l’I.N.C. n'est pas 
en mesure de les assurer. À cet argu- 
ment, à F1.N.C. on répond qu'aucun 
accord n’est intervenu entre 
Antenne 2 et l'Institut, comme .le 
prévoit le cahier des charges. sur les 
quatre. minules- suppléméntaires 
d'émission, qui pourraient être .asèu- 
rées par Îles associations dec 
consommatcurselles-mêmes. et 
regroupées le samedi en une seule 
émissiorL 

Le conseil d'administration de 
l'LN.C. se réunira Le 20 janvier pour 


"| en débattre, en présence de M. Lau- 


rent Denis; son nouveau directeur, 
nommé le.22 décembre, en rempla- 


cemeni de M. Pierre. Fauchon, par le 


minisire de la consommation. 
Mr Catherine Lalumière. 


affirme que cene |} 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Jeudi 7 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 30 Téléfilm: Commissaire Moulin. 
Le Patron, réal, : C Boiddol 
A No inft- 
Ce 


2h Document : Aù-dolà de l'histoire. 
RéaL'R. Ciäfrke et J. Audoir. 
. Les cathédrales de la préhistoire, avec MM. J.-P. Mohen ei 
"J. F: Guiisloe, srcéologues. 
D dans des civilisations des 
lie à à Malte er en Angleterre. 
22 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Magazine : Affaire vous concernant. 
RéaL : J. Bony et C. de Pongilly. 
Ds demie mens JS montagnes 
"Antenne 2 a parcouru les hanes 
près de Kaboul dcr mille habiiares tentent de no 
l'invasion soviétique. 





21 D Re Les enfants du rock. 
23 h 15 | Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Main basse sur la ville, 
Füm italien de F. FLE avec R. Sieiger, S. Randone, 
G. Alberti, À. d' Fermanello (v.o. sous-litrée. 
N. rediffusion). 
ñf Naples. à la suite de l'effondrement d'un immeuble 
wétusie causé par des travaux de construction. un ECRIRE 
neur et des hommes politiques sou compromis dans un scan- 
dale immobilier. 
Firm politique réalisé comme une enquête à partir d'un fait 
ge pere mor 
coliusions toujours d'actualité Forte composition de 


FRANCE-CULTURE 


19 h 30, Les progrès de in biologie et de Ja médecine : la chirur- 

se ne NS : Puzzle, de S. Ganzi 
e, de 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


28 h 36, Concert (en direct de l'Eglise américains de Paris) : 
Musique orthodoxe russe. (Tchaïkovski, Rachmaninov, Mor- 


22 b, La mu on Frames Monique: 2h Sudio de créations 
radiophoniques, M. arr oR 5, Musique de chambre : 
œuvres de Brahms, Eir 


Vendredi 8 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 55 Sports : Football. 
Tirage au sort des championnats d'Europe des nations, en 
direct de la Sorbonne. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 


La justice. 

13h Journal. 

13h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Réponse à tout. 

18 h C'est à vous. 

18 h 26 Un rue Sésame. 

18 h 50 Ces chers disparus. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1 

20 h Journal. 

20 h 35 Théâtre: Un balcon sur les Andes 
a 
tre 


l'Odéon) 
ont ee l “évadent à res 
pouvoir royal 5 gräce à un 
et partent en Amérique latine. où ils découvrent les abus dic- 
tatoraux. 


22 h 35 Variétés : Show Shirley Mac Laine. 
Avec les Balliers Trocadéro de Monte-Carlo et Don Eïlis et 


son archestre. 
23 h 30 Journal et cinq jours en bourses. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

12 h 05 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jou : J'ai ls mémoire qui flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours des années grises. 
Tariignies fair engager dons la ferme du père Boudet un étu- 
diam: menacé par le S.T-O. 

14h Aujourd’hui madame. 

Music à brac. 

15 h . Série : La famille Adams. 

“John Adams, héros de l'indépendance américaine. se sépare 
de sa femme. 

16 h 5 Document : La peur des loups 
Réalisation F. Boucher 
Les loups mythe ou réalité ? Que reste-t-il dans Ia mémoire 
des ètres des frayeurs d'antan ? 

16 h 50 Série documentaire : Les chemins de la 
vie. 

Ne 1: Les enfants télévisuels, Réalisation F. Wiasermski. 
La formation du regard de l'enfant : nouvelles pratiques édu- 
calives e1 expériences pédagogiques 


17 h 45 Récré AZ 

Mes mains on la parole : Les arbres... 
18 h 30 C'est La vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
49 h 10 D'accord, pas d'accord ({{N.C.). 
19 h 20 Emissions regionsles. 
19 h 45 Les gens d'ici. 


20 h Journal. 


21 h 35 Apostrophes. 
Magazine littéraire de B. PivoL. Tout cela cs1-il bien Convens- 
ble? Avec M.-A Barbey (Eros en Hehétie}, M. Semualen 
{la Première fois ou le roman de la virginité perdue à travers 
les siècles et Les continents), M. Décaudin (préfacier des 
Diables amoureux, copie R par EURE 

5 pour une femune-jardin}. et J2F LES an! 

sies te des animaux, de Fresdman), P. Vaïland 
(pour : 'Onanisme, du docteur Thot). 

23 h 55 Journal 


23 h5 Ciné-club (cycle Hitchcock) : Le grand 
alibi. 

Film américain d'A. Hitchcock (1950). Avec J. Wyman, 
M. Dieurich, M. Wilding, R. Todd, A. Sim (v.o. sous-titrée — 
Noir — Rediffusion). 

Pour sauver l'homme qu'elle aime, accusé de meurtre, une 
jeune apprentie comédienne se glisse. , dans l'entau- 
rage d'une vederie de music-hall qui est, croit-elle, la vraie 
coupable. Londres, atmosphère anglaise savoureusement 
recréée par. Hitchcock. jeux subiils de la vérité ei du men- 
. songe, de La vie er du théürre. Jane Wyman, a, ici, autant 


d'importance que Marlène Dietrich. fidèle à sos mythe dans 
le suspens. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les Wombles : Vive le volley ; des livres pour nous. 

18 h 55 Tribume libre. 
La fondauon de France. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 350 V3 - Le nouveau vendredi : Cambodge. 
Les enfants d’Angkor 
Jean Kanape. avec l'aide de l'UNICEF, est retourné au 
Cambodge, en novembre 1981, pour un bilan de la situation 
politique. économique et militaire du JU trace ur 
tableau du nouveau système éducatif et renaissance de 
da culture khmere. 

21 h 30 Hommage à Maurice Chevalier. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE-CULTURE ‘ 
7h 2, Matisales : Es 


9 h, Matinée des arts du 
16 dar reel Vase. bb ol aa anti 
docteur Jzanne-Françoise 
11 h 2, Carrousel : D. Levaillant, piano, J.-L. Chau clari 
DE PSE ET QUE :C.e«t 0. 


m 
di 


RO J BRUNU 
FER 


D 
Un livre, des voix : « L'Empire Sarkis », de C. Bourni. 


Les incoumes de l’histoire : Alexandre Yersin, par 
. Montalbetti. Avec A. Mollaret, H. Jacotor et J. Brossolet, 
Ponroirs de la ausique : Portrait. Pierre Bouyer ; Archives 
la décentralisation : musiques actuelles : Hivres sur La musi- 


Ê 


= 
erOorrErE 


Fe 


sr 


Jazz à l'ancienne. 
Les grandes avesses de ja science moderne : Les colla. 


Hentst 


re 
Ê 
He 
L 


FRANCE-MUSIQUE . 
6h 2, Musique du matin : Œuvres de Lak, Pergolèse, Weber, 
Tchaïkovski, Penderecki. 


: T. Gobbi (« Falstaff », de 
Verdi, « La Bohème », de Puccini), avec L. Gaetta, baryton, 
V. Mordo, soprano, KR. Kliskie, baryton ; œuvres de Puccini, 
Rossini, Cherubimi et Bellini. 

12 D Equivalences (ouveric aux interprètes et aux Compositeurs 
non voyants) : œuvres de J. Langlaïs 

12 à 35, Jazz si vous plait. 

13 k, Jeunes solistes, en direct du Studio 119, avec Y. Micenma- 


cher, percussionnisie. 
14 h, Œuvres de Mendelssohn et Debnasy. 
14 h 30, Les enfants d'Orphée : musiques buissonnières, 
PRE RER à Fe œuvres de Scheme, Brabms où 


17 ù 2, L'histoire dei masiqe « Saint Grégoire et k réforme 
u chant 

18 h 30, Studio-concert (en direct du Studio 106) : œuvres de 
Schutz, Fiocco, Buxtehude, Sonrimetl, Purcell. 

19h hrs 


20 à 20, Concert, cycle d franco-allemands (£mis de 
Sarrebruck} : De Bénet os Menohscin, « Sympho- 
nie n 36», de Mozart, « Symphonie ne 4e, pr mle 
l'Orchesire symphonique de Sarrebruck, dir 

22 b 15, La nuit sur France-Musique : œuvres de Beerhoven. 
Prokofiev et Szymanowski : 23 N5, Ecrans: Ô Oh 5, Musiques 
traditionnelles. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 8 JANVIER 
— M. Raymond Aron est l'invité d'Anteane 2-Midi 


AL 'YA DES FAMS QUE JE SERAIS 


CAPARLE DE REVOIR DiX FOIS ! 


PELLE TTSS 
| VE 


ENST TON ANT TN ee 
ELECTRONIQUE THOMSON. 
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Page 20 — LE MONDE — Vendredi 8 janvier 1982 * * * 


LÉGION D'HONNEUR 


Le Journal officiel du 7 janvier 
publie Ja liste des nominations et 
promotions dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. Il s'agit de la 
promotion traditionnelle, dite du 
1 janvier, qui, cette année, est 
pubiiée avec quelques jours de 
retard lie Monde du 2 janvier). 


GRAND CROIX 


Est élevé à lu dignité de gran 
croiz M. Fragçois Jacob, chef du 

Sarvise de génétique mlcroblenne à 

Flustitut Pasteur, prix Nobel 


GRAND OFFICIER 


Sont élevés à la dignité de gratui 


of, 

Deboyre, professeur Qtu- 
lire à l'université Panthéon - 5or- 
bonne (Paria-1l): Alfred Kastler, di- 

recteur de recherche titulaire au 
CNRS. priz Nobel; Armand Sala- 
crou, suteur dramatique : Jean- 
Louis Virier, ancien sénateur, ancien 
président du conseil municipal de 


Premier ministre 

Sont promus COmMmAndCurs : 

MM. Henri Michel, pen du 
comité d'histoire de deuxième 
guerre mondiple ; Charles Sadron, 
professeur honoraire, 

Sont promus officiers : 

MM. Jean-Paul Alfassa, directeur 


ert Lesatte, chef 
du bureau des marchés: Edmond 
Zulbertl, président d'un office pu- 
blilc d'aménagement eët de construc- 
tion. 


Sont nommés Chevaliers : 

MM André Cattleuw, chef de ser- 
vice aux télécommunications : René 
Etienne, P.-D.G. de banque; Georges 

Gricoureff, docteur en médecine : : 
Mgr Louls Euehn, évêque de Meaux; 
MM. Roger Leray, directeur d'uslne: 
Jean Nayrou, conseller général et 
maire. Gaston Roblchez, directeur 
d'un théütre populaire: Mlle Colette 
Richard, aïpiniste, cpéléologuëe, écri- 
vain. 


Grande Chancellerie 
de la Légion d'honneur 


Est promu rommandeur : 

M. Marcel Gey. préfet honoraire, 
anuclen ambassadeur de France à 
Madagascar. 

Sont promus Officiers : 

MM. Albert Delarue, secrétaire 
d'une section d'entraide" de la Lé- 
glon d'honneur: Max Gille, direc- 
teur des services fiscaux honoraire : 
Marie, Bdouard Labuthie, payeur 
principal en retralte: Léon Négre, 
président d'une section d'entralde 
de ls Légion d'honneur: Jean Nico- 
Le: avocat général bonoralro à Pe- 

: Charles Valéry, président d'une 
d de ia Légion d'honneur, 

Sont nommés chevaliers : 

MM, Alcide Bacclalone, gecrétalre 
sénéral bonoraire de 13 malrie d'An- 
tibes ; Marcel Bisch, inspecteur Eé- 
néral honoraire à la S.N.C.F 
Mme Deniss Cabrier, épouse Biche 


À 


nv. sage-Temme, eurvelllante #éné- 
tale en retralte. MM. Henry Cadet, 
administrateur en chef houoraire 
de la France d'outre-mer ;: Roger 
Conan, chef d'équipe de la marine 
en retraite: Ernest Garrec, oflicier 
de pals principal honoraire; Juste 
Gauthler, lnçébleur pmncipel hono- 
ralre à la S,N.C.-F.; Michel Hugues, 


Leburgue, directeur du travall houo- 
raire ; Jean Pieruccl, attaché hono- 
ralre de Ia France d'outre-mer : 
Ciément Soudin, chargé de mission 
honoraire au ministère du budget: 
Marcel Tanguy, directeur d'école 
honoraire. 


Commumeation 

Sont promus o/ficiers : 

MM. Jean Galts, consetller techni- 
que d'un journal de proviuce : 
Louis-Jean, Antolne Gélamur. pré- 
eldent-direcieur général du groupe 
Bayard-Presse. 

one nommés chevaliers : 

Mmes Geotgctte Bazin, née Bon, 
technicien de gestion et d'admluis- 
tration à FR 3: AlUx Claire Cousse- 
ren, épouse Richet, secrétaire géné 
rale du centre de formation et de 
D des journailstes ; 
MM. Louls Mollion, directeur adjoint 
à 12 S.P.P.: Denis Pérler, dit Périer- 
DavLlle, journaliste. 


Industrie 


Sont promus offiriers : 

Faucher de (Corn, 
secrétaire cénéral du consall général 
des mines au ministère : Marc 
vice-président délégué de la chom- 
bre syndicale des constructeurs 
d'automobllss ; Anatole Temkine, 
président de l'institut de dévelop- 
pement industriel. 

Sont nommés chengliers : 

MM. Bernard Blanchard, direc- 
teur général adjolnt de 6ociété ; 
Plerre Borra, magistrat, chargé de 1a 
aous-direction des affaires juridiques 
et contentleuses au minietére 
Paul Bourreller, directaur générat 
du bureau de recherches géolori- 
ques eï miniéres ; Marie, Jean, Faul 
Girard, P.-D.G. d'une société : 
Heuri Koblerskl. directeur de la 
malson des élèves de l'écolr des 
mines de Doual ; Rodolphe Mese- 
Euer, directeur administratif et fl- 
naucler d'unsa société : Emilie Noël, 
chef de services dans une soctété : 
Mle Denise Paris P-D.G. d'une 
socléte. 

Énergie 

Est promu oÿficier : 

M, Pierre Cordelle, directeur de 
kboratoire au OE.A. 

Sont nommés cheraliers : 

MM Meurlce Bourjol, président 
du eroupe de travail sur les aspects 
lnetitutionnels et procéduraux de ln 
politique énergétique ; Willy Cha- 
Zn, géologue, fingénleur-congsell : 
Alexis Destruys. cecrétalre général 
des Houlllères du Nord et du Pas- 
de-Caials ; Plerre Jacquard, direc- 
teur, délégué à l'innovation du 
groupe CEA. ; Adolphe Sacksteder, 
chef porion aux Houllières de Lor- 
raine ; Jean secrétaire pé- 
nérai de ls fédération FO. de 
l'énergie électrique et gazière. 


Intérieur 


et décentralisation 
Sont promus commamieurs : 


MM. Roger Courbey, vice-président 
du comité économique et soclal 
d'Ile-de-France: Bernard Cougier. 
préfet, directoux général &e la police 
nationale 

Sons promus oj/iciera : 

MA. Barnard Reg préfet 
honoraire; Marc Anspec- 
teur général honoraire oi la police : 
Albert Clechanskl, secrétaire en 
chef de la sous-préfecture de Cla- 
mecy;: Léon Constant, ancien 
conceliler généra) du Nord: Maxime 
Javeliy, ancien séñateur des Aipes- 
de-Hauts-Provence ;: Georges Kiou- 


gsident du tHbunal administratif de 
Poitiers. 


lpal, chef de 
la brigade dite eantipgangs: EHonri 
Clément, conseiller général de la 


Kièvre: André Clüusau, ancien 
De général de la ce 

gane ; Georges Corust, briga ÊT= 
chef à Saint-Etienne, Oswald 
Cuvelier, ancien malre de Ferriéres- 
la-Petite (Nord): Jean-François Da- 
morun, vice-président do 18 Fédéra- 
tion nationale des sapeurs-pompiers : 
Bernard Deshayes, chef démineur de 
Seine-Maritime : Michel Destouesse, 
maire de Mollets-et-Mag (Landes) ; 
Mgr Henri Donsæ, évêque de "Tarbes 
et de Lourdes: 

MM Plerre Dours, brigadier-chef 
honoraire ; Camille Farjon, adjoint 
au æalre de Salnte-Cécils-les-Vignes 
(Vaucluse) : Pierre Favreau, secré- 
taire général de 12 ville d’Issoudun ; 
Jean Jambon, conseiller général de 
la Gironde, maire de Camps-sur- 
l'Isle Emtle ministre 
officiant du culte israéllée à er 
Roger Lagran 


Saône-et- , maire de Chalon 
sur-SaÜne ; Lemy, chef des 
{ ans à 13 préfecture 7 


préfecture du Nord; JM. 
adjoint au matre d'Avi- 
gnon ; Lucien Menape, commissaire 
divisionnaire: Alexandre Octave, 
ragire de Dommartin (Nièvre) ; 
Pierre Oudot, maitre de Bourgoin- 


Jailieu (Isére). . 
MAL. Bernard Pleds, conselller gé- 


_ É 


® 


néral de Aube: Gabriel Rodet, 
maire de 


(Drôme) ; Jean- 
ur Une sous-préfet d'Apt; 
2 


: Henri Scognu- 
migllo, Président du conseil général 
des Landes; Paul äi ancien 
vice-président du comité économique 
at soclal de La Corse, correspondant 
du Monde à Ajaccio : René Slrat, 
and rabbin de Francs ; Jean Soulie, 
conseiller général de la Haute-Loire. 
maire de name tac Mgr Jean- 
Françols Strelff, év 
Mme Thérèse Teysstan : sténodac- 
tylographe : MM Hobert Thovaut, 
secrétaire 


Romagnat (Puy-de-Dôme); Gaston 
Viens, .conseiller général du PL 


Maine, maire d on 
E Gingolph 
(Haute-Savoie). 


Éducation nationale 


Est promu commandeur : 


es à Bordeaux-I: Paul Philip- 
préfesæur de collége à Nimes : 
Pierre Pleard. Inspecteur général de 

Tadministrabion ; Fernand Seguln, 
sous-directeur au ministère Eu- 
gène Taveneaux, ancien professeur 
ë Nancy-IL 

Sont nommés chetaliers : 

MM. HReymond Allanic, a. 
outTier au lycée de Quimpe 
Bafraël Antuori, technicien priuci. 
pal université Paris-VI ; Mmes Yvon- 
De Berüard, épouse Boucard. 
fesseur de colège & La Valle ’ 
Gisèle Bordeller, épouse Aumercier, 
maitre-2ssistant univergité de DI 


er technique au rectorat de 

Dion ; Georges Couton, professeur 
à Lyoncr : 

MM. Etienne Dalmasso, professeur 

ë& Peris-VIX : Mie Madeleine Dasse, 

proviseur au lycée de Saïintes : 

MM. Michel Derche, congeitlicr de 


drèé 
camps. irepecteur départementai L 
Arras ; Georges Deveze, inspecteu 
principal de l'enseignement techni- 
que de Lyon ; Mme Denise Dubois, 
épouse Cle UX, proviseur du 


Le 


lycée Valentine-Labbé Lois : 
MM. Clément Dared directeur 
d'école honoraire : 


Jean Giroud, Cours 8 
le-IT, Gabriej Godet, 
ecteur général : Eum- 
bert, épouse Medrano, du 

Romainville .: Nr FTÔ 
Le à l’école 


Motard, 
proviseur du lycée Montesquieu de 
Bordeaux Michel Niclaus, pro- 
femeur à l'institut national poly- 
technique de Lorralne -; Jean Nico- 
Las, chef de travaux, assistant des 

Limoges : 


Henri Orzal 
pellier-I ; Jacques Palin, professeur 
eu lycée Laure-Gatet de Péigusuxs 
Charles Pellegrin 
cree ee ee on: : 
DECr, eSSeUT all 
LEP de Bron ; Fran 


Poulhes, épouse Bouteiller, attiobe 


Falble représentation des fem- 
mes €t « raftrapage » an PrOMmO- 
lion des personnes nommées 
avant 1958 : telles sont les prin- 
cipales caractéristiques de la 
promotion de la Légion d'hon- 
neur du 1° Janvier 1962. 

Parmi fes cinq conf soixante 
ef onze personnes citées fcontre 
eix cent trente-cinq le 1° jan- 
vier 1867], chacun retiendra te! 
ou tel nom, mais il est probable 
que {a nomination de M. Gaor- 
ges Séqguy (chevalier, au titre 
du ministère du travail} sere 
très commentée. D'autres note- 
ront que la gauche e nommé 
ou promu quatre évêques (NN. 
SS., Bercier, Donze, Kushn et 
Straiff) ainsi que le grand rabbin 
de France, M. Sirat, 


Les amateurs de jaits divers 
souligneront la nomination du 
commissaire Robert Brousserd, 
patron de la célèbre brigade 
antigang. D'autres, enfin, salue- 
rom la nomination, au tre du 
ministère de la senté, de M. Em- 
manusl Vitria, doyen des greffés 
du cœur. 


La promotion du 1° jabvier 
1982 esi marquée par une 
grande discrétion de !2 repré- 
sentatlon féminine: cinquante- 
deux nominations ou promoïons 
9.1 o de l'ensemble) contre 
soixante e“ onze (11 °/o} l'an der- 
nier. La palme du sexisme re- 
vient assurément au ministère 
de la justice : aucune lemme n'a 





S + 





d'administration au C.N.O.; MM Ro- 
prinéipsl 


de  l'’enseipenement ue à 
Nantes ;: Peru Bo technicien 
Æibar, assistant associé honoraire & 
Ne : Dee 

Gt, ne … de Sen. 
salgnemient technique à 


Souciet, inepecteur de l'enseigne- 
meut technique à Orléans-Tours : 
Pierre Tu 


ZSachary, provisseur du lycéæ Fran- 
çgols-Bazin, de Charlevilie-Mériéres: 


Relations 
avec Le Parlement 


promu o/ficier: 
Paul Amiot, secrétaire général 
re de l'Assemblée natlio- 


nommé chevalier : 
Roger Camwy, Instiltuteur 


66 retenue cette année dans 
son contingent. 

l est vrai que le seul mi- 
alstère absent de caitts promo- 
Uon est zelul… des droits de 
la femme. Pour des ralsons ad- 
ministratives, dit-on. En prin- 
Cips, co ministère dispossrait 
dun contingent de quatre dé- 
Corations. Peut-&tre y aura-t-il, 
avant {es 8 mars, Journée inter- 
nationales des iemmes, une ‘pe- 
tte promotion féminine pour 
compenser Ceite absoncs sur- 
prenante. 

La gauche au pouvoir semble 
avoir entrepris de « rattraper » 
dégéreren* des membres de 1: 
Légion d'honneur nommés avant 
195B et qui, depuis, n'avaient 
bénéficié d'aucune promotion : 
304% des promotions concsr- 
nent des légionnaires qui, de- 
puis vingt-trois ans, n'avaient pas 
été cilés. L'an dernier, 25% des 
promus élaisnt dans ce cas. 

Depuis la création de l'ordre 
nationel du Mérite, en 1963, le 


.nombre des nominations dans 


l'ordre de la Légion d'honneur 
est, chaque année, en diminu- 
tion par rapport à l'année anté- 
neure. AÀ:Fépoque, le nombre 
toia} des légionnaires dépassait 
tes trois cent mille. L'objectif 
était de je ramener progressive- 
ment à cent vingt-cinq mille. En 
avril 1987, On Ccompiail un peu 
moins de deux cent cinquante 
mille membres de la Légion 
d'honneur. 


2 Es e 
ROIS. oh nnie Walker 
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+! ae US CE . . . 
nights ne Est promu commandeur : 
CES ES « AL Victor Casa]g, président de 
== +: es : ne honoraire &'ls Cour ds 
Mie 7 _. Le 2. : Le | 
SR nee oi : Sont promus Dffiéiers : 
fe : MM, * Bertrand, ‘ 
RE al ue d'Etat: André  Braunschwelg, 
" a à er Ps ls--Cour de : casæmtion: : 
. ee Len Louls -Donteau, avocat géoémal à 
Reélationc : Limoges : Charlier Gaury, . président 


èves le Par! 
: cour d'a : Antoine a 
Fr sement Bert, -POMMANE d0 ehamie Den 
M Pau Lu cour d'appel Bordeaux ; Etienns 
RE PAS d'a an Lagarde, bremier président de Ja 
Lo LU cou d'appel de : 
Ts TR .. Pacqueélet, président de chambrs 
M. =. de honoraire à le cour Appel het 
æ“rL'": nu 
“+3 à Nimes ;: Bent Hoëhe, conseiller À 
— à _ : : se 
: À 2omm _. 
Sd PS ee MM Jean-Paul Angat, greffier 
MBA Con tin “27: cher 7. Francis Arfbau 
de. gen ne. Chambre nationnis 
RES Mi _., 14e ‘avocat à' Paris: Thierry 
ou per [Te rs ieent de 18 Cour d'appel 
= ‘re ue DES de 18 Cousin io” 
CERTES A nale des conerils juridiques: Par] 
PR de. ie oi tut à la OOur d'appel 
“ou EN PTE ones de Hiom: Serge Coche; avocat à 
US es à Paris; Joseph tu$ à ln 
css Me te "- cour d'appel de Para; J Dulue, 
Le Hs EE -_ avocat à : uel Dumas 
me MU CS : pr Fu = loraire à 
MA es se : coux d° éans; Jacques 
44 A | LE Dumont, pr de ia Compagnie 
Res = eu _ ns coxomissaires suUX 
‘ sue st. ca ; Fenollar, président 
Dés ‘e au congell ds prud'hommes de 
£m à , : _Christian ub., pnrocureur 
EE Ce ne de la République 3 Jac- 
Man ee : 2. #21 4e ques Garnilër, président du tribunal 
or. . s d'Avignon ; Chrétien 
pe 7: . Tue kr à le cour .dappeil da Colmar: 
Edge. 5 =, die ; Re Ges aftaires 
FE = 1 …. in: 8 grâces : Mara. 
RP rec rs Jourdan, président de la Chambre 
! me AH Te iris. jationnle des avoué prés les cours 
=. nn sr. | “ie, AB ape ; PT ! n à 
“T1 S:- : "ie | Leclerse, délégné régional de l’édu- 
faut r'vz 7 as 7 "e: x ée 
ne èx Sa …. | 230 et Pays Ge ln Lokre: rs 
mit es far 2" un Sense 1 à la cour d'appel de Paris: 
Daèmen 5 7 ",. / sum, Ars \ . “ui 
sg oc nie 25 | ŒEtat et à la Cour de cas- 
#" - res UNS 02 sation; Michel EOL1rz, 1 
hi y JE: ! . | du | de Rs 
pe ME à mat nt Rouyer, président 
. "ii & a cour appel de Grenoble : 
pe. ‘ue 5 4 Fist . conseiller à la cour 
Fm GR RE En cu. d'appel de Paris. : nee 
sœurs ou, Sr" 
ri Retations extérieures 
ere Fi UE Li L. ne 
RÉ de EST 
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plénipoten: e; Simon 
clen directeur de l'institut d 


d'opéra 
Sont nommiés 
MM. Emile Bosbion, 
radministration centrale : Jean 


Jean Aussel), 
potantiaire : Jean Raimond., use 
"études 


à Santa Barbara (U.S.2.). 
chevailers : : - 
chHfreur à 


Bres- 


moe o EE 


DB; {1 
. de saction.du consefl de prud'hom- 
Marsan. 








. Défense 


SON Dromus ojjicers * 

MM. -Pjiétre Marion, directeur 
Eénéral du service de docéentation 
DÉC. 1” de Re Ce 
teur général dans une pers ;: Lüttiôn 

professeur agrégé. : 


secrétaire d'une association pour le 
Jon osent des œuvres aociales ; 
Jean. gousic'h, oucrier d'Etat, 
responsable syndicalste ; Monique 


Yves Derval, commissaire allX expo- 
stklons nationales du travail, mellleur 
ouvre de France ; Jean Ganot, 


service à l’A.F.P,4, ; 
Sanlaville, ancien chef da 
el d'une ugine : Gecor- 


mes de Mont-de- 


Guwtture 


“Est Dromue commandeur : 
Mills Marie Laurent, écrivain, an- 
clen sous-direc audnistère, 


des comptes: Jean Vidalin, dit Ro- 

Dbert Vidalin, artiste draroatique. 
Sont nommés i 
MM. Michel 



















tre auz 
ECTS Druart. clarinet- 
tiste concertiste ot professeur; 


"Mob “Gevevière Caetan-Pi xée 
Lagul 






Cèclle Giteau, conservateur en 
ls Eibliothèque nationale : 











eu Réceptions 


‘— M. Plerre Mauroy et de nom- 
breuses personnalités ont assisté à 


ape 
gon du d 
porte- 








Naissances. 


— Gilles 06 Paëale AMAUDRIC 





du CHAFFAUT, Benjamin sont 
beureux de falre Dart de Lr nals- 
sance de 


Ulysse, 
Paris, le 17 décémbre 1981. 
88 bis, rue ds Tolbiac, 
75Ù1L3 Paris. 





. Fiançailles 


— M. et Mme Elle BÉHAR, 
M. st Mme MEYER - BOUREIS, 
ane ls perse DAS les 
ançailles leurs 
Caroline et 








Mariages 
_ Magrens WETXTSCKH 
° Charles BENQUÉ 
font part de leur mariages, célébré 


dans Ia Dius atricte Intimi k 
19 décembre 1981, à Paris-lés. 








Décès 


Plerre Béguin, 
el Béguin, 
Mme Jean-Pierre Clerc, 
Mme Jean Mayer, 
es Mme Patrics Lachaux, 
Méécils Agathe, Alexandre, Juliette 
et C ses potits-enfante, . 
ont la douleur da faire part du 
décès de 
M Pierre RBÉGUIN, 
survenu le 31 décembre 1981. dans sa 
soixante-dix-huitiëme année, 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité le 4 janvier 1982 
suivie de !nhmation dans le caveau 
de famille 


Une messe à se mémoire saura célé- 
brés le mardi 22 janvier, à 18 h. 30, 
en l'anclenne égllss Notre-Dame-de- 
Grâce de Passy {10, rue de l'Annon- 
Fe a pi 

avence lonel-Bonnet, 
75016 Partis. 


ÉÉ 


SRE 


K 





— Le direction e6 le personnel des 
Etablissements Béguln Frères 
20° resp Ce Die pars On -qi0is 


M. Pierre BÉGUIN, 
nvonu le 351 décembre 1981, dans sa 
solxante-dix-huitième année. 

Uns Messe à son intention sera 
célébrée le mardi 
18 h. %. 
Dame 





*ont la doul 


«IL trestéra Soujours vivant 
dans nos Cœurs. » 


— Mme Frédéric Boyer de la 
Giroday, son épouse, Ë 
ânne et Eric paper da Ja Girôday, 





























sa fille et son 


ont la profonde douleur de falre part 
du décès de 
M. Fréderic 
BOYER de la GIRODAY, 


directeur général honoralra 
à la Comrilssion des Communautés 
européennes, 


décédé inopinément ls 1% décem- 
bre 1961, dans ea solxante-quatrième 
ann 


* Cet avis tient HMeu de falre-part. 


33, avenue de Tervuren, 
1040 Bruxelles, 





— Mme Hélène Bourdon, 

Le docteur Pisrre Colonna de Leca 
ot Mme, 

Marie-Françoise et Wichel-Antoine 


et Laetitia Colonna 


de Lece, 
M. Toussaint Padovan!, 
x veuve Fablen Colonna de 


Bes neveux, nlèces, 

Et toute Ja famille, 
ont le douleur de falre part du 
décès de 
eur mére, grand-mère, belle-gœur, 
tante et parente, . 


Mme veuve 
ie LECA CHRISTINACCE, 
pée Marle-Françoise Ceccaldi, 


marvenu le & Janvier 1982 dans sa 
quatre-vingt- ae année, En Eon 
domicile parisien, 13, rue de Médicis, 


dimanche 10 janvier 1982, sulvie de 
Le dans le caveau de fa- 
m 


Craven, 
survenu Je 26 décembre 1981, à l'âge 
de solxante-neui ans. 
De La part de Christiane Conts, 
Cet avis tlent lieu de faire-part. 















— Mme Couvignou, 
son épouse, 

Mme Huguette Caron, M. Jean 
Couvignou, leurs enfants, 

MM. Caron, Gilbert Caron, 
Frédéric Caron, Pierre Couvignou, 
Hervé Couvignou et Thlerry Cou- 
vlgnou. leurs petits-enfants, 

Florence Caron, Régis Caron, Ell- 
sabeth Caron, Guillaume Caron, 









vignou, leurs arrlère-petlts-enfante, 
ont la douleur de falre part du 
décés de 


M Lucien COUVIGNOU, 
officier des Palmes académiques, 
connétable des archers de Paris, 

médalller d'argent 
de 1e Vlle de Paris, 








‘än,. l'église 


Salhnt-Jean-5a 
“Belleville (139, “ru. de 
, Peris-19). : 


bebe - de. 
Leville,' 





au clustière de T'Etülle 


e 
dans” H.ouvéau dé faznill de 


"Ses enfants: eù 












qur de. 
débés, de," -n "5 | 







16ée SUrOUE HelLeTÉ ; 
arédi Der 1 h 4 -nrécises, EL: 











L'idhGmation se. fere-vers 15 heures |. 


_ consether . 

U.. du ee pré a 
À auer 4 L 
. fu génécil du e-Matzé; 








* * * LE MONDE — Vendredi 8 janvier 1:04 — rage 4: 


_— Mme Jean Deacouzon, 
Bon EPOUSsS, - 
MM.  Pierte-Henrl et  Horvè 
Decouzon. ses enfants, 

Mme veuve August Decouton, 
3 mère, 

M. et Mme Decenxio Scaramell, 
ses béaux-parents, . 

Et tous ses proches, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Jean DECOUZON, 
inepecteur général des P.T:T. 
survenu le 5 janvier 1882, dans sn 

quarante-septlème année. 
La cérémonie religieuse gern célé- 
samedi 9 vier 1982 à 


rue Giovant-Boldini, à Antonyi. 

L'inhumation aura leu au cime- 
tlére d'Antony, @ans ie Caveau de 
famille. 





— Le Pere provinélal, 

Les Jésufites de France. 

Et les membres de is famille, 
ont le chagrin de faire part du 
décés du 

Pere Louis DELAAGE, 
entré dans la paix de Dieu à quatre- 
vinet-six ans, le mardi 5 janvier 1982, 
& Nantes. 

Les obséquez sont célébrées, 
9 rue Dugommier à Nantes, le Jeudi 
7 Janvier, à 14 heures. 





— M. Jean-Yves Guyomard, 


ses parents, 
M. et Mme Alaln Giroud eb leurs 
entTants, 

M. et Mme Bernard Giroud et 
leurs enfants. 

Mie Frédérique Giroud, 

M, Raphaël ah ud, Dominique. et 

ro nique, 
keur f1ls, 

M. Philippe Giroud, 
ses frères, sœurs, belles - sœurs, 
neveux et nièces, 

M. et Mme René Guyomard, 
ses beaux-parents, et leurs enfants 
et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Mme Jean-Yves GUYOMARD, 

née Catheriue Giroud, 
dans sa trente-septième année. 
Prions pour elle et avec elle 
qui cherchalt Ja paix 
Per l'amour et la vérité, 

Le messe et le service religieux 
seront célébrés le vendredi 8 jan- 
vier 1982, à 13 h. 45, en l'église Baint- 
Françols-Xavier (boulevard des Inva- 
Udes, Paris-7e}. 

Elle sera condulte au lieu de son 
dernier repos dans Ia plus atricte 
intimité. 

Cet avis tlant leu de faire-part. 

67, rue No es-Cham ps, 

75006 Paris. 

4, rue PFabert, 

5007 Parts, 

17, rue Vilneuss, 

75016 Paris. 





— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu à New-ŸTork le 24 dé- 


cembre 1881. de 
Mme HAMBURGER, 
ñés Gerzon. 
L'inhumation a eu leu & Cap- 
d'AL, le 2 janvier 1982 
De la part de : 
M. et Mme Plerre Deguise et leurs 
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é M. Jean-Paul 
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“'HNÈ Te 2 juir:12s à Paris, Jean-Fau” 
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True ef R-Cdfien, 1947. 
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fébariat ‘de sa |” 
et, cola; 


Ÿ = Les ahclenë:@n 2: régime 


FA TSQ | 


CARNET 


borateur de hebdomadaire communiste 
« France Nouvelle s, étall entré au consefl 
municipal de Genility et aval été désiqné 
comme adjoint au maire en 19%. Elu 
conselller général du Kremiin-Bicôtre en 
3976, Ï] étail devenu ls même année 
premier vice-président de l'assemblée 
départementale e4 conselller régionat d'1&- 
de-France, Membre du bureau édéral 
depuis 1956, il siégeait au comité fédéral 
du P.C.F. depuis 19%2.] 


— M ot Mme Musiapho Neddaf, 
Et leurs enfants, 
ont sx douleur de faire part du 
décès de leur père et grand-père, 
survoau Je 2% décembre 1981, 4 Alger, 
à l'Age de quatre-vingt-neuf ans, 
M. Labidi NEDDAF, 
sénateur, 
officier supérieur en retraite, 
ommandeur 


€ 
de Je Légion d'honneur, 
chevaller des Palmes académiques, 
président d'honneur 
des anciens Enfants de troups 
de Nice. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

9, rue VAITE, 

Hussein-Dey (Alger). 


procureur général honoraire 
Jean-Paul Pecb, son époux, 

M, et Mme Jean-Pierre Pech, 
née Pétel, 

Jean-Hugues ot Catherine. 

M. et Mme François-Xavier Pech, 
née Selme de Mondin!, 

Stéphane et Dominique, 

M. et Mme René Pech, née Chernin, 

Marie-Estelle et Muxime, 
ses enfants ot petits-enfants, 

M. René Trazit. son frère, 
font part du décès de 

Mme Jenan-Pani PECH, 
née Germaine Trazit, 

rappelée à Dieu le 3 janvier 1982 

Ses obsèques ont été célébrées au 
fines (Tarn), dans l'intimité farni- 

e. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, rue des Jartilns, 

31090 Toulouse. 


— Janette et Jacqueline Samael, 
és filles, 

M. Mourice Bosquet, ses enfants et 
petits-enfants, 

Le docteur et Mme Michel 
Duhamel, ses enfpents et pelits- 
enfants, 

Mme Luce Bosquet, son fila et 
son petit-flls, 

M. et Mme Rémy Doucet, leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du 

écés de . 

Amdhrée S 
née Delacroix, 

3 lantier 1982 dans £a 
quatre-vingt-treiziéme année. . 

L'inhumation a eu lieu dans le 
caveat farmlilal à Abbeville, 

Parc Eiffel 

10 Sèvres, 

Narbonne. 

Salnt-Martin-le-Vinoux, 

38000 Grenoble. 


— M. Daniel Wachs, 
Et &es enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de : 
Mme Daniel WACHS, 
née Nicole Parmentier, 
survenu le 5 fanvier 1982 
Les obsèques rellgieuses auront 
Leu le venviredi 8 janvier, à 10 h. 45, 
en l'église de Coupvray (Selne-et- 
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mon : Vie * 

— ‘A Jl'occasiün de ln nouvelle 
“années. Mgr Gabriel! Vanel vicaire 
AUX armées,. célébrera une messe à 
l'intention des militaires de Paris et 
“de leurs familles, le jeudi 21 jan- 
| vier 38 à 19 heures, ans la 
“chape du .Val-de-Grâce (277, rue 
Salnt-Jacques. "place Laveran). Cette 
des sgerk suivie - d'une . réunion 
amic£ie à'laguells sont conviés tous 
- les participant - ". , . 
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5: Ménfaisonce 
V'iL Le CIMADE, détvice tæcuménique 
A’entraide. fali appel aux dons pour 
.Jut RE de -poursulvre son 


a#lion, 1276, ue dr Grenelle, Paris-e, 


« 
















| CCE." 08e 87-Y Paris. —.Mentionner 


mde 1B8l#r. 
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* +" Coiniiuméationé, diverses 
Pre Cet ane. or 


"ms. 


t de 
ag. de ‘reconnalkssance 
en!'amalr1992; à Cavalaire 
Vars: ‘ne réunion: sur les lMeux 
_miémes': du: débaréuément de 1%44, 
sous la. présidence du général Lecoq. 








M ‘Martial -Creusot, 15, rue PT 
MDbONrE, 54520 Laxou. Tél. : (83) 


en 
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Laige”  LaigeTTC 
OFFRES D'EMPLOI 83,50 
DEMANDES D'EMPLOI À 24.70 
IMMOBILIER 56,45 
AUTOMOBILES , 56,45 
AGENDA 48. 56,45 
PAOP. COMM. CAPITAUX A 184.64 


0 réAMsne 
quartier OPÉRA 
recherche 


RESPONSABLE 


DE L'INFORMATIQUE | 


Dans ses fonctions, il devra assurer le développement de 
l'informatique et coordonner les activités du 


CENTRE DE TRAÎTEMENT 
DE L'INFORMATION 
ñ ipe de 40 ilisan 
composé d'une DE ROUES et e t un et 


Formation exigée : ingémieur grande école ou équivalent, 
complétée par une expérience approfondie dans le 
domaine des études. 
Age souhaité : 32 ans mini | 
Situation stable et larges possibilités d'évolution rapide au 
sein de la direction 


Adr. C.V. photo à M. DIDIER REGAZZACCTI, 
ARIS. 


3, rue Tanbout, 75009 P. 












RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT EXPLOITATION 


INGENIEUR DE MAINTENANCE 
D'EQUIPEMENTS SOUS-MARINS 


PROFIL : 


diplômé d'une école d'ingénieur avec bonne connaissance des équipements 
sous-marins — D ans minimum d'expérience dans le domaine de l'ingénierie ou 
de l'exploitation d'installations sous-marines — Pratique courante de l'angiais — 
Aptitude à la plongée professionnelle et expérience dans ce domaine souhaitées. 


MISSION : 


sera chargé d'étudier, de préparer et de superviser des opérations de maintenance 
(inspection et réparation) d'équipements sous-marins des champs de-production 


pétrolière off-shore. 
INTERET : 


première affectation à PAU avec fréquents déplacements à l'étranger. Expatria- 
tion possible ultérieurement dans les pays ou Elf Aquitaine opère sur installa- 


tions off-shore. 


Envoyer CV et prétentions sous 19730 à SNEAP - DC Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX 





RECRUTE POUR SON CENTRE 
DE RECHERCHES 
ET DEVELOPPEMENT SITUE A 


SOPHIA-ANTIPOLIS 06 
INGENIEUR LOGICIE 


RESPONSABLE DE L'EQUIPE 
DE LOGICIEL DE TEST 


Il sera chargé de la définition du 
Logiciel de Test d'une gamme de produits 
Electroniques, et du suivi de la réalisation 
des différents rnodules connectables à 
l'architecture d'ensemble. 

La fonction implique des déplace- 
ments occasionnels en FRANCE et aux USA. 

Plusieurs années d'expérience dans 
activité semblable, souhaitées. 


Adresser C.V.et prétentions à 
. TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
Direction du Personnel - Route des Lucioles 
Parc International d'Activités 
de SOPHIA-ANTIPOLIS 
06565 VALBONNE sous réf. : SE/PA/2412. 













LIU RO] CES 


sacrét. aide secteur 
dépoussiérage -{ 











Larejcs. * Le cujeol, TEL. 
40.00 47,04 
12,00 14,10 
31,00 . 36,45 
31,00 38,45 
31,00 36,45 
“Dégressifs selon surface ou nombre de parunons 
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Dirigeants, 
Ingénieurs, Cadres, 


on ï Il 
t 
PE DDR anges Dr entrera. 
L’APRODI organise la FORMATION 
de CONSEILLERS d'ENTREPRISES et 
de CADRES de GESTION 
pour les 
petites et moyennes entreprises industrielles. 
DEBOUCHES POSSIBLES : ; 
Les Cabinets de Conseil, les Entreprises et tous 
organismes publics ou privés concernés par la 
romotion de la P.M.I, S'adresse également aux 
epreneurs d'entreprises. 
OBJECTIFS : 





Société française 
d'Ingénierie pétrolière 
recherche 
pour son siège à Paris : 


INGÉNŒURS DE PROJET 


ayant quelques nai iuS dans l'industrie 
INGÉNIEURS ÉLECTRICITÉ 
et INGÉNIEURS INSTRUMENTATION 


Formation É.S.E. ou équivalente, ayant expérience 
plusieurs années dans ingénierie ou entreprise généraie 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
désirant étoffer son équipe 
informatique 


recherche 


UN COLLABORATEUR 


de niveau BTS ou DUT informatique 


@ [1 sera intéressé par les problèmes de téké- 
informatique et de réseaux, aura le goût 
des contacts et un esprit de formateur. 





















trochimie. - connaitre, Savoir utiliser et mettre en piace les 
@ Il devra en outre faire preuve d'une certalne ue ds techniques de gestion. é . 
Re De INGÉNIEURS PROCESS Re DE ER D MTS Un 
prendre ment ce 5 AP A 
initiatives. Formation E.N.S.P.M. souhaités DUREE Es ne STAGE : : 
_ semaines semaines en er nses. 
Le poste est situé à Paris. INGÉNIEUR SPÉCIALISTE - Session débutant le 8 février 1 882. P 


Indernnité de formation de l’Assedic 
et possibilité de rémunération de l'Etat 
Pour s'inscrire à La réunion d’information du 
18 janvier 1982, envoyer CV sous réf. 695 M à 


Adresser C.V., références, photo et prétentions 
N. 1718 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 PARIS 


Équipements chaudronnés et échangeurs, 
ayant plusieurs années d'expérience. 


INGÉNIEURS TUYAUTEURS 



































































ou 
ee 6.411 M, 
85 bis, rus Réeumux, 75002 Paris. 






| : : “+ 87-89 avenue Kléber 
3 ans d' Connaissance matériel pétrolier indispenseble. AD OLIS D î : 
TéL R.-V. : 951-95-0à : Le ré 75784 Paris Cedex 16 
Expérience dépou pour 18 Expérience préfabrication souhaitée. Î PRO TL 727.81 49 
PR LABORATOIRE E ; INGENIEUR SPÉCIALISTE se es 
8. r 200 i ] , [] ù 
Re DRSAY 81400 D A PRES) es 2e À en machines cournerres (compresseurs, pompes DT TNT Son I Ne) 
Centre da formation sur la TITULAIRE ection brillams de très haut] 4 °""981-90-07 pour A.-V EEE . ; 
GESTIONNAIRE DE PRESSE] — Licence ou équivalent pour | efficace, secteur économique. Agence da 16+) INGÉNIEURS GÉNIE CIVE PU in Rs ÉTRS EUNoUR 
Re ere se recherche pou Charpente métallique et bâtiments industriels E Re ne Be, Eat AE 
Ecrire : 6. Connecté UNIVAG 0. motivearrtes se sEi. : 
Re gen | ee AU Ae io, | domeios ne matvane | Cnos SE où LH 1928 ee DIRECTEUR D’USINE d'A 0 de ie 
saicn ANNONCES C ; à LP.N. Réf. : V.M. GAM, 12, rue Hélène, emploi, INGÉNIEUR 46 ans + Érme pu 
5, rus des italiens, 75009 Paris] BP. N° 1 - 91408 ORSAY. 75017 PARIS, T4. pour R.-V. : 8633-87-01. SR 
CHEF DE BUREAU D'ÉTUDES jeur AM. + Gestion LC.G. Re A de -de 4 
Chargé de coordonner dessinateurs : tuyauterie, génie lence confirmée dans le domaine PARUS ÉRIC 
civil, électricité, instrumentation. ions sociales » de la fonction. PRÉ NT Se Fe 
Disponi rapidement à . — + nie tir - À 
ER DTA Ecrire avec C.V., photo (retournée) et prétentions à _—. sie L'uss  ‘Shépihes à 
ue E LAS LUE ne 33.732 LP.F, 12, rue de l'Isiy, 75008 PARIS, had RE CS Mu 
À ou qui transmettra. ‘ & Latest = £ 
DIRECTION GÉNÉRALE P.ML RE ee À 
5 7 Lu 
Ecrire sovs n° 6.391 M, RÉGIE-PRESSE, nur de «©. -‘ttltes il 
. 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. CRE AE one 
de Fr esse 
+. 
cd Er? re x . . B_# + AT de PT te " | < a Er... Fou 
FA LR J.F., 23 ans, réf., b. Prés, ch Me arte A — 
KES LR ET Mn me ms 
= S , nn Me AL .. à L. : K = 
au ut 
‘ z : . £ - ë 
: 7, ..viis Jacquemont, : : | " , . À s ; à : 
ses meilleurs vœux EL CE 2] Maé 28 ane DIREOTEUR ne | | Le 
. , conrtr,, tégisiet.,) CIAL et. préparant Ë Qi 2 : ; 
| tél. : 260.33.44 10 s., ch poste.) DOCTORAT ch, poste cola ne | 


R FINANCER! Fi 9732 n 7 0088-20 ou 
RÉGIE PRESSE. 





secrétaires 





+ traduction 






Monod) 
Mo 
Le ; 
commerciales gesal peter 
lutions 14° - Me Denfert 
322-02-99 321-47-36. 


offres 


SOCIETE D'IMPORT EXPORT 


secrétaire direction . 
CONFIRMEE 


d'environ 25 à 35 ans 
5 ans d'expérience minimum dans poste similaire 
sq - . All ä 


















, mecrétz . : 
presse, publicité, 


audio-visuel, 
arts graphiques. T. 2657-78-30. occasions 













Trilingue -F - Anglais - 
et sténodactylo dass ces à Langues te MOQUETTE 
Disponible PO ee Des étranger PURE LAINE 
Capable d'enseigner le Français et l'Anglais PRIX POSÉ 








76 F TIC .m! -« 5856-81-12 


les 
ne RUES 
: ventes 


Pour Sius d'informations; 
de 8 à 11 C.V. 
FUËGO GTS murs 81, coul. to- 


Envoyer re et prétentions, à : 
LEE — Sociéré DAEWOO France 
23, rue Linoiïs — 75015 PARIS. 












contacter : 
PARFAITEMENT K.E. JOHNSON,. président 
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. L'interrogation de la 
les vieux :antago- 


mismes, les réductions et les : 


disjonctions qui ont eu iong- 
temps cours. L'organisation 
et la politique de la recherche 


+ Peuvent y contribuer (le 
+ . Monde des. 5, 6 et 7 janvier). 


Nous n'avons pas ici à revenir sur 
les grandes orientations qui sont 
fixées pour la recherche, Il est sou- 
haitable que sorent définies:et recon- 
nues ces orientations complémen- 
taires: ‘ . Sn 

1) Que les caractères institution- 
nels (techno-bureaucratiques) de la 
science n'étouffent pas, mais Ptof- 


" fent, ses caractères aventureux : 


2) Que les scientifiques soient 
aptes à s'auto-interroger, c'est-à-dire 
ge Ja science soit apte à -s'auto- 

tudier ; à 

3) Que soient aidés ou stimulés 
les processus qui permettraient à la 
révolution scientifique en cours d’ac- 
complir la transformation des struc- 
tures de pensée. 


La première. orientation ci-dessus : 


mentionnée s'impose d'évidence et a 
toujours été reconnue: historique- 
ment, en France, la politique de -la 
recherche a procédé, lorsque. l'insti- 
tution .préexistante s’avérait trop 
lourde et figée, par bonds institu- 
tionnels. en avant, créant de nou- 


velles institutions plus souples et Ké- . 


gères. lesquelles se figèrent à leur 
tour, et& Ainsi. le C. 


créé pour constituer une suructure 


plus adaptée à A rchegne Que 
RS.T. a 


l'Université, puis la .D.G. 
été créée pour permettre innovations 
et Créations.qui n'autorisaient plus 
les structures alourdies du CNRS. 
Sans doute PourTa-i-on toujours 
innover en instituant de nouvelles 
structures, maïs il faut se demander 
si un effort ne peut être tenté au ni- 
veau des 
mier chef le CNRS. - - 


Ici, il faut réfléchir au problème : 


du chercheur. Dans le mot cher- 
cheur, il y a quelque che de plus 
u'un sens corporatiste ou profes- 
sionnel : quelque chôse qui concerne 
l'aventure de la connaissance et ses 
problèmes fondamentaux. Or le 
Chercheur est représenté en fait, 
d'une part, par son syndicalisme, 
d'autre parts par son mandarinat. Le 
mandarinat défend. l'autonomie cor- 


porative de la recherche par rapport : 


aux pressions extérieures. Le syndi- 
cat défend les intérêts des cher- 





.R.S. a été . 


institutions, au pre- : 


rinsmobilier 


POUR LA SCIENCE 


V e 


Cheurs par ra 
Midoun 0 à l'Etat, mais 
aussi par rapport au mandarinat. 
Le mandarinat ‘constitue 
l'sélite. officiellement reconnue 
des scientifiques et occupe souvent 
les hauts postes directeurs de la re- 
cherche. Les syndicats défendent la 
«masse» des chercheurs ët leur 
promotion collective. Le mandarinat 
tend à sélectionner des individus 


d' « élite » :.le syndicat tend à proté- 


ger 1out ce qui ne relève pas de l'ébi- 
tisme mandarinal. Ainsi les 
cheurs ne. disposent de nulle autre 
instance pour s'exprimer en lant que 
chercheurs, ce qui veut dire qu'à la 
fois le mandarinat et le syndicat 
tendent à occulier et à refouler ce 

ue le.mat recherche signifie à la 
Pois d'exploraiion, de questionne- 
ment, de risque, d'aventure. 

. Si‘le corps des chercheurs est 


* ainsi à la fois exprimé par et laminé 


entre mandarinat et syndicat, il de- 
viebt capital qu’à l'occasion inespé- 
réc du grand colloque le chercheur 


s'exprime aussi en tant que cher- 
cheur pensant ses ete lèmes 
de scientifique. Il est aussi 


qu'on réfléchisse à ce que soit main- 


- tenue, à l'avenir, cette brèche entre 


mandarinat et syndicat. 


or 


‘ Les commissions du C.N.RS. sont 


des instances où les influences man- 


‘. darinales ei syndicales se disputent 


ou/et se conjuguent de façon très di- 
versifiée selon les secteurs ou disci- 
plines. Disons .que, par principe, le 


.maintien d'un dualisme de cet ordre, 


c'est-à-dire d'un antagonisme, est 
sain 

Dans le secteur de mon on 
rience, il y eut d'abord l'ère du féo- 
dalisme mandarinal, où les - diver- 
silés et oppositions entre 
maîtres-sociologues permettaient 
une certaine pluralité népotique. Les 
jeunes chercheurs jugés + bril- 
lants », selon le choix d'un suzerain. 
étaient recrutés après négociations 
discrètes entre hauts mandarins. Un 
1el système favorisait 1antôt le recru- 
tement d’esprits originaux, tantôt 
celui de féaux. La prééminence des 
grands mandsrins-sociologues s'est 
effacée au cours des années 60 au 
profit des élns syndicaux, c'est-à- 





non seulement à 


cher-. 


.Œé  : -:. 


Propositions pour la recherche 


par EDGAR MORIN 


dire au profit du recrutement sur 
Consensus re el des promotions 
à l'ancienneté. Le consensus moyen 
sape certes l'arbitraire ancien, mais 
av profit d'un néo-fonctionnarisme 
qui évidemment défavorise toute dé- 
viance et, par là, l'originalité et la 
singularité. 

Y a-14l un système idéal ? Jj faut 
savoir qu'en toute problématique or- 
ganisationnelle complexe, i/ n'p a 
em a priori, d'optimum définissa- 

le au programmable. I] faut savoir 
que la réunion. en commission d'es- 
prits prestigieux, chacun original et 
créatif én son domaine, maïs chacun 
animé par une passion ou obsession 
différente de celle des autres, abou- 
ut le plus souvent à un Consensus sur 
un minimum commun dénué d’origi- 
nelité et d'invention. L'opinion 
moyenne, sans expression va- 
riétés et épanouissement des Ir 
bertés, sigufie moins démocratie 
que mmédiocratie. 

Nous savons qu'un esprit créatif, 
ouvert, libéral peut, s’il est doté de 
pouvoirs, exercer un « despotisme 
éclairé » qui favorise la liberté et La 
création, mais nous SavOns aussi que 
nous ne pouvons institutionnaliser le 
prpeps du despotisme éclairé : il 
nous faut, au contraire, parer 
aux plus graves du pouvoir 
incontrô instituer des. commis- 
sions. 


Protéger la déviance 


Par ailleurs, la pesanteur/inertie 
institutionnelle n’a pe que des in- 
convénients. C'est les ratés de 
la très grosse machine techno- 
bureavcratique, dans les failles au 


“sein des commissions, dans les négli- 


gences des pätrons, qu'existent non 
seulement des recoins d'incurie et de 
fainéantise, mais aussi des espaces 
de Liberté où peut se glisser et se dé- 
velopper la novation qui rejaillit f- 
nalement à la gloire de l'institution. 

Evidemment, nous ne pouvons 
compter seulement sur les ratés et 
les exceptions dans l'énorme ma- 
chine techno-bureaucratique pour 
favoriser l'innovation. Nous ne pou- 
vODS, DO. plus, avons-nous dit, pen- 
ser qu'il existe une formule optimale 
pour favoriser l'invention 


FT 







De toute façon, dore vrai que le 
surgissement et le eloppement 
d'une idée neuve ont Dane d'u 
champ intellectuel ouvert, où débai- 
tent et se combattent théories et vi- 
sions du monde antagonistes : s'il est 
vraj que 10LIe NOUVCRLLÉ se MATÿ- 
feste comme déviance et apparaît 
souvent s0it comme menace, SOIL 
comme insanilé aux lenants des doc- 
trines et disciplines établies, alors le 
développement scientifique. dans le 
sens oÙ ce terme comporte nécessai- 
rement invention et découverte, né- 
cessite vitalement deux conditions : 
1) maintien el développement du 
pluralisme théorique (idéologique. 
philosophique} dans toutes les insti- 
tulions ei commissions scientifi- 
ques ; 2) protection de la déviance. 
Nécessité de 1olérer/favoriser les 


déviances au sein des programmes et * 


insuitutions, au risque, Cerles, que 
l'originel ne soit que farfelu. que 
l'étonnant ne soit que saugrenu. 

Plus encore, l'innovauion doit bé- 
néficier, dans son stade initial, de 
mesures d'exception prolégeant son 
autonomie. Etant bien entendu 
qu'on ne peut prouver & priori la jus- 
tesse des initiatives qui comportent 
des chances, puisque par là même 
elles comportent des risques, il faut 
courir le risque/chance de confier la 
responsabilité à un très petit groupe 
de personnes, pouvant avoir des opi- 
nions différentes, mais ayant toules 
la même passion dans l'intention 
nouvelle. 

Les solutions aux problèmes que 
pose l'excessive lourdeur des déier- 
minations  techno-bureaucratiques 
au sein de l'institution scientifique 
peuvent être institutionnelles 
{comme la décentralisation}, mais 
ne peuvent être qu'institutionnelles. 
L faut des stimuli. non seulement 
d'au-dessus de l'institution (des ins- 
tances supérieures ou centrales), 
mais aussi du cœur de l'institution, 
des chercheurs mêmes, et nous reve- 
nons à ce problème-clé : il faut que 
les chercheurs se réveillent et s'ex- 
priment comme chercheurs. 

La nécessité pour la science de 
s'auto-étudier suppose que les scien- 
tifiques veuillent s’auto-interroger, 
ce qui suppose qu'ils se mettent en 


crise, C'est-à-dire qu'ils découvrent 
les contradictions fondamentales sur 
lesquelles débouchent les activités 
scientifiques, modernes et nolam- 
ment les injonctions contradictoires 
auxquelles se trouve soumis tout 
scientifique qui confronte son éthi- 
que de la connaissance à son éthique 
civique et humaïne. 

La crise inteliecinelle concernant 
les idées simplertes. abstraites, dog- 
matiques, la crise spirituelle et mo- 
rale de chacun devant sa responsabi- 
lité, dans son travail même. sont jes 
conditions sine qua non du progrès 
de [a conscience. L'auto- 
giorification, félicitation, exalia- 
tion. étouffent la prise de conscience 
de l'ambivalence fondamentale. 
c'est-à-dire de la complexité du pro- 
blème de la science et sont aussi n0- 
cives que les dénigrements et les vi- 
lupérations. 

Il ne suffit pas de faire appel à La 
crise pour faire appel à la réflexion. 
fl faut aussi, sans doute, envisager 
de nouvelles instances ou insiitutions 
qui puissen! alimenter et favoriser la 
réflexion. Sans soumettre ici aucun 
projet préfabrique, je verrais l'ins- 
cription dans l'Université et La re- 
cherche d'une scienza nuova mo 
derne à développer, la noologie ou 
science des choses de l'esprit, my- 
thes, croyances, doctrines et bien en- 
tendu théories scientifiques. Je ver- 
rais également un jinstitut 
particulièrement voué aux pro- 
blèmes des sciences de la science, où 
les perspectives des histoires, socio- 
logies, philosophies des sciences se- 
raient confroniées. posées, ouvertes 
aux chercheurs, étudianis et, plus 
largement, aux citoyens. 


Les deux dieux 


On a justement dit qu'il ne s'agis- 
sait plus tant aujourd'hui de maitri- 
ser la nature que de maîtriser la maî- 
trise. Effectivement, c'est la 
maitrise de la maitrise de la narure 
qui fair aujourd'hui problème. Si- 
multanémenti, cètle maîtrise est 
d'une part incontrôlée, folle, et ris- 
que de nous conduire à l'anéantisse- 
ment; d'autre part, elle est trop 
contrôlée par les pouvoirs-maîtres. 
Ces deux caractères contradictoires 
s'expliquent parce que aucune ins- 
tance supérieure ne “contrôle les 


uvoirs-maîtres, c'est-à-dire les 
Lats-nations, 

Le problème du contrôle de l'acti- 
vité scientifique est devenu crucial 
Il suppose un contrôle des citoyens 
sur l'Etat qui les contrôle et une re- 
prise de contrôle par les scientifi- 
ques, ce qui nécessite la prise de 
conscience dont j'ai parlé au long de 
ces articles. 

La reprise du contrôle intellectuel 
des sciences par les scientifiques né- 
cessite la réforme du mode de pen- 
sée. Certes, la réforme du mode de 

nsée dépend d'antres réformes et 
l ya ARE PERAREE générale des 
problèmes. Mais cenie interdépen- 
dance ne saurait faire oublier certe 
réforme-clé. 

Tout scientifique sert au mini- 
mum deux dieux qui, tout le long de 
l'histoire de la science et jusqu'à au- 
jourd”hui. lui ont semblé absolument 
complémentaires. Nous devons sa- 
voir aujourd'hui-qu'ils ne sont pas 
seulement complémentaires, mais 
aussi antagonistes. Le premier dieu 
est celui de l'éthique de la connais- 
sance, qui exige que tout soit Sacri- 
fié à la soif de connaître. Le second 
est le dieu de l'éthique civique et hu- 
maine. 

Le limite à l'éthique de ja 
connaissance était invisible à priori 
et nous l'avons franchie sans le sa- 
voir, c'est la frontière au-delà de la- 
quelle la connaissance apporte en 
elle la mort généralisée : aujourd’hui 
l'arbre de la connaissance scientifis- 
que risque de s'écrouler sous le poids 
de ses fruits, écrasant Adam, Eve et 
le malheureux serpent 

Alors, non seulement en tant que 
citoyen, mais en tant que scientifi- 
que. le chercheur doit s'efforcer de 
résisier aux pouvoirs Qui ne COnnais- 
sent pas de limites et qui, déjà sur 
une partie de la terre. museljent 
loutes connaissances, sauf la 
connaissance scientifique technique- 
ment utilisable par eux perce que 
celle-ci, précisément. est aveugle 
sur ses activités et son rôle dans la 
société. ! 

Cessons d’être aveugles sur notre 
propre aveuglement. Autant il faut 
que le développement scientifique 
contribue à nous sortir de la crise 
économique, autant il est nécessaire 
que les chercheurs entrent en crise 

que s'accomplissent les trans- 
ormations nécessaires au nouveau 
développement scientifique. 


FIN . 
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Part. vend Région de Dax, 


dans immeuble réhabllité à nouf 
‘par architecis spécisiisé 

2 p., fvra de suite 
à partr de 350.000 F. Sur place 
1, RUE .. tous les 
jours de 10 h à 168 h. 
T. 260-19-91 ou 522-95-20. 


RÉPUBLIQUE (près). Living + 
chbre, tout Caractère, A 
SAISIR. Tél. : 325-75-42. 


Pour acheter ou ventre 
l'ordinateur smmobilier 
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19° STUDIOS tout confort 


à partir de 87.000 F. |. 
| Libres où ioués bon rapport. 
TéKphone : 2465-30-67. 


NATION, 5 PIÈCES. 


imm. 1978, grande classe, 


110 m° + BALCON, 


ALÉSIA-PLAISANCE 180 m° 


GRANDE TERRASSE 


Plein ciel, 3254-96-10, asc 


PASTEUR-MONTPARNASSE 
et MAIRIE DU XVe 
dans immaubles récents, 
STUDIOS ET 2 PIÈCES. 
ART EE 
R.FRÉMICOURT. «SEE - AL. 
1979. ét. élevé. 72 nv, 3 p.. 
baic., parkg. Tél. : 550-3400. 


388 bis, RUE YAUGIRARD 
Mo: Porta-de-Versailles ou 
Convention, bei kren. 


Me VAUGIRARD 
imm. pierre ds LE beau r.-de-ch.. 
4 pces, cuis. W.<.. CAVE. 
-Pnx 630.000 F. - 322-31-20. 





JAVEL où PONT ABRABEAU 
Sur, 4 p.. cft (bains av. fensire), 

860.000 F (possib. 
serv. 7° étage}, 577-96-85. 


Me FÉLIX-FAURE 


220 nv, 1.100.000 F 


dont 100 m' an verrière, rez-de- 
ch., caime. 5587-33-34. 


MAISON DE LA pret 
+ cham 
splendide enor 


78 nm + studio de servics. 
GARBRI - 567-22-88. 
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Vends fibre, F1 bis + cave. 


LE-PUY-EN-VELAY r.-de-ch., Paris 


5: ét, 190 nm, tt vue superbe, chauffé. 
cft + serv. MEDIA, 267-04-78. | Prix : 160.000 F. A NOUMÉA, | prucient, Gherche Lecourbe 
: studio immeuble rapport, même sans cfe. Loyer minimum. 
MAIRIE 17°. Propriétaire vend près mer. Terrain, etc. Ecr. =/ 6.232 ie Monde 
2 pièces è rénover, GOUTEYRON-CERZAT D.D. service ANNONCES C 
nee 70 re dans pinède. 
= t 
18° arrdt vue mer, Pro 20.000 E. Aéai Lo 
Tétéphons : 1-39. Ion Frs) 
D ancme  n  lmes 
66 m', tout ort, .r Pour Stés européennes charchs 
neuf. Téléphons : 5560-34-00. ANTIBE villas, pavillons pour CADRES. 
$ (06) Durée 2 à 6 ans. 283-57-02. 


F4, Ubre, 410.000 F, SEFIC, 
15, ruë Albarti, Nice, (93) 92-00-02. 
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78-Yvelines 





RECHERCHE brave es 
Bon quartier. Paie complant chez Paris 


LE PECO notaire. Téléph. : 873-23-55. 
APPARTEMENT dns réecres | COMPTANT, APPTS nes our. | Pour, dre CMS an ee 
ares PO mr beleone our chame | JEAN FEUILLADE Env. de La | Oj'embnesedes. 7. 2817-10-20. 
MR PEuin à 400.000 | mes meese 
TéL -973-11-10 apr. 20 h. 30. | URGENT RECHERCHE 
16 et 17°, re gauche, M. Me _— 
che! SOGEVIM 293-36-82. 





RECHERCHE 2 à 4 PF. Pas, | Ventes 


préf, 5°, Ge, 79, 142, 15e, 162, %, 
8°, 12°, avec Ou Sans travaux. 
PAIEMENT CPT CHEZ NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55, meme le soir. 


MADELEINE. Bel immeuble 
pierre de tallle, asc.. tapis escs- 
aies Vous ENS ne 
ÿ Nombreux rangements. NAaIOn. Cr. 
Tél : 01-33-77 (bureau) et . GREFFULHE. Tél. 504-61-88. 
602-99-44 (air). [Toto ttTel LE 
PONT DE SURESNES 
1.400 m' at 800 m' 
superbe facade sur Seine. 
Possbité location 


GEFIC CTI 


Téléphone : 7220-60-50. 


DENFERT potit imm, cracrtion., 

5 étages, 650 nv bureaux + 

150 nv, téléphones, ascens. 
544-38-34 posie 402, 


Au 
offres 


Rhin-et- 





BOULOGNE. M: 
Danube, bei eo 


Paris 


louer appartements neufs, 


VANYES, living + 2 chambres. 


VUE IMPRENABLE, |, 
tt cit, 7e, asc, 550-34-00. | 


14/18/78, rus REBEVAL, 
PARIS-1, 
93 F2 47m ,,,.. 1.688,47 F.| Locations 
Seine-Saint-Denis Ba me [LORS | 
F3 693 m. 2.049,27 F VOTRE SIÈGE SOCIAL 8 
M Suint-Denis Basilique (93) 65 m ,...2.088,27 F TÈLEX - SECRÉTARIAT 
Vue panoramique sur parc boisé | F4 75 mr ..... 2.337,16 F.| CONSTITUTION SOCÉTÉS 
st sur gent. partie. er + charges, chaufiaga 94-95 
Gt. Px 335.000 F, 1. 305-17-18. Visne si ts tous les jours de AGECO - 2 28. 
. 8h30è 13h per us 
sut les samedi et dimencne | BUREAUX MEUBLÉS 


c da Siés av. sacrélériat 
él, télax toutes cdémarchan 
Pour création d'entreprise. 


ACTE S.A, 261-80-88 + 


BORDEAUX - (56) 81-96-90 
TOULQUSE - (81) 42-1440. 


Propréläre lous gd etude av. 
sm pnv., 1.600 F, ch, ie 
-MAUR-DES- S. 


94 
Val-de-Marne 
NOGENT, PRIX : 840.006 F. 
Vue sur parc. belle maison 6 P.. 
entrée culs. w.-C., s da bains 
j Ger. chauffere - 





9 11, rue d'Uzès 
ds 75002 PARIS 
> SA. |508.00.75 


r PUBLICITE 


spécialiste en publioté mmobtière 


présenre sas meñlleurs vœux dur anñonceurs du 


Monde 


ù Nos sernces demeurent à votre isposition Pour tous pro- 
= Plêmes de pates annonces lani sur Paris Que là prounce 
ou l'étranger (Membre adhérent du B.V P et du S N.P.A C.} 


Dans «mm. REMIS A NEUF 
STOG. LOCAUX CCIAUX. 
Possible TTÉS SURFACES 
rez-de-chaussée #7 sous-s01. 


T. 280-19-91 ou 522-96-20. 


Fscs Parc Montsouris, je vanda 
les murs d'une boutique libre, 
30m’ + 15 m' s/s0l. Prix intér. 
Peut convenir pour burx ou prof. 
pers-médicals. 791-39-94. 


16, Mustts, 


local profession. 
1® ét. 50 m° environ, park. 
680.000 F - 222-08-19. 


LE 
Melon nt = 


SAINT-DENIS 


Vend CAFÉ 
places du Marchs. 
Tél, : 9826-70-02 

ou 8220-30-27. 


Rte 





ET CE 


AVIGNON CENTRE 
Très bel hôtsi particulier classé 
monument historique, 1.200 mr 


utiles pour tous Lsuges. Écrire 

Philippe. 74, chaussées de 

l'Étang. 94160 Saint-Mande. 
Renseign. : {1} 6868-46-77. 


NATION Murs gda BOUTIQUE 
Gde façade, bail 3-68. 
Loyer 45.000 F. Px 400.000 FE 

- GERANT - 720-89.18. 
INVESTISSEMENT 
1) MURS rest ur. REPUBLIQUE. 
Loyer 30.000. Px 300.000 F 
2) Cabinet PARAMEDICAL, Mar 
ris 18, Lover 18.000 F. Px 
180.000 FE. Ppture 7720-89-18. 
R. CHATEAU-LANDON, murs 
café-restaurant. bail juillet 75. 


Lover 22.150 F. Prix 225.000 F. 
Pptaire : 2720-89-19. poste 7. 





locaux  - maisons 
"Il commerciaux de campagne 


SORÈDE ({Pvr.-Or.) 7 km mer, 
MAIS. rén.. 5 p.. gare dépend., 
sard. 350.000 F. {68) 89-21-02 


LANDES 


Dans petit nage, forêt, 13 km 
Mont-de-Marsan. Meison lan- 
deiss, gros œuvre, toiture, inré- 
rieur en état, eau, électricné. 


SUR 3.000 m° 
TERRAIN 


r, cheminés, Routre£ 
chbres, cu. w.c., 


grand 
app. 
6 d'eau, 


ment 
sans Intermédigira. Prix : 
F. Crédit possible. 


A.V.M. SAREBAZAN, 


Taphone 0. NTO DE 2561-24 
e : 
ou (16-58) 45-60-78. 


Pour acheter ou vendra 
l'orchnateur immobilier 
7684-93-42 
NT sans commission. 


ST-GRATIEN, RÉSIDENTIEL 


120 m*’ habitation sur jardin 
750 m°', garage - 5003-00-11. 


BOURG-LA-REINE 


Unes des pluc balise villas, 


8 p. sur parc 1.050 nr. Calme. | 
Prix à débattre - 702-34-86.' 


SCEAUX cûts PARC : 
1.000 m1 solide maison de 
à séjour nv, 7 chbres, 


oo re ne-gh le sol 
complet, ceptiorvrel. 
Px : 1.800.000 F.- 669-4248. 


RECENSE : 


525 m°, façade 21 m, C.0.5.0. 4 
400000, PESCHARD, 6686-00-27. 





Notaires Enchères 
GIRONVILLE-SUR- 
ESSONNE, 12 p. sur 29.704 mr 
jardin, bois, autre Pavillon. 
Mise 8 prix : 600.000 F, Notaire 


prx : A L 
A PINEAU (1j 266-30-21. 


-. Mmanoirs - . 


PETIT MANOIR 


Près forêt d'Orléans, 120 km 
Paris. Balles dépendances, Parc 
B hectares - B.P, 56, 45240 


"AUBIN. 
Tél. : (38) 91-60-62. 


| domaines 


Et 5, ï 
Paris Xie. Tél. 355-61-58. 
iste viager. 
discrétion, 


Libre Saint-Cloud appt 4 p.. tout 

cf imm. récent. 87/83 ans. 

200.000 F + 2.930 F, 
LODEL 3565-00-44, 


AVENUE 


imm. 1934 gd luxe, VIAGER 

LIBRE 2 tètes 75-79 ons, 

130 any. Salon, 5. 
bame 


F. CAUZ, 266-18.00 
Re rue La Bode. Paris-be. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Soldes de Soldes! 


LA SOLDERIE « 


de prêt-à-porter de luxe féminin 


85, RUE LA BOÉTIE. 359-18-01 






TRANSPORTS 


Voyager en train les mains libres 


Voyager en tram les mains Ebres, en n° 


avec soi qu'un 


emportant 
sac où une petite valise, c'est possible. II suffit de savoir à quelles 
conditions on peut confier ses autres bagages à la SNCF. 


Sur présentation de son titre 
de transport, tout voyageur 
{adultes et enfants d'au moins 
quatre ans) peut enregistrer trois 
colis ou objets distincts à condi- 
tion que le poids de chacun d'en- 
tre eux ne dépasse pas 30 kilos. 
Exceptions à catte règle : les mo- 
tocycles non soumis à l'immmatri- 
culation et les voiturettes de ma- 
lades, enregistrées sans 
limitation de poids, contre le 
paiement d'une taxe de 54 F 
pour les motocyles, de 9 F pour 
les voiturettes de malades, 
blessés ou invalides La taxs 
d'enregistrement des 
ordinaires est de 18 F. 

On peut également, dans la 
plupart des localités desservies 
par la S.N.C.F. faire enlever ou 
kvrer ses bagages à domicile. !! 
est alors perçu un droit de 12 F 
par objet ou colis à chaque opé- 
ration, enlèvement et livraison. !} 
faut pour cela prévenir à l'avance 
sa gare de départ, ou à Paris le 
centre de renseignements télé- 
phoniques (téléphone : 
261-50-50). 

La S.N.C.F. achemine les ba- 
gages « le plus rapidement pos- 
sible » : habituellement en vingt- 
quatre heures pour les bagages 
remis et retirés en gare 
(quarante-huit heures en période 
de pointe} sur les lignes di- 
rectes (1). 

Sur les autres lignes, ce délai 
est de cinq jours {jours de remise 
non compris), quelles que soient 
les conditions de remise et de ii- 
vraison, à domicile ou en gare. Si 
délais ne sont pas respectés, 
on peut demander sans formalité 
le remboursement des frais de 
transport à la S.N.C.F. Les bicy- 
clattes enregistrées sont trans- 
portées dans les mêmes condi- 
tions que les autres bagages. 

Toutefois, il est possible sur 
les trajets à courte at moyenne 
distance (consulter l'indicateur 
S.N.C.F.) de transporter gratuite- 
ment son comme un simple 
bagage à mains à condition d'en 
assurer $0i le chargement, 


le déchargement et la surveil- 
lance. 

Les gares peuvent également 
enregistrer directement des ba- 
gages à destination des localités 
desservies par des services rou- 
tiers ou des réseaux secondaires 





O 





Votre boutique de soldes 






vous invite 
du 5 au 9 janvier 
A SES JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 


40 % de démarque 























ayant passé des accords avec la 
S.N.C.F. Une taxe variable sui- 
vant la nature, le poids des bz 
gages et le service terminal em- 
prunté s'ajoute alors aux droits 
d'enregistrement. 


Chiens et chats 


Les chiens et les petits ani- 
maux domestiques sont admis 
{en principe muselés) dans les 
compartiments, à condition de 
ne pas géner les autres voye- 
geurs. Dans le cas contraire, ils 
sont tra dans un four- 
gon. Les chiens de petite taille 
sont enfermés dans un contenant 
ne dépassant pas 
45 X 30 X 25 cm. La taxe fixe 
applicable est de 11 F pour un 
trajet n'excédant pas 99 km et 
de 16 F pour un parcours plus 
long. Pour les animaux de grande 
taille, il est perçu le prix d'un bit 
let da seconde classe à demi ta- 
rf. Arrivé à destination, on peut 
laisser ses bagages en dépôt 
dans une consigne manuelle 
moyennant un droit de 6 F par 
période de vingt-quatre heures. 
Attention : ce prix peut être dou- 
blé pour les objets encombrants. 
Les consignes automatiques de 
petite dimension coûtent 3 F. les 
plus grandes 5 F. 

Une précaution s’impose : ne 
pas y déposer d'objets de valeur. 
Les consignes automatiques sont 
en effet encore trop souvent dé- 
valisées. Et il n'existe aucune 
possibilité de recours dans ce 
cas, la S.N.C.F. n'étant pas res- 
ponsable des objets déposés 
dans les consignes automati- 
ques. On l'aura compris : mieux 
vaut payer quelques francs de 
plus et confier ses bagages à La 
surveillance d'un préposé. En ce 
qui concerne les bagages enre- 
gistrés, la responsabilité de la 
S.N.C.F. en cas d'incident de 

est également limitée. 
Mais, dans de nombreuses 
gares, on peut faire assurer ses 
bagages en souscrivant une as- 
Surance complémentaire auprès 
de la Compagnie européenne 
d'assurance. 

PHILIPPE DUMONT. 


\ a liste des ge directes 
est disposition voyageurs 
dans chaque gare. + 


FORMATION PERMANENTE 


DIRECTION DE PME. — L'AF.E.C. 
(Association de formation et d’en- 
Seignement continu) organise trois 
stages : 1) ouvrir une boutique : 
Paris, 5 sernaines, les 11 janvier, 
15 mars, 19 avril 1982 : 2} créa- 
tion d'entreprises en hütellerie- 
restauration : Lyon, 9 mois, à 
compter du 1* février : 3) direc- 
tion de PME : Paris, 14 semaines, 
à partir du 25 janvier. 

* A.F.E.C,, 91, rue Lafayette, 75609 
Paris. TEL : 2811-38-76. 


COMMUNICATION HUMAINE. — 
L'Université populaïre de Paris or- 
ganise du 11 au 15 janvier, à 
Paris, un séminaire « Autonomie 
personnelle et communication hu- 
maine ». 


ave 
071-57-17. : 


e Monde 
























MÉTÉOROLOGIE 


vendredi $ janvier à 24 heures : 

Le courant océanique perturbé enva- 
hira à nouveau notre pays el au contact 
des masses d'air différenciées des préci- 
pitations importantes se produiront. 

Vendredi une zone pluvio-néigeuse se 
situant le matin sur la Bretagne, le sud 
du Bassin parisien, le Massif Central, 
les Alpes et la Méditerranée s'étendre 
dans la journée au nord et à l'est de La 
France : des chutes de neige et des for- 
mations de verglas précéderont les 
pluies. 

Un temps plus doux et plus variable 
avec alternance d'averses el d'éclaircies 
s'établira progressivement sur l'Ouest, 
le Sud-Ouest et le golfe du Lion. 

Les vents seront assez forts. Ils souf- 
fleront du sud-est sur je nord et l’est du 
pays, du sud-ouest ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 7 jan- 
vier 1982 à 7 heures de 1 0269 mulli- 
bars, soit 770.2 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 6 janvier : le second, le 
minimum de la nuit du 6 au 7 janvier) : 
Ajaccio, 17 et 11 degrés ; Biarritz, 17 et 
13; Bordeaux, 15 et 10; Bourges, 9 et 
— 3; Brest, 10 et — I : Caen, 6 et — 2; 
Cherbourg, 5 et — 1: Clermont- 
Ferrand, 8 et — 1: Dijon, 10 et —5: 
Grenoble, 8 et — 1: Lille, 1 et —5; 
Lyon, 9 et — 1: Marseille-Marignane, 
17 et 7; Nancy, 9 et — 8: Nantes, 8 el 
— 1 ; Nice-Côte d'Azur, 19 et 8 : Paris- 
Le Bourget, 7 et — 3: Pau, 19 et 13: 
Perpignan, 22 et !7 ; Rennes, 10 et — 2: 
Strasbourg. 10 et —6; Tours, 10 et 
- 1; Toulouse, 17 et 18. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 8 degrés : Amsterdam, — 1 
et — 6; Athènes, 16 et 7 : Berlin, — 1 et 
— 7; Bonn, — 1 et — 11; Bruxelles, 0 et 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 9 JANVIER 


«< Hôtel de Cluny raconté aux 
jeunes », 14 h 30, 6, place Paul- 
Painlevé, Me Brossais. 


«Ecouen>, 14 h 30, métro Saint- 
nn re Pers DIS Pere 
arenne, 


« Rodin », 15 h, 77, rue de 
Me Bachelier. 

« Hôtel de Sully», 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, M=° uet des Chaux. 


« Hôtel Gaillard », 15 h, 1, place de 
Général-Catroux, Mr Pennec (Caisse 
natiqnale des monuments historiques). 


« Fastes do, gothique », 16 à 45, 
Grand Palais, M= Angot. 
Pt RE 15 Lo 

Come de NoteDemes, 15 À, 
Parvis (Arcus). 


(FArt pour tous}. 

« La Franc-Maçonnerie », 15 k, 
16, rue Cadet (Connaissance d'ici et 
d’ailleurs) 





lotenienationgie 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
TOUS CUMULS COMPAIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES ROIS 


TIRAGE N° 1 DU G JANVIER 1982 


TERME J FINALES ET SOMMES TEAME J FINALES ET SOMMES 
NAISONS NUMEROS À PAYER NAISONS NUMEAOS A PAYER 





mêtres sur le Massif Central vers 
1 500 mètres: 10 centimètres vers 
1 800 mètres sur la Corse. Les chutes de 
neige humide et lourde sur les Alpes du 
Nord ont Ë1é imporiantes ces derniers 
jours et on relève souvent plus de 
2 mètres de neige au-dessus de 
2 000 mètres. De nombreuses plaques à 
vent sont apparues rendant le manteau 
ucigeux très instable. Sur les Alpes du 
Sud, on ne également une bonne 


neige. 
Pour La fin de la semaine, le temps 
sera encore très médiocre. Il neigera au- 
dessus de 1 800 mètres sur les 


dans ke Massif Central et les Alpes. - 


Seules les Vosges bénéficieront diman- 
che d’un temps plus clément maïs froid. 


« La presse 1881-1944%,1Shet 17h, 
123, rue Saint-Martin, M. Czarny. 

« Hôtel de Mondragon », 15 h, 3, rue 
d'Antin, Me Ferrand. 

« Hôtel Potocko », 15 h, 27, avenue de 
Friedland, M Hager. 

« Hôtel Biron », 15 h, métro Varenne, 
Me Hauller. 

< Maison de Balzac », 15 h, 47, rue 
Raynousrd (Histoire et Archéologie). 

« Fastes du gothique », 10 h 30, 
Grand Palais (P.-Y. Jaslet). 

«La Madeleine et son quartier», 
15 h, métro Madeleine (Lutèce- 
Visites). 

s Les chefs-d'œuvre du musée», 
16 h, musée du Louvre. 

« Le couvent des Carmes », 15 h, m£- 
tro Saint-Sulpice ( ion du 
passé) 


« L'Île de la Cité», 14 h 30, Pont- 
Roman. 















FE 













Londres, 2 et 3: Madrid, 13 et 5 : Mos- 
cou, — 18 et — 23; Nairobi, 36 et 12; 
New-York, 7 et 0: Palms-de-Maiorque, 
I8 rs 10; ee 17 «& 7: Stockholm, 
10-16. 


je 
avec technique spécial 
de la Météorologie nationale) 


L'ÉTAT DE LA NEIGE 
EN FRANCE 








« Un célèbre cenure d'acupuncture », 
15 h, 12, rue de Ponthieu (Tourisme 
culturel 


). 
« Le Marais », 14 h 30, 2. rue de Sé- 
vigné (le Vieux Pari 


Paris). 
= Fastes d V »,11 Grand 
Palais (Visages de Fades : 


CONFÉRENCES 


15 b, amphithéâtre Bachelard, Sor- 
bonue, i, rue Victor-Cousin, G. et 
G. Barthelemy : « Quoi faire de la créa- 
livité en chacun de nous... ». 

15 b, 12, rue du Renard, M. Schmitt : 
« Etre heureux» (Cercie d'études dn 
Message du Graal). 

15 b, Palais de là découverte, avenue 
Franklin-D_-Roosevelt, M. À. Patel : 
« Utilisation de coraux en chirurgie or- 





Galliera, 28, avenue V : « Côte- 
d'Ivoire, Jeune Afrique» (grand repor- 
tage) (projection). 


- L Fromage. 
— JL Ipéca Lit — IV. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3099 
1234567879 






vil |. 


vul [I ILI1I. 
vaut | M 


HORIZONTALEMENT 

IL. L'un refroidit sur la route, l'au- 
tre réchauffe la maison. — II. Leur 
lourdeur allège le cœur du paysan, 
Promesse de situation élevée pour 
celui qui fait carriere dans la ma- 
rine. — [Ii. Possessif. Rase. Person- 
neL — IV. Ancêtres de César et de 
Marius. — V. Il en pleuvait à Water- 
Jloo, cæ qui contrastait avec le soleil 
d'Austerlitz. — VI. Deux cin- 
gr d’un tiers. Personnel. — 

Il. Air poétique ne manquant 
de frafchaur. à VIII. Est mieux es 
place au Louvre qu'a ki Samari- 
taine. Hypoderme. — IX. Orga- 
nisme international d'apprentis sor- 
ciers. — X. Cité glorieuse évoquant 
Sambre et Meuse, — XI. Sa largeur 
de vue n'est pas contestable. 


VERTICALEMENT 


I. Avant guerre, on ne parlait 
d'elle qu'en physique: il y en a 
maintenant une dont on parle en his- 
toire. — 2 Tel un sujet Faisant plus 
de flemme que de flamme. — 3, Du- 
plicateur. Lu en marge. Quand la 
masse se soulève dans le monde ou- 
vrier, y est pour quelque chose. — 
4. Moyen de parade contre les liai- 
sons reuses. — 5. Cousin du 
cousin. Le drame d'Hiroshima. — 
6. Vieux Grec très regardant ayant 
calculé besucoup. Le grand prix de 
l'étoile. — 7. Abusé. Grand, il ne 
passe pas. Possessif. — 8. Appella- 
tion non contrôlée. Certains l’ado- 
rent, d'autres le prennent en grippe. 
— 9. Obiectif visé par un aigle. Fa- 
çon de taper dans La caisse. 


Solution du problème n° 3098 
‘ Horizontalement 

— [L Repère. As. 

er. File. 

— V. Irascible. — VI. Date Eres. 


— VIL. Ebiseter (Cf: «chant»), — 


VIII. Los. — IX. Bénitiers. — 
X. Sou. Nue. — XI. Ci. Nattes. 


Verticalemen 


1. Frigide. Bac. — 2. Repérable. 
— 3. Opérations. — 4. Mec. Session. 
_- S$. Ara. Tua. — 6. GE. Fiel. 
— 7. Librement. — 8. Aïllier. Rue. — 
9. Pitées. Ages. 


GUY BROUTY. 


DANSES ANCIENNES. — La Direc- 


tion départementale Temps libre, 
Jeunesse et Sports da Paris orga- 
nise avec l'appui du CAPALS un 
cycle de danses anciennes du 
XIX: siècle {polka, valse, mazurka, 
scottish, galop, quadiille}, en jan- 
vier, février et mars 1982, tous 
les lundis de 18 h 45 à 20 h 15, 
au lycée Saint-Louis, 44, boule- 
vard Saint-Michel, 75006 Paris 
Participation : 200 F (assurance 
comprise). 

* 25, rue de Ponthien, 75008 Paris. 
TE : 359-01-69, postes 208 et 217, 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N° 2 


DU 8 JANVIER 1982 


nn 


Tous les billets terminés por 6 gagnent 70 F dams toutes jes sérres 
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; F. F Tous les belles srnirls per 24 gagnent 200 F dans toirtmc les séries “te | TR ser à 
S Au sommaire du numéro du 10 janvier 200 mrounés per 42 gognent 300 F dans toutes tes sères : EE : de To 
| Les Français nus du Portagal : : D eee TEE a 
ss @ Les banques misent sur le paiement 000 | , ie ce 
+ électronique. 000 000 7 ee se 
. © La bataille des photocopies. 000 "= ETS 
; en 2 en | 
D ils . 
— L'autogestion au quotidien. 500 7 _ 400 _ serie 
— Combien touche un parlementaire en retraite ? 2 000 œ ze _ | y 
— Des moutons dans la forêt. xs 500 us 500 Sir TE et 
: — Californie : l'école du courrier du cœur. 5 18 500 7 590 | Se Re 
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économie 


EN DÉFIT- DE CERTAINES" CONTESTATIONS EN SON SEIN 


La C. G.T. réaffirme sa position sur la crise polonaise 


Le rapport de M. Gensous, secrétaire: éd 
< situation politique >, et notamment. la gotédérl, su opté 


CUT Mas moi Soi abat, 
. Neuf voix contre. et 
tions (1) ont été décomatéen à Bien de neuf, a commenté 


«D Outre MM. Ciaume ot Deilss, ont voté, contre M. Koné Buhi, 
AS Donne ee Den dr Mort Mme ‘cnvistiane Ge 
dan, et Roger Roumelse, TE A 
Parmi les abstan se ‘trouvaient 
de far de de Lorraine et des cégétistes de 


mercredi 6 janvier, par ls commission exécutive de. 


-comme la Pologns en arrive à cette situation », Ÿ 


DE Georges Séeuy, secrétaire général, où spprenant, devant 1 
presse, les résultais à 
Auparavant, le numéro : un de 1a C.G.T. avait expliqué que 
le débat au sein de la commission exécutive avait 6t6 « très 
animé, très large, très sereîn ->. Notant que de nombreux syn- 
diqués s'interrogent sur «les raisons pour rs un pays 


revanche, 


Solidarnosc a contesté le régime 
‘souligne lé rnbpont par la commission exécutive 


TR ROSE 
Fotos 1-9 Ca nl pas 16 Jui 
IL est clair que C 

D ES est visée, 

SR RLsE 

ne renonce pas et tente bien de 

faire éclzier le gouvernement Ge 
en 


Sécurité sociale : 
“le gouvemement a cédé 
à la pression du CNP. 


ge 2 fran 
TAPPOrS e par Îa 


ne Vador, au Ciill en Bolivie, etc, 
Je. rapporteur 


Gensous rappelle encore 
(….) aNous avons Sué le 
de renouveau qui 3'ins 
Au cours de Celle année 
1981, riche en péripéhies, Jon 0e de 
‘tension, souvent 


F 


2 Dans. 
EE des erreurs Qué 16 projet d'imporiants motifs 


LA COORDATION SYNDICALE C.G.T. POUR LA POLOGNE 
AFHÈME ÊTRE REPRÉSENTÉE 
ee 


Bordeaux, 








tante : le gouvernement, qui avait 
Due rase 


et de la compétence des magis-|\ à 
trais 


retentissant, obfenant 
moins de 2 % des volx chez les nés à 





LES CANDIDATURES « LIBRES » 
AUX ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 
SONT. MAINTENUES 


30 décembre 1981 
est Impor- 


de donner aux 


en matière de santé, de vieillesse 
‘et de famille. 
sEn OCR cette solukion, le 
fo pre vu fs ovni de ce 
3 De une attitude 
envers lz Cr 
"tout en gi le champ libre 
toutes les manœuvres du 
CN.P.F. qui en ayant ln mafirise 
en 


et moins de 3 % chez les 
UTS. ï 


p 
guée notamment Qu Niveau Cu 
ministère de la envers 
la CGT, tout en rappelant Les 


Des Que 
nous n'avons cessé de formuler. » 


MAQUETTISTES 


Copies couleurs 
Qualité photographique 
professionnelle. 


FORMAT 21x29,7 ou Fan 
DELAI 24 H - URGENCES: 6 MINUTES 


ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL 
PARIS-12° æ 347.21.32 


aLE CRU £€T LE CUITS: 


accuaille en groupe 
es omateurs de 3 à 83 ans 


S. RUE LACEPEDE, PARIS-& | 
Téléphon, (le soir]: ‘707-855-6864 


Re D'ÉTUDES AR les 14 et 15 janvier 1982 
Don le thèmes ser : 


Le magasin : image de marque 
et communication visuelle. 


inscriptions, renseignements : :CECOD.19 rue de Calcis 75009 Paris TEL 281.9L3S 











(PubHotté) 


APPEL D'OFFRES 
PROGRAMME D'HYDRAULIQUE VILLAGEOISE 
EN HAUTE - VOLTA (Département du Centre) 
réalisé dans Le cadre du proamme dhydraulique 
se 6 ee de 1a C.E.A.0. 
te ! c. C.C-E. 
Seules. les entreprises relevant de 1a zone franc peuvent participer 
à ces appels d'offres. 


Appel d'offres (ee les forages ak leur équipement : 


Réalisation en # mols de 400 forages dont 320 seront équipée et 
pourvus de parxpes à morict 

orages seront nos dons le Socle selon Ja technique du 

des fond. tés en petit diemétre et équipés d'une 


colonne en E.V.C, Ce Tan) 
du D4R au 15-788 à tone 1-10-$2 au 15-7-83 ; du 1-10-93 an 31-12-83 


Appel d'offres pour la fourniture de pompes à motrice 
humaine : 
Finstallation de 328 32 pompes à motri- 
PR one gr personnel d'entretien, 
Retrait et consultation des dossiers d'appels d'offres : 
Clâtute des appels d'offres : 29 janvier 1982 = 17 h. 30 (heure locals}, 


Prix des dossiers : Forages : 500 FF où 25000 F CFA 
et Pompes : 200 FF où 10060 FCFA 


(Palemant par chèque à l'ordre de la Direction de l'ELE.R.) 


l'ÉE.R. 
OUAGADOUGOU. 
Congultation des dossiss : auprès de l'ILE.R ou du BÉ.G.M, 
| BE. 6009 = 45060 ORLEANS CEDEX. 





la : Lberté d'expression des syndicats C.G.T. en ajoutant toutefois : 
3 À parbr du moment où nn Rrnparanenes d'op SppaR ter CORRE 
evient ere opposition organisée qui v es en que 
ne us upe an à la règle Senoeratque 
et il appartien once au congrès et aux instances 
d'apprécier.- M. Séguy a, enfin, démenti que ia à demande de 


ces deux personnes, ayant démissionné du bureau, ne voient 
pas renouveler ce mandat lorsqu'Ü vient à échéance. 


Une position plus critique à l'égard 
de l'action économique du gouvernement 


{Suite de La première page.} 


. Sur l'Afghanistan 
Con : 


En outre, ces neuf voix sont 
M Séguy, qu'un jour prochain, ue pes dau 
sables, EN dE HEEUS, 
de centaines de dicats d'en- 
treprise. 


même fermeté & = 
mMée — eb c'est ner 


Français, En ériquant doré 
uant: l'ordon- ° 
d travail, Seulement 


En 
nance sur ia 


termes de la centrale, 


RE 
à moyen terme, qn Gr du pou- 
voir pour mieux démonter — au 


ment glo 
ei ensuite le 


QUAND IA CG.C. 
SE DRESSE SUR SES ERGOTS 


« Encadremen!i de France, de- 
boutf » : ce slogan figure sur 
les dix mille affiches placardées 
dens la région parisiennes par 
la Confédération françalsse de 
l'encadrement C.GC — nou 
velle dénomination de ia Confé- 
dération générale des cadres — 
pour annoncer la « grande rëu- 
nion d'inmormation >» qu'elle 
organisera le 28 janvier, porte 
ds Pantin, au nouvel hippodrome 
de Paris. Ces affiches sont Illus- 


Et il est vrai qu'à la base, des 

ent la C.G.T. non 

at 
acité à lutter sur le tas 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(1) N'estimant pas le moment 
lasion syndl. 


venu d'envoyer uns m 


ouvrière utre part précisé 
u' l'invitation, 11 
a pre Y 3 plusieurs 


trées d'un coq tricolore on ba- au congrès 
taille, = vieux symbois gaulois, QT de juin 1982, 11 enpérait que 
crôte dressée et bec incisii, tanes des (vers RPC 
un polonais pourralent venir . 
droit sur ses argots », précise M. 
la C.GC. Ce volatile, quelque | 4 on a Een (fe, Dilen 
peu déplumé, veut symboliser 981 atteste d'un supérieur 
la vigilance de la Confédération à RM des années précédentes 2. 
à l'endroit du gouvemement s0- | 13 ineme date des deux anne Drée 


ciallste, auquel elle reproche 
.Pêle-méle la « diminution du 
Pouvoir d'achat » du personnel 
d'encadrement, « fabsence d’une 
stratégie industrielle », la sta- 





gnation des Investissements, 
mals aussi l'aggravetion du ch£- 
mage, Flinflation, }e déficit de 
la balance commerciale, phéno- 
mènes devenus structurels dans 
l'économie française. La C.G.C. 
attend « de quinze mille à vingt 
ill personnes » à cotte réu- 





credi Janvier, 

nion, dont le principe avait été | taux d'escompre de 15% à 14%, 
décidé en novembre dernier — Le 11 décembre dernier, la pres- 
six mois après le 10 mai — sion sur le franc avait 
Po sensibiliser l'opinion sur cr e Banque rares : 
« les risques maintenant évidents lever Û deux : 
d'une grave détérioration de le | esCOmPte. qui passait de 

à 15% à 15%. La décision 
situation économique et so- mercredi 8 ue par la d 
ciale ». des taux ETS sur le marché 
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AFFAIRES 





Tabur Marine, numéro un de la planche à voile 
entre dans le groupe Bic 


La société Tabur Marine, reche- 
Je baron Elch et Propriété Dér- 
e e TI 
sonnelle de ce Le. vient 
d'être cédée pour 15 millions de 
francs au groupe Bic S.A. dont 
le baron est P.-D. G. Tabur Ma- 
rite, qui preud 





WATERMAN ET PÉQUIGNET 
S'ASSOCIENT POUR L'HABILLAGE 
ET LA COMMERCIALISATION 


prochain. 

C'est en 1977 que La société 
Waterman sétailt lancée pour la 
première fols dans le négoce des 
montres achetées à l'époque à 
la firme suisse Nepro (New Pro- 
ducts). qui, depuis, & connu bien 
des déboires. Mais elle avait rapi- 
dement changé de fourmisseur et 
s'éait même mise, récemment, 
à emboîter dans une de ses usi- 
les mouvements achetés à 


arec Péquiemiet devrait lai 
ne Dee pur oo 
mon en pour les 
u Le ee Péenen te implan 
socié = 
tée à Morteau (Doubs), assemble 
des mouvements horloger ache- 
tés en pièces détachées à le 
Time suisse ETA 


l'exercice dont 
viendra le 31 mars prochain. 





Marine, est devenu le numéro:-1 
de la planche à voile (21 % du 
marché mondial et 41 % du mar- 
ché avec 70000 unités). 
L'objectif de BIC Marine est de 
porter à 100000 unités la pro- 
duction de planches à voile avec 
un chiffre d'affaires de 180 mï- 


l'octroi de prêts patifs par 
le CIDISE et pluskurs banques. 
Une quarantaine ts 





CONSOMMATION 
M. CHARLES CASTANG 





IN& le 2 novembre 1930 4 Mortain 
(Manche), M. Charles Castang est 
docteur en droit lômé de 


ment de la Direction le quallté 
de l'agriculture.]l 





es] de Ja filiale de Fiat 


. À Le bourse de Milan 


LES COTATIONS 
ONT ÉTÉ. SUSPENDUES 
POUR LES ACTIONS DE BASTOG! 


.Les autorités de K Bourse de 
Milan ont decidé le 6 janvier de 
da re Are nn res dabte 
æmtents financiers d'investissp- 
ments les pus anciens et les plus 
connus d'Italie, aprè que ces der- 
aières eurent chuté da façon 
spectaculaire (—- 17 Œ) avec un 
Le rad échangés ; tre 

5 con 
deux cent mille la veille). 


ur 

diriger l'affaire en proie 

> très graves difficuliés finan- 
cicres. 

Un démenii du président 
Le président du M Lul 
Santamarie, a démenti pra 
déposé une telle demande. Il reste 


la situation de Bastogi est 
te. En ue pe 


ans, 
groupe a particulièrement souf- 
fert des difficultés de la chimie 
italienne, une Due FE décon- 
fiture dans possède 
gro6 ere Son endet- 
tement (environ 16 milliard de 
francs) représente plus de 30 & 
de son chiffre d'affaires et en 
1980 se perte avoisinait 70 mil- 
lierds de francs Pour l'exercice 
1981, les spécialistes s'attendent 
au pire. Bastogi a déjà été 
contraint l'an dernier de reven- 
dre uue part importante de son 
patrimoine, en particulier 25 % du 
capital de COGEFAR (chantier 
naval). Une assemblée générale 
doit se tenir le 12 jan pro- 
chain pour décider d'augmenter 
le capital de façon substantielle. 





@ Ze constructeur d'automo- 
düies japonais Toyoiu au Brésil 
— Toyota en Concurrence 
avec le groupe américain General 
le contrôle 
au 


is (qui détient plus de 40% 
des actions = la one donnera 


tructeur japonais ne ique 
Brésil des De” tout 
terrain. 





CONJONCTURE 





La « éque des sphères > 


{Suite de la Première page.) 


Les. trois millions de chô- 
meurs (124% de la population 
active} seront sans doute depas- 
sés cette année et ce n'est pas la 
relance de 7,5 % des dépenses pu- 
bliques finencée par un alour- 
dissement des cotisations ou- 
vrières à la sécurité sociele qui 
donnera vraiment de l'air à cette 
économie étranglée. Seule com 
peasation : un excédent de 3 mil- 
liards de livres de la balance des 
paiements prévu pour 1982 (contre 
k double, il est vrai en 1981), le 
coût de la vie restant au niveau 
médiocre d'un taux ennuel d'aus- 
mentation de 12 %. 

C'est bien là le dreme de 
Mme Thaticher qui malgré de 
considérables efforts pour pra- 
tiquer la politique économique la 
plus orthodoxe, n'arrive pas à& 
faire descendre au-dessous des 
deux chiffres le rythme de l'in- 
flation. 

Même épreuve pour M. Reagan 
qui, lui aussi, avait cru qu'un 
« retour aux sources » doctrinales 
permettrait de restaurer les 
gran ds équilibres Après une dou- 
zaine de mois de forte hausse des 
prix (plus de 10%) un ralenitis- 
sement s'est opéré et les experts 


Trois facteurs 


Il faut vraiment avoir me foi 
tenace dans les évolutions eyeli- 
que pour lire une amélioration 
sengible du climat général en 
1982, Comme je soulignent, très 
justement les auteurs du rapport 
économique anmuel 1981-1982 de 
la Commission des Communautés 
européennes, € #rois facteurs 
etternes apparaissent aussi impré- 
visibles qu'imporiants : le prix du 
pétrole, les taux d'intérêts et le 


estiment que l'on pourra revenir 
au rythme de 8% en 1981, 

En revanche, ke record de ché- 
mage depuis la seconde guerre 
mondiale sera sans doute battu. 
Xi atteindra quelque 10 % de la 
populsetion active dans les pro- 
thains mois, l'activité économique 
diclinant depuis septembre et 
devant continuer .à se détériorer 
durant le premier trimestre, les 
« locomotives » du bâtiment et da 
l'automobile s'essoufflant de plus 
en plus. | 4 

Avec un bel ensemble, les 
conjoncturistes volent cependant 
la sortie de la récession au néiliou 
de l'année 1982 Les raisons? La 
baisse du loyer de l'argent, qui 
permettra aux entreprises d'em- 
prunter et de réamorcer la pompe 
des investissements et le déficit 
budgétaire. Mais personne ne se 
risque à prévoir quélle sera la 
durée de cette reprise, 

‘Si le Japon continue, lui, de 
briller sur presque tous les 
cadrans de son. économie, lJ'in- 


Dee ‘de prod beHe santé eur 

hélas, que érès faible. 2 
La « musique des sphères » sera 

donc celle d'une note sourde, 

épaisse. 

imprévisibles 


taux de change du dollar». Sans 
doute pent-on faire une aim- 
passe» un peu optimiste sur Ie 
premier paramètre et estim:2r que, 
en 1982, le prix en doilars du baril 
a'augmentera .pas plus que celui 
des importations pays ven- 
deurs de « brut ». Mais les perspec- 
tives sont beaucoup plus incer- 
taines sur les deux autres points : 
les taux d'intérêt et les, taux de 
change du dollar sont trop élevés 





ÉNERGIE 


LE PRIX DU LIRE DE SUPERCARBURANT EST PAR À 432 F 


La maïoration des prix des pro- 
duits pétroliers arrêtée le 6 janvier 
par Is comité national des prix 
coudult à un prix par litre pour 
le consommateur de la région pari 
slenne de:: 4,52 francs Dour le su- 
percarburanut, 4,89 francs pour l'es- 
sence, 3,17 franes pour le gazole, 
représentant des hausses respectives 
de 20, 18 et 10 centimes. 





ÉDITION 


Resiruciurent son secteur 
édiorial 








HACHETTE SE SÉPARE 
DE TALLANDIR 


Poursuivant 142 restructuration 
de son secteur éditorial, le groupe 
Hachette vient de céder la Librai- 
rie ‘Tallandier qu'il possédait 
entiérement. 

Tallandier a été rachetée par 
MAL Christian Wallut, qui dirige 
les publications Willy Fischer, 
spécialisées dans les programmes 
de spectacles, et Jacques Jour- 

uin, P.-D.G. de La maison d'édi- 
fon depuis août dernier. 











En ce qui concerne Ie fuel Gomes- 
tique, la hausse est limitfé à 


rants et de 1,5 centime pour les 
Uvraïsons es de fuel domes- 


xmwoyenn 
Gque. Elle complète les deux hausses 


de marge intervenues en 198L. 


US. STEEL A PS: 
LE CONTRÔLE 
DE MARATHON OL © 


Le groupe sidérurgique amé- 
ricain U.S. Steel a pris jeudi le 
contrôle de la compagnie pétro- 
llère Marathon ON. 

Cette opération est le plus 
importent de l'histoire améri- 
caîïne depuis le rachat de Conoco 
per Du Pont de Nemours. | 


Le président de la. Cour sir : 


préms, M. Warren Burger, avait. 
rejeté, le 6 janvier, une nou- 






















aujourd'hui, mails il est impoesi- 
ble de dire à quel moment eb à 
quel rythme les ajustements vont 
se produire. 

Four ces prévisions, notent les 
experts de ia CEE. la Commu- 
nauté part entre autres de l'hypo- 


thèse que, en 198 Jl'ECU ne 
regagnerait qu'une parle du 
chemin ai dollar et 


de 
jours très mouvant ; les données 
monétaires internationales peu- 
vent toujours changer trés raepi- 
dement. Qu'on se rappelle le vif 
repli du dollar en septembre. 

En fait, en Europe comme aux 
Etats-Unis, c'est la même ques- 
tion lancinonte qui se pose : fl 
est permis d'augurer, Comme J'a 
fait très prudemment l'OCDE. 
dans des «Perspectives écononi- 
quesx de décembre 1981, aunes 
lente progression vers la reprise» 
en 1982, mais sera-t-elle ensuite 
suffisament forte et durable 
pour résorber le chômage ? 

On peut lire seulement à tre- 
vers les récentes expériences que 
les politiques monétaires restric- 
tives. n'ont pas du tout atteint 
leur but : freiner l'inflation sans 
provoquer une réduction sensible 
de la production. Ce n'est pas 
dire que des décisions exactement 
inverses eussent mieux réussi La 
France, qui essale une autre voie, 
a eu la sagesse de ne pas partir 
à fond de train dans l'autre sens 

Comme le dit M Bernard Ca- 
thelat (1), es pari des socin- 
Zistes, c'est de changer la culture 
puisqu'on ne peut changer aussi 
rapidement l'économie ». 


PIERRE DROUIN. 
(1} Libération du 6 janvier 1982. 


Pour Force ouvrière. 
LA VIGHAKE 

DES POUVOIRS PUBLICS GAGE 
DU SUCCÈS DES ACCORDS 
SUR-LES PRIX DES SERVICES 


“*“Commentant les -mestres sur 


par le conseil- des 


Pour avoir des « chances 
d'aboutir à l'objectif recherché x, 
& commenté le secrétaire 


l'être. concernent : 


de ski, location de mat£- 
riel de sports d'hiver, classes de 
neige) et les activités suivantes : 
blanchisserie, nettoyage à sec et 
teinturerle, pe ae 

lon, parking, en en ascen- 
seurs, syndics de copropriété, eli- 
niques nôn conven 
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- Mach nul mercredi à le Bourse 


de Paris où le balancier n'a 


bougé après la chute de lundi et la 


netie reprise du lendemain, 


Pour autant, le très vif repli ob- 
servé mardi soir à Wall Street sous 
de Jet de commentaires peu amètes 
à l'égard de l'évolution future des 
taux d'intérêt n'a pas eu d'incidence 


directe sur notre place. 


Il est vrai qu'en ce débu: d'année 


le marché parisien reste encore 


soumis à des effets purement techni- 
conti- 


ques, de nombreux 

En nn PAR 
£ avoir Hein 

D fin décenbre, | pere 


Ce courant de vèmes a initiale- 
ment pesé Sur les cours, et l'indica- 
teur instantané accusalt un fléchisse- 
ment de 0,3 % dans un premier 
temps avan! de redresser le tir à 
l'approche de : ue la cote 
marquant un pain que au vu 

secondes cotarions. 


des 


Bts a tout particulièrement bénéfi- 
cié de cette améfioration, le titre ga- 
gnant plus de 10%, suivi de près par 
Valéo (+8 %}) et, à quelque dis- 
tance, par Fraissinet (+ 6,4%). La- 


binal ou Chiers (+ 5 % environ). 


À l'inverse, Elf-Gabon n'a en- 
core regagné les faveurs des sel. 
seurs et l'action doft céder près. de 


4 R.. 


Parmi les autres is .signalons 


encore Rue !, {— 3,7 %), 
Jeumont et Saunier-Duval (— 3%). 


Le cours de l'or-poursuit son lenr. 
redressement sur les places interna-' 
tionales {#02 dollars l'once à Lon- 
dres contre 400,753 la veille) alors, 
que se confirme le doublement des 
ventes d'or soviéiique en 1961, ce 


dont nous avons déjà fait état dans 
ces colonnes. ' 


A 5,7070 F, le déllar-billet s'af. 
Jaiblit par rapport aux 5,72330 de la 


veille, mais ie dollartitre se main- 
tient aux alentours de 6,70 F. 


BOURSE DE PARIS 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 





CLC. — Contrairement à © Que. 


nous avons écrit dans /e Monde du 
7 janvier, M. Dominique Chatillon, pré- 
sident de 4a banque: ne s'est pas 
cinsurgé contre la nationalisation des 
banques privées, mais il a exprimé 
l'inquiétude qu'anc restructuration, 
intervenant à l'occasion de cette 
mesure, ne condnise au démantèlement 
du groupe du CLC. et de son réseau 
« exemplaire par sa décentro- 
lisée ». il serait impossible, a-1l 
déclaré, de re Here d'une 
banque régionale la centrale de services 
assurés par k CIC . 


GROUPE YVES ROCHER. — Le 


prise minoritaires et 
sous forme d'aides aux entrepreneurs 


merciales. Le capital initial sera de 
2 millions de francs, dont 1 million de 
francs souscrit par SECTA-Yves 
Rocher, 600 000 F par SANOFI et 
400 000 F par une autre sociét£E du 
roue 
JEUMONT-SCHNEIDER. — Le 
résultat d’exploïiation et Le bénéfice net 
ont enregistré une «franche progres- 
sion» portés, ivement, à 154,3 et 
523 millions de francs. Les commandes 


NEW-YORK 


Faiblesse persistante 
Le New-York Siock Exchange n'a 


pas réussi mercredi à ge remettre du 
brutal accès de faïblesse qui l'avait sévè- 


rement frappé la veills. En dépit d'une. 


technique survenue en fin de 
hr dont le marché n’a mêtne pas pu 
comerver tout le bénéfice, la glissade 
des cours s'est poursuivie et à la clôture, 
Findice des industrielles s'inscrivait à 
861,02, soit à 4,28 points en-dessous de 
sou niveau précédent. Au plus haut de In 
journée, il avait atteint Le cote 868,72 et 
au plus bes 853,41. 
L'activité s'est accélérée et 51,5 mil- 
lions de titres ont ds mains 
contre 47,5 millions 


Autre facteur baïssier : la perspective 
de mauvais résultats industriels pour Je 
quatrième trimestre de 1981. 


beure, qu'ils attribuent pour l’esseutiel à 
die ta rs céfootnEn pur dé te ire à 
découvert une fois enfoncé k plancher 
de 860. 

Sur 1894 valeurs traitées, 1 049 ont 
baissé et 475 seulement ont monté. 


à l'exportation ont progressé de 68%, | Aro 


s'élevant à 1 milliard de francs, soit 
40% du total. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


L'OPINION FRANÇAISE ET LÀ 


CRISE POLONAISE : 

2. IDÉES : « Un peuple submergé », 
par Jacques Modaule ; « Entre {a 
notion-sœur et le parti-frère ; 
Mort de question, question de 
mort », por Henri Vacquin. 

3 Moscou accorde à Varsovie en 
crédit « à des conditions parti. 
cujlières % 

4, Lo position de la Grèce provoque 
des remous au sein de la CEE 








5 PE 

— ITALIE : les Brigades rouges ont 
tenté d'assassiner le responsable 
de la police politique. 

6. PROCHE-ORIENT 

— Les dirigeants palestiniens s'atten. 
dent à une offensive isruélienne 
dans le Sud-Liban. 


POLITIQUE 


8, Les électians législatives partielies 
8-9. Le commaniqué officiel du 
conseil des ministres. 
10. Le gouvernement renonce à retar- 
der les élections cantonales dans 
les DOM-TOM. 


RÉGIONS 


10. CORSE : après les décisions du 
conseil des ministres, des élections 
régionales seront organisées en 
juillet, | 


SOCIÉTÉ 


11. « La montée du divorce : nouvelles 
vies (111), par Christiane Chom- 
beau. 

— Le vol d'armes de Foix : des héros 
de pacotillk pour une « affaire 
d'État ». 

— (Cinq Busques espagnols ont re- 
trouvé leur liberté de mouvement. 

12. ÉDUCATION : la préparation de 
la rentrée 1982 : concentration et 
lutte contre les disparités, 

20-21. LÉGION D'HONNEUR. 

Z3. SCIENCES : «Pour le science » 
(IV), par Edgar Morin. 


LE MONDE 
DES LIVRES 








13. LE FEUILLETON de Bertrand | © 


Poirot-Delpeck : « L'élève d'Aris- 
tote », de Roger Nimier, 

— TROIS PSYCHIATRES : Lucon, 
Searles, 

14. HISTOIRE : Pierre Chaunu et 
l'évolution de l'humanité. 

15. PORTRAIT : Hemi Michaux et le 
grand secret. 

16. LETTRES ÉTRANGÈRES : les para- 
dis calcinés de Mirces Etiade. 


CULTURE 


17. ARCHITECTURE. 

— THEATRE. 

— CINEMA 

19 RADIO - TÉLÉVISION. 

— VU : «Lo mesure dn temps: 
« Leurs nouvelles émissions ». 

— À VOIR : « La résistonce afghane » 

mm mo 


ÉCONOMIE 





RADIO-TELEVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (24) : 


Transports : Météorologie : 
Mots croisés: Loterie natio- 
uale. Arlequin. Loto. 

Annonces classées (22-23); 
Carnet (21): Programmes 
nur (18-19) : Bourse 


G 
CERRUTI 1881 


Soldes 
d'Hiver 
du 5 au 9 Janvier 


CERRUTI HOMME 
27 rue ROYALE 
CERRUTI FEMME 
15 plsee de ia MADELEINE 
39 avenue VICTOR-HUGO 





| La mise eu place de la force 


de l'OUA. au Tchad 


M. GUY PENNE 
SE REND À [AGOS 


M. Guy Penne, conseiller à ly 
présiden A pour les affaires afri- 
Eaines eb marc devait quit- 
Fa dat éserre P 
moe per hehu Shagari, pré. 


ln Fédération du Nigé- |’ 


Tia, 
Le visite de M Penne fait suite 
à ane pu nes d'ur- 
ce dans 18 gériane, 
mercredi 6 Hnvier consacrée aux 
problèmes que pose mise en 
place de ta force interafricalne 
È maintien de la paix Présidée 
M Ishaya Audu, ministre 
Higérian des affaires étrangéres. 
ae réunion s'est achevée jeudL 
pen nos 0 dalles 
on : re 
on sur Les prin- 


ire “ere politique conforme 
à L es accords de Lagos 
d'août 1979, poursulte d'une 
étroite coopération civile avec le 
Gouvernement d'union nationale 
transitoire (GÜUNT) &@ N'Dija- 
mens. En ce qui concerne ls force 
interafricaine de matntien de la 
paix, la France a confirmé qu'elle 
prenait intégralement en charge 
pour une période de cinq mois le 
contingent sénégalais stationné 
au Tchad avec Ceux du Nigéria 
du , de Guinée, du Bénin et 
du Z pour assurer la relève 
des troupes libyennes rapatriées 
au début de novembre par le 
colonel Kadhafi sur demande 
expresse du GUT. 


PROCÈS AUX ÉTATS-UNIS 


SUR L'ENSEIGNEMENT 
DE L'ÉVOLUTION DES ESPÈCES 


Un tribunal fédéral de Little- 
Rock (Arkansas), aux Etats-Un 

a cassé, mardi 5 janvier, la 
adoptée le 19 mars 1981 qui obli- 
geait les écoles de 1 Fee 4 ensel- 
gner, sur un pied d'égalité. la 
théorie de l'évolution des espèces 
issue des travaux de LE ; 
accepté- depuis longtemps 
communau scientifique et PE 
du créationnisme. Cette dernière 
théorie, fondée sur l'interprétation 
lttérale de la Bible, acure que le 

monde et tous les organismes vi- 
vants (homme compris) ont été 
créés d'un seul coup, il y a quel- 

ues milliers d'annse, par un 


t surnatur 

Cette lo de Et d'ArkAnsas 
Sr ep u PO der 
en ane , 
et dix-huït Etats au moins étu- 
dient des projets de loi similaires. 

Ar nouveau qui a conduit 

PÉRRSn de 12 loi a été 
intenté à 1 t d'Arkansas par 
l'Union te des libertés 
civilés (American civil liberties 
union, ACLU). L'ACLU & pris 


pour argumen 
du créationnisme était resigieux, 
isque fondé sur la Bible, et qu'il 
était donc contraire à la Consti- 
tution. qui mn {a séparation 
des Eglises et de l'Etat. Le juge- 
ment red le 5 janvier fait 
remarquer qu'e AuCun groupe, 
qu'il soit grand un petif, ne peut 
utiliser les organismes gouverne- 
D Le au D er dre Tang La 


re 6 ont Le E cor Ruence, 
DOUT MPDOSEr CUT autres 6e1 
Croyances religieuses ». 


FERMETÉ DU DOLLAR 


Favorisé par une légère tension 
des taux aus Etats-Unis, le dollar 
s'est encore raffermi jeudl 7 jan- 
vier 1932, passant de 22549 DM à 
22625 DM à Francfort, et de 5,7230 F 
à plus de 5,74 F à Paris, où le mark 
a poursuivi sa montée, s'inscrivant 
à 254 F pour La première fois depuis 
Le 11 décembre deculer. Sur [le Mar- 
ché de l'or, le cours de l'once est 
revenu de 403 dollars à 396 dollars 
environ. 





la Bon facile 
d'acheter un 
beau bijou 


avec 10% comptant 
Exemple: cette 

alliance diamants 

vous l'emportez avec 1 560 
le solde jusqu'24 mois dont 
de 3 46 mois de crédit gratuit 
aprés acception du dossier 


4,pL de la Madeleine 260.3L44 
86, ruc de Rivoli 
L58, "rue La Fayette 
Cahléroc couleur erait/demande 





LA RÉFORME PÉNALE 
Retour aux flagrants délits 


Après corelques hésitations, le 
gouvernement s'appréfs 4 vonir 
aux fagrents délits. Mais cette 
séhabllitation ne signifie pas 
qu'on reftombera dans les &rreurs 
du passé. Car ! y à « flags » 
et « fiags », l'expression dési- 
gnant à la fois Fintraction com- 
mise au vu ef su de tous et ia 
procédure qui {ui est appliquée. 


La commissior. Léauté chargés 
de rédiger l'avant-projet d'abro- 
getion de ja ioi Poyrefftie pro- 
posait d'entourer la procédure 
expresse, qui permel de vdélérer 
Immédiatement un prévenu de- 
vant un tribunal, de nouvelles 
geranties. Mais ceîte procédure 
aurait été applicable à n'importe 
qua délit, flagrant ou pes. C'était 
l& un héritage de la loi « sécurité 
et liberté -» que la commission 
Léauté accepiait d'assumer parce 
que la procédure de saisine im- 
maédiate cu tribunal était en 
même {emps améliorée. Un « Juge 
de la comparution » élalt crée, 
gui, seul, aurail pu décider de 
placer je prévenu en détention. 


Ces idées ont fait long feu. 
À peu près unanimes, les chefs 
de juridictions et les organisa- 
tlons de juristes consultés, ont 
jugé ca système trop lourd, le 
juge de la comparution risquan!, 
& fours yeux, de faire écran 
entre le parquet et le tribunal, 
sens apporier de réelles garan- 
lies. Ex donc cette nouvelle 
catégorie de magistrats de 
Favant-projet. 

Dans le foulée, le toralité de 
la procédure expresse imaginée 
par la Commission Léauté a été 





revue. Pourront seuls ëire délé- 
rés sans instruction à un tribu- 
na! les délinquants pris sur le 
fait, c'est-à-dire, comme l'ex- 
plique le code, les auteurs d'une 
Intraction « qui se commet 
actuellement ou qui vient de Sa 
commettre ». Bret, les coupables 
de « délits fagrenis » et non 
les auteurs de mélalts préterr 
dument élucidés. (C'est una 
garantie de plus, parce 
qu'il demeure entendu Qus, 
contrairement à ce qui se p85$8 
aujourd'hui la prévenu qu! ref 
sera de comparaître Immédiate- 
ment aura satistaction. C'est un 
retour aux «{lags = sans la pré- 
cipltation qu'entraînait eutrefais 
cette procédure. 

L'avant-projet de la commis- 
sion Léauté, modifié comme il a 
été dit plus haut, est aujourd'hui 
prolet. M. Badinter l'a transmis 
pour avis au Consell d'Etal, of 
i sera soumis pour discussion 
au Periement au printemps. 
D'autres projets seront peut-être 
discutés à la même session : 
la création d'un tribunal d'exé- 
cution des peines, une réforme 
de la procédure par défaut et 
celle de Ia garde à vue, ainsi 
qu'une refonie des fexigs sur 
tes contrôles d'identité. 


Pour ces derniers, Î] y aura, 
en fat, deux discussions. 
D'abord, une abrogation pure el 
simple des articles de a loi 
Peyreillte et un retour au droit 
antérieur. Puis, plus tard, une 
« vrele » réforme, le gouverne 
ment ayant perçu ce que Ce 
refour avait d'insalisiaisant [le 
Monde du 6 janvier), — B.L G. 


NOUVELLES BRÈVES 


on Une renconire entre respon- 
le du. port communiste 
soniétique et du parti ouvrier 
polonais (POUF), au niveau des 
secrétaires des comités centraux, 
2 el leu mercredi 6 janvier à 
Moscou. M. Vladimir Dolguikh, 
secrétaire du comité central du 
EC. soviétique a eve # Son homo- 
logue du POUF, 

Wozniak. Rien n'a Altré de ces 
discussions, L'arrivée du ue 
sable nues n'avait pas 
annoncée à Moscou — RSS] 


© La commission des 

de FAssemblée t de 
Nouvelle-Calédonie a rejeté. pe 
credi 6 janvier, le projet d 

réforme fiscale qui lui avait té 
soumis Lente 4 par AL Christian 
Nneci, he commissaire de la 
Répabque (le Monde du 5 jan- 


© Paribas : vingi-septième in- 
culpation. — Accusé d'avoir fait 
placer irrégulièrement plus d'un 
million de francs en Suisse par 


l'intermédiaire de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, un vingt- 
septième client de cette banque, 
M. Pierre Lévêqgue, soixante- 
quinze ans, décorateur en re- 
traite. ancien EROANauE de chem- 
bre au tribunal de commerce de 
Parts, a été incl le 6 peer 
d'infraction à SE tion 
en Fine 


les c par M 
Michau. juge d'instruction. L 2 
choisi M pour défen- 
seur. 
de Un brigadier de police écrouë 
tismne. Fi Claude 


r prozéné 
Brellier. juge instruction à Pa- 
ris, a placé sous mandat de d 
le mercredi 6 janvier, le er 
Domini 


vicior hugo 


solde ses collections 


27, avenue Victor Hugo PARIS 






JANVIER 1982: 
LES GRANDS SOLDES . 


jusqu'a épinsament des stocks sur la collechon ve es -. ‘ 








. Fastiral 






NUMERO 1 
DE LA FOURRURE D'OCCASION 


Mieux que des SOLDES 
de 15 à 25% de remise 
sur près de 500 pièces en parfait état , 
Offre exceptionnelle valable jusqu'au 23 Jarnier inclus 


ne DEUX OURSON S 
AP EVA Zola Paris LC | 


UE 


575.10.77 


; RUE n otte Den = à 





MeDonnel-Douglas convoque les ufilisaleurs de ses jriréacteurs 





VERS UNE MODIFICATION DES DC.10 ? 


Le constructeur d'avions améri- 
cain MceDonnell-Douglas a convo- 
qué, joue le 14 janvier, à son 
siege de Long-Beach (Gaine) 
les quarante utilisateurs de 

ses triréacteurs grand, Se 
cité DC-10 pour discuter d 
liorations possibles à apporter er à 
la structure de l'avion. 


celui de Chicago, le 25 mai 1978, 
qui avalt causé la mort de deux 
cent soixzante-ftreise 
entraîné une de 
OMEntRnES du DC-10: là, l’un 


des moteurs s'était détaché 
l'aile sitôt après le décollage, 


Mais, dans les deux 
système 


trouvé déséquilibré et totalement 





LA PUHE PROVOQUE 
DES NONDATIONS 
EN DORDOGNE 
ET DANS LE CENTRE 
DE LA FRANCE 


Les pluies qui s'abattent SariS 
cesse Sens le dimanche 3 jan- 
la nouvel + ont 


de eux, ‘YIsle à atieint 

la cote +3 mètres. La RN. 
eux- ) est coupée 

à Serliac-sur-] et le RAN. 689 


L -Brive)} à Terrasson, 
tandis que la Vézère a envahi les 
quartiers bas de Montignac. 

jusqu'ici, l'A e 
Pinot 2 sont à ur Der 


Dans la Haute-Vienne, les 


lnterrompu, 
mesure de sécurité, toute ÉCtvité, 
les eaux de la Cartempe ayant 
envahi la station e pompage 
alioentant l'ensermb 






CASE 


123 Bd Saint-Germain Paris 6e 


GEST 


lo tradition ee. du vêtement 


SOLDES 


du 2 au 23 janvier 


vernable. C'est Pr 8 


d'avions à livrer sur Les trois 
cent quatre- tre com- 
ferme ou en on. Dans 





QUITTENT LEUR GRUE 


Juché trois naits au 
sommet de plus te des 
grues du port de Cherbourg, tm 
commando de militants anti- 
nucléaires opposés au décharge- 
rent des conteneurs de combus- 
tible -irradié à 
Le a .évacué l'engin ce 


jeudi 7 janvier au matin avec 
nr des sapeurs-pompiers de 


dé adripise la fermeté des auto- 
uistratives qui. n'ont 
nn accepté de négocier comme 


(CCE.A.G.), c'est le froid qui a 
eu raison de la détermination du 
commande composé de trois mili- 
espérait pourtant 1er pr “on. 
tenir plus . 

temps grèce à des rations et 
Le tente de survie instaliée à . 
la plus haute plate-forme de la 


Le - coenbre “as Commerce, 
concessionnaire port, re 
introduit . une L. 


onnance 
ee euprès du tribunal “&e 


berbourg 
épubiiceihe de de sbcurté est nier. 
testataires, gi 


Ceux-ci n'avaient 


mère tentative (Le Monde 14 no- 
vernbre 1981). 
ne de dix-huit ans, la jeune 
du commando à été 
rogpia fainte D été” "portée LE 
u P n'a 
RS DER 
pas 
(Corresn.) 





Le numéro dn «Monde > 
daté 7 janvier 1992 n ét6 tiré 
à 5520689 exemplaires... . 








CHEMISIER - PAISCEUR 





SOCOPRESBE PUBLICITE 78 


DU APERÇU DE QUELQUES PUX, OFFRE FAITE DANS LA LIMITE DES STONE DISPORLES 


COSTUMES deux pièces  1-358-F 
peigné couvert ou rasé, pure . Soldés 
laine, colorls mode ro 1 088 F 


VESTONS sport tweed, pied 98 
de pouls, carreaux chevrons,  Soldés 
coloris variés depuis 649 F 


‘{LODENS avtrichiens 


unis et fantaisies, vert, 
beige et autres, depuis 


PARDESSUS draperies de haut L288-# 


polyester et coton, rsglan  Soidés 
et manches montées depuis 640 F 


à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 
Megasin ouvert sans interruption de 10 h à 19H. Le lundi de 14 h à 19 
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